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COMPTE  REND  U  GÉNÉRAL 

L'étendue  qu'embrasse  la  carte-feuille  de  Nanaimo  comprend 
la  plus  grande  partie  du  bassin  bouiHer  de  Nanaimo,  et  tous  ses 
charbonnages  en  exploitation.  Ce  bassin  est  le  plus  important 
de  ceux  de  la  région  du  littoral.  Il  est  le  théâtre  d'une  exploi- 
tation  active  depuis  60  ans  et  son  avenir  est  plein  de  promesses, 
car  l'on  compte  sur  une  réserve  probable  d'un  milliard  de  tonnes 
de  houille.  Sa  production  actuelle  dépasse  un  million  de  tonnes 
par  an,  soit  plus  d'un  tiers  de  l'extraction  totale  de  charbon  de  la 
Colombie  Britannique.  L'étude  détaillée  de  sa  géologie  ne  peut 
qu'être  utile  à  tous  ceux  (^ui  ont  des  intérêts  dans  cette  région, 
et  plus  particulièrement  à  ceux  qui  recherchent  le  prolongement 
des  veines  de  houille  connues.  Notre  rapport  présente,  avec 
détails,  les  données  recueillies  sur  le  terrain,  et  il  est  accompagné 
de  cartes  qui  indiquent  la  distribution  et  l'étendue  des  diverses 
assises  et  formations,  la  position  des  couches  de  houille,  l'étendue 
probable  de  ces  veines  et  leurs  relations  avec  les  autres  membres 
des  formations  houillères,  la  structure  géologique  de  la  région, 
et  la  profondeur  des  couches  de  charbon. 

A  une  seule  exception  près,  la  cordiale  co-opération  des 
exploitants  nous  fut  tout  acquise.  Les  compagnies  qui  voulurent 
bien  nous  donner  l'assistance  possible  sont:  la  "Canadian 
CoIIieries  (Dunsmuir)  Company;"  la  "Pacific  Coast  Coal  Mines," 
et  la  'Vancouver-Nanaimo  Coal  Mining  Company."  Nous 
sommes  tout  particulièrement  reconnaissant  à  M.  W.  J.  Sutton, 
l'ingénieur  géologue  de  la  Canadian  CoUieries  Company,  qui 
voulut  bien  nous  donner  sa  gracieuse  collaboration,  et  qui,  à 
plusieurs  reprises,  nous  accompagna  sur  le  terrain. 


TRA  VA  UX  SUR  LE  TERRA  IN 

Le  rapkwrt  «t  bué  mit  Im  iclevén  géologiquM  déuiilét, 
effectués  durant  la  campagne  1911.  La  carte  topographique 
drcMée  en  1910,  mmu  la  direction  de  M.  R.  H.  Chapman.  nous 
■ervit  de  baae.  Cette  carte,  qui  couvre  15  minutes,  fut  compilée 
à  l'échelle  de  1  /48,000  (1  pouce  -  4,000  pieds)  mais  pour  la 
carte  de  campagne,  dont  nous  nous  servîmes,  elle  fut  amplifiée  à 
deux  pouces  au  mille.  Pour  fins  de  publication,  les  cartes 
topograp^ique  et  géologique  furent  réduites  &  l'échelle  de 
1/62,500  (1  mille  au  pouce).  'Sur  le  terrain,  nous  fîmes  les 
observations  et  les  relevés  nécessaires  pour  raprx>rter  sur  la 
carte  les  affleurements  et  les  contours  des  dépôts  wperfidels. 
Nous  examinimes  à  peu  prés  tous  les  pointements  de  roches. 
De  ces  données  nous  avons  compilé  une  carte  de  la  géologie  des 
roches,  une  autre  des  dépôts  superficiels,  et  une  troisième  de  la 
géologie  des  gisements  minéraux  ou  géologie  économique.  Les 
rélevés  au  jour  de  la  géologie  furent  complétés  en  moins  de  trois 
mois.  Dans  ce  travail  nous  fûmes  bien  secondé  par  M.  John 
D.  MacKenzie.  Un  mois  additionnel  fut  consacré  à  des  obser- 
vations dans  les  travaux  souterrains,  et  à  recueillir  les  diverses 
données  graciei<«ement  mises  à  notre  disposition  par  les  com- 
pagnies exploitantes. 

LOCALITÉ  ET  SUPERFICIE 

L'étendue  de  la  feuille  de  Nanaimo,  ainsi  que  l'on  peut 
s'en  rendre  compte  par  la  carte-index  ci-contre  (fig.  1)  est  située 
sur  la  cAte  orientale  de  l'Ile  Vancouver,  presque  directement  à 
l'ouest  de  la  ville  de  Vancouver.  C'est  un  rectangle  de  quinze 
minutes  de  cdté,  entre  les  longitudes  123°  45'  et  124,  et  les  paral- 
lèles de  latitudes  49»  et  49"  15'.  La  superficie  terrestre  est  de 
175  milles  carrés  environ  et  comprend  la  ville  d»*  Nanaimo  et  la 
région  environnante,  la  plus  grande  partie  (ouest)  de  l'Ile  Ca- 
briola et  plusieurs  petites  tles  au  large  de  la  c6te  est  de  l'Ile  Van- 
couver. Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  étendue 
comprend  la  plus  grande  partie  du  bassin  houiller  de  Nanaimo. 
Elle  comprend  les  districts  suivants  de  l'Ile  de  Vancouver: 
Nanaimo,  Cranberry  et  Cedar,  et  partie  de  Wellington,  Moun- 


ttin,  DougUi,  Bright  et  Oyttcr.  La  vilk  de  Nanalmo,  avec  une 
population  de  8406  en  1911,  cet  le  seul  centre  important  de  la 
carte,  quoique  la  frontière  sud,  le  49enie  parallèle,  pane  dana 
la  partie  nord  de  Ladysmith.  Autour  dee  fMindpaux  char- 
boiuiagee,  à  Northfield,  Chaae  River,  South  Wellington  et 
Extension  te  eont  groupée»  des  petites  agglomé'  .tiona. 


Fit.  1.    Cart»>ladad*teléai]l«d*Nutfae. 

L'étendue  est  recoupée  par  de  nombreuses  routes  et  des 
voies  de  chemin  de  fer.  La  voie  du  chemin  de  fer  Esquimault 
et  Nanaïmo  traverse  la  carte  du  nord  au  sud,  et  il  y  a  plusieurs 
embranchements  la  reliant  aux  mines  et  aux  exploitations 
forestières.  Il  y  a  donc  une  grande  superficie  de  défrichée,  et  la 
p^us  grande  partie  de  l'étendue  est  facile  d'accès;  seul  l'angle 
extrême  sud-ouest  présente  des  difficultés  à  l'explorateur. 

HISTORIQUE 

Un  rapport  sur  la  géologie  de  l'étendue  de  Nan^mo,  dont 
le  développement  a  été  si  intimement  relié  à  l'histoire  de  l'indus- 
trie houillère  de  l'Ile  de  Vancouver,  serait  incomplet  sans  un 


compte-rendu  de  l'historique  de*  mine*  de  111e.    U  Dr  G  M 
Dawwn  en  donne  un  réramé  e»ct  et  intéraiMnt  comnie  U 

"U  découverte  de  la  houille  dan*  la  Colo     ie  anglaiw  a 
précédé  celte  de  l'or  de  plui  de  vingt  an.,  nuu.   ion  influence 
•ur  les  destinées  de  la  province  n'est  pas  du  tout  comparable 
à  celte  qu  a  eu  la  mise  au  jour  des  gisements  aurifères.    U 
docteur  W.  F.  Tolmte  fut  te  premier  à  annoncer  en  1835,  l'exis- 
tence de  dépAts  houillers  sur  la  côte  de  U  province.    Il  résidait 
-lors  «u  poste  de  la  Compagnte  de  la  Baie  d'Hudson,  connu  sous 
te  nom  de  Fort  McUughIin,  sur  te  détroit  de  Milbank,  où  des 
échanullons  de  charbon  de  terre  lui  furent  apportés  par  des 
indigènes  qui  les  avaient  recueillis  sur  U  côte  nord-est  de  l'ite 
de  Vancouver,  et  sans  aucun  doute  à  Suquash.    U  steamer 
Beaver  arriva  à  la  côte  occidentate  en  1836,  et  depuis  cette 
époque  on  recueUlit  chaque  année,  dans  les  environs  de  Suquash, 
le  charbon  nécessaire  à  ce  navire,  et  aux  forgerons  du  fort;  on 
n  avait  qu'à  le  prendre  dans  les  affleurements  du  rivage.    En 
1849  la  compagnie  fit  venir  d'Ecosse  un  homme  expert  dans 
1  industrie  '  ouillère.  afin  de  se  rendre  compte  de  U  vateur  du 
charbon  qu'on  trouvait  sur  cette  partie  de  la  côte,  et  en  18S1, 
elte  importo  l'outillage  et  fit  venir  les  mineurs  nécessaires  à 
1  ouverture  d'une  mine.    Pendant  les  deux  années  qui  suivirent 
on  fit  divers  travaux  'l'exploration,  (puits,  galeries)  te  long  de  la 
oôte  de  1  !te  de  Vancouver,  entre  Port  McNeill  et  Beaver  Har- 
bour,  mais  sans  obtenir  de  résultato  satisfaisants. 

Cependant,  en  1850,  M.  J.  W.  McKay  s'était  assuré  qu'il 
existait  un  gisement  de  houilte  à  Nanaimo;  et  il  appert  que  dès 
1  année  suivante,  le  plus  grand  nombre  des  mineurs  dont  nous 
avons  parié  furent  envoyé  de  la  pointe  nord  de  l'Ile  à  cet  endroit 
On  se  mit  sérieusement  à  l'œuvre  à  Nanaimo  en  1852,  et  avant 
la  fin  de  1853,  on  assure  qu'il  avait  déjà  été  expédié,  principale- 
ment  à  San  Francisco.  2000  tonnes  de  houilte.  A  cette  époque 
le  pnx  du  charbon  était  de  $11  à  Nanaimo  et  de  $28  à  San 
Francisco.  U  Compagnte  de  la  Baie  d'Hudson  continua 
d  exploiter,  sous  te  nom  de  "Nanaimo  Coal  Company,"  les  mines 
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•iiMi  ouvertM  juaqu'à  1861;  ellca  les  vendit  alon  à  U  "Van- 
couver Coal  Mining  and  Land  Company." 

La  plu*  grande  partie  dea  travaux  de  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudaon,  fut  probablement  effectuée  par  l'ancien  puita, 
situé  dam  la  ville  mfeme  de  Nanaimo,  à  l'oueat  de  la  rue  Nicol, 
quoique  l'on  exploitait  auMi  nir  l'tle  Newcastle  et  sur  la  rive  de 
la  baie  Conunerdale  (probablement  près  de  la  montée  de  la 
rue  Commerciale),  où  l'on  fit  les  premières  découvertes  de  char» 
bon,  sur  1»  veine  Douglas.  C'est  sous  a  Vancouver  Coal  and  - 
Land  Company,  réorganisée  en  1M9  sous  le  nom  de  New  Van 
couver  Coal  Company,  que  la  plupart  des  charbonnages  impor- 
tants  furent  installés  dans  les  environs  immédiats  de  Nanaimo 
En  1902,  les  divers  sièges  d'extraction  et  les  droits  de  la  com- 
pagnie furent  repris  par  la  Western  Fuel  Company,  tous  la 
direction  de  laquelle  les  mines  sont  actuellement  exploitées. 
Cette  compagnie  installa  le  charbonnage  de  Northfield,  plus 
conmiunément  connu  sous  le  nom  de  mine  Brechin,  en  1905; 
tout  récenunent,  elle  a  mené  à  bonne  fin  le  fonçage  de  deux 
nouveaux  puits,  l'un  vertical,  profond  dr  1,064  pieds,  la  mine 
Reserve;  et  le  second  incliné,  la  mine  Douglas,  temporairement 
fermée  en  1912. 

En  1869  ou  1870,  M.  Robert  Dunsmu.r  découvrit  du  charbon 
à  cinq  milles  au  nord-ouest  de  Nanaimo,  à  Wellington,  mais  on 
le  mentionne  comme  l'inventeur  de  la  mine  Harewood,  subséquem- 
ment  acquise  par  la  Vancouver  Coal  and  Laiid  Company,  qui 
en  fit  l'exploiution  en  1864  et  1865. 

La  Wellington  Collieries  Company,  don^  vl.  Dunsmuir 
fut  le  premier  président  et  le  principal  acUonnaire,  fut  organisée 
et  commença  l'exploitation  des  mines  Wellington  en  1871,  les 
expéditions  de  charbon  se  faisant  par  la  baie  Departure.  Pendant 
un  certain  nombre  d'années,  la  mine  Wellington  fut  un  siège 
d'extraction  important  et  fut  abandonnée  en  1900.  Dans 
l'inter/alle,  la  même  société  avait  développé  les  mines  Union, 
drns  le  district  de  Comox  en  1888;  le  charbonnage  Alexandria, 
à  South  Wellington,  dann  le  bassin  de  Nanaimo  en  1895,  et  les 
mines  d'Extension,  dc-ms  le  même  bassin,  en  1899.  La  mine 
Alexandria  fut  fermée  en  1902,  mais  les  deux  autres  charbonnages 
n'ont  pas  cessé  leurs  opérations  depuis  leur  début.    En  1910, 


toute»  les  mines  de  la  Wellington  Cbllieries  Company  furent 
reprises  par  la  Canadian  Collieries  (Dunsmuir)  G)mpany. 

Plusieurs  autres  mines  du  bassin  de  Nanaimo  ont  produit 
pendant  des  périodes  plus  ou  moins  longues.  Deux  de  ces 
petits  charbonnages  sont  actuellement  en  activité,  la  mine 
South  Wellington  ou  Fiddick  de  la  Pacific  Coast  Coal  Mines,  et 
la  mine  New  East  Wellington  de  la  Vancouver  &  Nanaimo  Coal 
Mining  Company,  toutes  deux  ouvertes  en  1907.  La  Pacific 
Coast  Coal  Mines,  qui  a  été  reprise  dans  le  cours  de  l'année  1913 
par  la  Pacific  Coast  Collieries,  qui  exploite  aussi  un  petit  charbon- 
nage à  Suquash,  et  on  a  récemment  complété  le  fonçage  de  deux 
puits  nouveaux  dans  le  bassin  de  Nanaïmo,  à  Morden,  à  l'est  de 
South-Wellington. 

Depuis  son  début,  l'industrie  houillère  de  Nanaimo  accuse 
une  croissance  continue  quoique  parfois  sujette  à  des  fluctuations, 
et  depuis  trois  ans  sa  i  oduction  dépasse  un  million  de  tonnes 
annuellement.  Le  chiffre  annuel  le  plus  élevé  fut  celui  de  1911, 
alors  que  la  production  atteignit  1,184,719  grosses  tonnes.» 
A  la  fin  de  1912,  le  chiffre  global  de  la  production  houillère  du 
bassin  de  Nanaïmo  était  de  près  de  25,000,000  de  tonnes. 

TRA  VA  UX  GÉOLOGIQUES  ANTÉRIEURS 

La  première  étude  géologique  de  quelque  importance  du 
district  de  Nanaïmo,  fut  celle  de  Sir  James  Hector,  membre  de 
la  mission  d'exploration  du  govemement,  en  1860,  sous  la 
direction  du  capitaine  J,  Palliser;  des  géologues  avaient  anté- 
rieurement visité  la  région,  surtout  pour  recueillir  des  fossiles. 
Subséquemment,  le  Dr.  Robert  Brown,  qui  fit  plusieurs  explora- 
tions dans  l'île  Vancouver  entre  1863  et  1866,  fit  un  examen 
hâtif  du  district.  Le  premier  travail  systématique  fut  celui  de 
James  Richardson,  de  la  Commission  géologique,  qui  étudia  les 
bassins  houillère  de  la  côté  orientale  de  l'Ile  durant  cinq  années;  les 
résultats  de  ces  études  furent  publiés  dans  les  rapports  de  ce 
service  pour  les  années  1871-72,  1872-73,  et  1876-77.  Le  dernier 
rapport  donne  un  résumé  des  résultats  de  ces  travaux  et  est 
accompagné  d'une  carte  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce.     Depuis 
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ce  temps,  on  fait  une  somme  ronsidérable  de  prospections  et 
d'études  pour  des  intérêts  particuliers,  et  de  ces  données  très 
peu  ont  été  rendues  publiques,  quoique  l'on  puisse  suivre  les 
dévelopements  et  la  croissance  de  l'industrie  houillère  dans  les 
rapports  annuels  du  Ministre  des  Mines  de  la  Colombie  britan- 
nique, de  1874  à  1912.  En  1905,  H.  S.  Poole  recueillit  des  don- 
nées, que  l'on  trouvera  dans  le  compte-rendu  sommaire  des  opé- 
rations de  la  Commission  géologique  en  1905.  Durant  nos  études 
sur  l'Ile  de  Vancouver,  antérieurement  à  1911,  nous  n'avions 
consacré  que  peu  de  temps  au  bassin  houiller  de  Nanaïmo,  et 
nos  rapports  portent  très  peu  sur  ce  district.  M.  W.  J.  Sutton, 
l'ingénieur  géologue  de  la  Canadian  CoUieries  (Dunsmuir) 
Company,  possède  la  plus  grande  partie  des  relevés  et  des 
observations  effectués  dans  ce  bassin  houiller,  et  il  voulut  bien 
nous  aider  de  sa  collaboration  précieuse  durant  la  campagne 
de  19U. 

M.  M.  Meek,  Shumard  et  Gabb,  tous  géologues  des  Etats- 
Unis,  décriront  les  premiers,  d'une  manière  spécifique  la  paléonto- 
logie de  ces  assises  houillères,  la  série  Nanaïmo;  mais  c'est  au 
Dr.  Whiteaves,  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  que  nous 
devons  les  descriptions  les  plus  complètes,  ainsi  qu'un  résumé, 
parus  dans  les  Parties  II  et  V,  volume  I  des  "Fossiles  Mésozoï- 
ques;"  depuis  la  publication  de  la  Veme  partie  en  1903,  il  n'est 
paru  qu'un  seul  travail  de  lui  sur  ce  sujet.  Dans  la  Ilème 
partie,  Whiteaves  décrit  les  fossiles  recueillis  par  Richardson 
au  cours  de  ses  campagnes  1871-75,  et  dans  la  Vème  partie, 
ceux  recueillis  par  le  Révérend  G.  W.  Taylor,  M.  Walter  Harvey 
et  le  Dr.  C.  F.  Newcombe,  tous  résidents  de  l'île  de  Vancouver, 
ainsi  que  ceux  recueillis  par  Hector  au  cours  de  l'expédition 
Palliser,  et  les  fossiles  du  Musée  provincial  à  Victoria. 
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CHAPITRE  II 
RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS 

GÉOLOGIE  RÉGIONALE. 

L'étendue  qu'embrasse  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  com- 
prend une  partie  des  terres  basses  de  la  côte  orientale  de  l'île 
Vancouver.  Ces  terres  basses  doivent  leur  existence  à  l'érosion 
relativement  rapide  des  couches  sédimentaires  d'âge  crétacé 
supérieur,  série  de  Nanaïmo,  qui  bordent  la  côte  Est  de  l'Ile 
Vancouver;  ces  assises  reposent  en  discordance  sur  les  roches 
méUmorphiques  plus  résistantes,  et  les  roches  granitiques  de  la 
chaîne  ou  plateau  de  Vancouver,  qui  constituent  la  majeure 
partie  de  l'Ile.  Dans  les  limites  de  la  carte-feuille  de  Nanaïmo, 
les  roches  métamorphiques  et  les  roches  cristallines  granitiques 
forment  trois  crêtes  surbaissées,  apophyses  du  haut  plateau 
intérieur,  orientées  de  l'ouest  vers  l'est.  Les  roches  méta- 
morphiques comprennent  des  andésites  et  des  basaltes  méta- 
morphisés  tant  du  type  fragmentaire  que  du  type  en  coulées,  ce 
dernier  prédominant  et  des  sédiments  finement  grenus  méta- 
morphisés  qui  étaient  à  l'origine  des  schistes  carbures,  et  des 
grès  argileux  altérés  en  roches  pétrosiliceuses  et  phylladiennes. 
On  peut  les  rattacher  à  deux  des  membres  du  groupe  Vancouver, 
lequel,  dans  la  partie  sud  de  l'île,  comprend  des  roches  juras- 
siques inférieures  et  probablement  triasique.  ,  les  roches  méta- 
volcaniques  relèvent  des  voIcani(  nés  Vancouver,  et  les  sédi- 
ments métamorphiques  de  la  sérir  Sicker.  Les  roches  volcani- 
ques Vancouver  occupent  la  \  ande  partie  de  la  carte- 
feuille  de  Nanaïmo,  car  elles  con  ent  deux  des  trois  crêtes  de 
roches  cristallines;  tandis  que  la  série  de  Sicker  ne  comprend 
qu'une  étroite  bande,  longue  d'un  mille,  dans  l'angle  sud-ouest 
de  la  carte.  Les  volcaniques  Vancouver,  et  la  série  de  '^'rker, 
furent  bouleversés,  recoupés  et  envahis  par  des  venues  granitiques 
probablement  à  l'époque  jurassique,  contemporaines  des  immen- 
ses intrusions  qui  ont  donné  lieu  au  batholithe  des  Monts  de  la 
Côte. 
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Sur  !a  carte-feuille  de  Nanalmo,  les  roches  granitiques  sont 
virtuellement  restreintes  à  la  médiane  des  trois  crêtes,  et  elles  se 
rattachent  à  trois  types  distincts.  Le  principal  de  ces  types  est 
une  granodiorite  que  l'on  peut  classer  avec  i  granodiorite  de 
Saanich,  da.is  la  partie  méridionale  de  l'tle.  Crtte  granodiorite 
a  un  faciès  marginal,  et  plus  ancien,  de  gabbro-diorite,  qu'elle 
pénètre.  Le  dernier  type  qui  ne  recoupe  que  la  série  Sicker,  ftst 
U!»  gabbro  de  texture  sub-porphyritique  qui  se  raccorde  aux 
porphyrites  gabbro-diorites  de  la  série  Sicker. 

Les  roches  granitiques  furent  mises  à  découvert  par  érosion 
antérieurement  à  la  sédimentation  des  couches  des  assises  de 
Nanaîmo,  car  ces  dernières  reposent  directement  sur  les  granités 
en  certains  endroits.  Cependant,  les  roches  métamorphiques  et 
granitiques  ne  furent  pas  rabotées  à  un  niveau  uniforme  de 
terres  basses,  car  la  surface  sur  laquelle  reposent  les  couches 
Nanaîmo  possède  un  relief  dont  les  différences  de  niveaux 
atteignent  peut-être  2,000  pieds.  On  peut  facilement  observer 
et  relever  les  rugosités  de  la  surface;  de  nombreuses  lignes  de 
contact,  entre  les  couches  Nanaîmo  et  les  roches  sous-jacentes, 
suivent  les  cotes  de  niveau  actuelles,  ce  qui  indique  l'existence 
du  même  relief  à  l'époque  de  la  sédimentation,  à  moins  que  l'on 
ne  suppose  ici  un  plissement  beaucoup  plus  complexe  et  iriégulier 
qu'en  d'autres  endroits.  De  plus,  on  trouve  que  les  sédiments 
qui  reposent  directement  sur  les  anciennes  roches  en  certains 
endroits,  correspondent  à  des  couches  que  l'on  observe  en  d'autres 
points  à  un  niveau  considérablement  au-dessus  de  la  base. 

Les  assises  de  Nanaîmo  comprennent  des  conglomérats, 
du  grès,  des  schistes  et  de  la  houille;  généralement  les  conglo- 
mérats sont  constitués  de  détritus  de  quartz  et  de  roches  quart- 
zeuses,  les  grès  sont  composés  de  quartz  et  de  feldspath,  résul- 
tant des  granités,  et  les  schistes  proviennent  de  la  désagréga- 
tion des  roches  volcaniques  altérées.  Quoique  les  diverses  couches 
sédimentaires  se  succèdent  à  de  courts  intervalles,  et  que  très 
peu  des  lits  aient  un  développement  latéral  considérable,  on  peut 
cependant  subdiviser  la  série  en  groupes  ou  en  membres,  ayant 
des  caractéristiques  plus  ou  moins  distinctes,  en  se  bassmt 
tant  sur  la  texture  que  sur  la  stratigraphie  des  couches.  Ainsi 
que  sa  faune  l'indique,  la  série  de  Nanaîmo  est  en  partie  d'ori- 
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gine  marine,  probablement  d'estuaire,  puîaque  la  lédimentation 
eut  lieu  sur  une  surface  à  relief  très  acœntué  et  sous  des  condi- 
tions variées,  à  en  juger  d'après  la  gradation  rapide,  tant  laté- 
raie  que  verticale,  des  sédiments.  Comme  les  lits  renferment 
aussi  des  restes  de  plantes  et  de  la  houille,  indiquant  selon 
toutes  probabilités  des  accumulations  en  eaux  douces,  il  y  a  dû 
avoir  alternance  de  conditions  terrestres  et  de  conditions  ma- 
rines. Les  couches  supérieures  de  la  série  de  Nanaimo,  cepen- 
dant, renferment  peu  ou  point  d'organismes  marins,  d'où  il  est 
poraibte  de  conclure  que  ces  alternances  furent,  vers  la  fin, 
entièrement  supplantées  par  des  conditions  terrestres.  La  nature 
et  la  texture  des  sédiments,  surtout  des  grès  qui  sont  composés  de 
grains  anguleux  ou  à  arêtes  peu  émoussées,  et  en  grande  partie 
d'éléments  minéraux  qui  se  décomposent  facilement,  indiquent 
une  accumulation  et  une  sédimentation  rapides  dans  des  bassins 
relativement  restreints.  Cette  sédimentation  débuta  dans  le 
cours  du  Crétacé  supérieur,  à  une  époque  qui  correspond  à  la 
formation  des  assises  Chico,  ou  Pierre,  et  tout  indique  que  les 
couches  se  formèrent  d'abord  dans  un  bassin  marin,  dans  le 
fond  de  la  dépression  de  la  Côte  de  l'Océan  Pacifique,  entre  l'Ile 
de  Vancouver  et  la  terre  ferme,  qui  se  forma,  au  plus  tard,  à 
l'époque  du  plissement  jurassique.  La  sédimentation  dépassa 
les  limites  des  eaux  marines  et  se  fit  sentir  à  l'intérieur,  comblant, 
au  début,  les  dépressions  de  la  surface  d'érosion  précrétacée 
supérieure,  et  s'étendant  peut-être  ensuite  aux  niveaux  plus 
élevés.  La  puissance  totale  moyenne  des  assises  de  Nanaïmo, 
à  la  conclusion  de  la  sédimentation,  atteignait  au  moins  6,760 
pieds,  et  au  sud-est  de  la  carte,  elle  dépassait  10,000  pieds. 

Il  y  a  des  indications  que  les  couches  Nanaïmo  subirent  des 
mouvements  locaux  avant  l'induration  des  roches,  car  on  ob- 
serve des  plis  très  aigus  et  des  soulèvements  dans  des  lits  massifs 
sans  développement  de  cassures  ou  de  glissements.  Aussi, 
les  schistes  supérieurs  sont  recoupés  par  de  nombreux  murs  ou 
dykes  de  grès  qui  représentent  l'injection  de  sables  mous,  déri- 
vés des  grès  intercalés  avec  les  schistes,  forcés  par  des  mouve- 
ments locaux  dans  les  plans  de  diadases  des  schistes,  avant  la 
consolidation  des  grès. 
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U  lérie  Nanaïmo  subit  aussi  quelques  bouleversemenU 
aune  époque  post-éocéne.  car  le.  couches  sédimental^  euS 
^^H^n ^"""7 1"'""".  ^" ""**•  '""'"* '•*^«"8*«' :  " ^t possible 

fin  du  CréUcé.  Ces  couches  furent  refoulées  en  amples  et  larges 
pl.8.  compliqués  de  petits  plis  fermés  et  de  plis  couchés.^ 
derniers  étant  hmités  à  la  partie  ouest  du  ba^in  qu^T 
nZ'        .    '^^  plissements    sont    généralement    orientés 

Su    l^rH'  •  "'  '  r""^'«>"  ••^«"-nte  est  vers  le  nord-est. 

Sur  le  bord  septentrional  du  bassin,  dans  les  environs  de  la  baie 
Ueparture.  1  orientation  appuie  vers  le  nord-est  et  Test,  tandis 
que  le  plongement  est  vers  le  sud-est  et  le  sud.  Pui«,ue  le 
plongement  général  est  vers  le  nord-est.  et  que  les  plisfolés 
au  3ud-est  de  la  carte,  ont  été  couchés  vers  le  sud-oLt.  Tes 
évident  que  le  refoulement  venait  du  nord-est.  et  il  est  probable 
qu  11  avait  son  origine  sous  le  pli  déprimé  de  la  Côte  Pacifique 

tairef  nlf  M  ."'  "^^  '\P^"°^"  «'^"•^''^'  '"  '^^^  «Wi-nen. 
taires  déformées  furent  rabotées  en  terres  basses,  abruptement 

dominées  à  l'ouest  par  le  haut  plateau  de  roches  cris'îallini 
Les  terres  basses  p^ent  encore  un  relief  fort  marqué,  car  il 
l  'Z"!f  ^",^^"^  longitudinales  dans  les  rochi  tendres 
flanquées  de  roches  dures,  qui  restent  en  crêtes  longues  de  trois 
à  quatre  milles  et  atteignent  des  hauteurs  de  700  pieds  On 
dirait  aussi  que  la  partie  est  de  terres  basses  fut  déprimée  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Durant  la  période  glaciaire,  l'étendue  comprise  dans  la 
carte-feuille,  fut  rabotée  par  des  calottes  de  glace,  à  deux  re 
prises  différentes.  U  plus  active  de  celles-ci  semble  avoir  été 
le  glacier  du  détroit  de  Géorgie,  qui  occupait  la  dépression  entre 
île  et  la  terre  ferme,  coulant  vers  le  sud-est.  et  était  formé  de 
la  réunion  des  extrémités  déployées  de  glaciers  adjacents.  Des 
glaciers  locaux,  soit  comblant  des  vallées,  soit  formés  de  la  réu- 
nion de  glaciers  adjacents  déployés,  eurent  aussi  leur  influence 

ZZl',^.  "  ^fi^  '^'■*''  "^^  '"''""^"^  ^•^  '^  '''''^  '''  recouverte 
de  dépôts  superficiels  variés,  qui  consistent  largement  en  débris 

g lacaires.  Ces  dépôts  se  subdivisent  selon  leurs  caractéristique 
o  eî/"*"^'  et  leur  origine:  le  till  Admiralty.  déposé  durant  la 
première  période  d  action  glaciaire;    les  dépôts  interglaciaires 
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Puyallup,  argile»,  sables  et  gravier»  stratifié»;  le  drift  Vashon, 
déposé  durant  la  seconde  période,  qui  fut  moins  active;  et  le» 
sable»  et  gravier»  Colwood,  dépôt»  de  deltas,  formé»  durant  le 
retrait  de»  glacier»  Vashon,  le  long  du  front  reculant  de  deux 
glacier»  occupant  de»  vallée». 

Après  le  recul  de»  glacier»  Vashon,  la  région  fut  exhaussée 
de  400  pieds,  à  son  niveau  actuel.  Les  cours  d'eau  transver- 
saux qui  coupaient  les  terres  basse»,  se  ranimèrent  et  ont  découpé 
le»  dépôts  glaciaires  en  terrasse»  et  se  sont  affouillé  de»  gorge» 
étroites  dans  les  roches  résistantes.  Des  dépôts  alluvionnaire» 
se  formèrent  dans  les  lacs  et  les  marécages,  résultant  du  manque 
d'égouttement  de  la  surface,  et  dans  les  vallées  obstruée»  par 
des  barrages;  aux  embouchures  des  cours  d'eau  importants, 
il  se  forma  des  dépôts  de  deltas.  Le  long  de  la  côte,  des  dépôts 
glaciaires  exhaussés  ont  été  entamés  par  les  vagues  et  forment 
des  falaises  et  des  bancs  et  barres  de  sables  et  de  graviers. 

GÉOLOGIE  DES  GÎTES  MINÉRAUX 

Les  gisements  de  charbon  sont  de  beaucoup  les  ressources 
minérales  les  plus  importantes  de  la  carte-feuille  de  Nanaïmo, 
et  ils  sont  la  source  d'une  industrie  prospère  depuis  soixante  ans. 
Les  seuls  autres  substances  minérales  exploitées  sont  les  pierres 
de  consi.  action,  le  sable  et  les  graviers  et  l'argile  à  brique  ordi- 
naire. On  a  aussi  fait  des  prospections  sur  les  calcaires  impurs 
(calcarénites)  de  la  baie  Departure  et  sur  les  zones  de  fractures 
et  les  filons  minéralisés  des  roches  cristallines. 

On  exploite  actuellement  dans  le  district  de  Nanaïmo  trois 
couches  distinctes  de  charbon,— la  couche  Wellington,  la  couche 
Newcastle  et  la  couche  Douglas.  La  plus  basse  de  celles-ci,  la 
Wellington,  est  à  700  pieds  environ  au-dessus  de  la  base  de  la 
série  de  Nanaïmo.  Les  couches  Newcastle  et  Douglas,  qui  ne 
sont  séparées  que  par  25  à  100  pieds  de  lits  intermédiaires,  la 
Newcastle  étant  l'inférieure,  sont  à  800  ou  1,000  pieds  au-dessus 
de  la  couche  Wellington.  Entre  20  et  60  pieds  au-dessus  de  cette 
dernière,  on  observe  une  quatrième  couche  très  mince,  que  l'on 
a  pourtant  un  peu  exploitée.  La  Wellington  a  donné  lieu  à 
des  sièges  d'extraction  à  Wellington,  Northfield,  East  Wellington, 
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Harenrood  Plaini  et  Extension;  on  l'exploite  actuellement  à 
EMt  Wellington  où  aont  lea  charbonnages  de  la  Vancouver 
Nanaimo  Coal  Mining  Co.,  et  près  d'Extension  par  les  mine* 
de  la  Canadian  Collieries  Company  (Dunsmuir).    Généralement, 
on  exploite  les  couches  Newcastle  et  Douglas  ensemble,  et  on  les 
travaille  acUvement  aux  environs  de  Nanaïmo  où  sont  les  char- 
bonnages de  la  Western  Fuel  Company.     Nous  notons  aus« 
quune  production  considérable  a  été  extraite  de  la  couche 
Douglas,  au  sud  de  Nanaïmo,  notamment  à  Chase  River,  South- 
field  et  South  Wellington.    Dans  ces  endroits,  la  couche  New- 
castle, quoique  facile  à  atteindre,  est  d'une  exploiution  écono- 
nuque  douteuse.    Il  n'y  a  actuellement  qu'une  seule  mine  en 
activité  dans  ce  district,  c'est  le  charbonnage  South  Wellington, 
de  la  Pacific  Coast  Coal  Company.    Tout  récemment,  on  a 
foncé  deux  puits  jusqu'au  filon  Douglas:  l'un  à  la  mine  Reserve 
de  la  Western  Fuel  Company,  sur  la  réserve  sauvage,  près  de 
I  embouchure  de  la  rivière  Nanaimo,  à  une  profondeur  de  1,064 
pieds,  et  l'autre  à  la  mine  Morden,  de  la  Pacific  Coast  Col- 
heries,  entre  South  Wellington  et  la  rivière  Nanaimo,  à  610 
pieds. 

C'est  en  1852  que  l'on  commença  l'extraction  de  la  houille 
dans  le  district  de  Nanaïmo,  et  au  31  décembre  1912,  ces  champs 
houillère  ont  produit  environ  24,500.000  grosses  tonnes,  s  lit  les 
trois  cinquièmes  de  la  production  globale  de  houille  de  la  Colom- 
bie bntannique.     La  production  actuelle  dépasse  un  million  de 
tonnes  par  année,  soit  plus  d'un  tiere  de  toute  la  production  de  la 
province.    Ces  terrains  ont  un  long  avenir  industriel,  car  on  a 
estimé  les  réserves  houillères  de  œ  bassin  à  1,340.000.000  tonnes. 
Les  houilles  des  diverses  couches,  sont  assez  semblables; 
c  est  un  charbon  bitumineux,  agglutinant,  d'assez  bonne  qualité. 
Dans  les  bonnes  qualités,  le  carbone  fixe  varie  de  45  à  60  pour 
cent,  et  les  cendres  de  5  à  10.     Les  couches  offrent  une  continuité 
remarquable  si  nous  tenons  compte  de  la  grande  variabilité  des 
terrains  associés,  mais  la  qualité  et  la  puissance  sont  inconstantes. 
En  certains  endroits,  la  couche  peut  être  entièrement  composée 
de  houille  brillante  ne  donnant  que  5  pour  cent  de  cendres;  et 
autre  part  ne  contenir  que  du  charbon  sale,  recoupé  de  plans 
de  glissements,  que  les  mineure  appellent  "rash",  et  renfermant 
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50  pour  cent  de  cendrea.  Les  couches  de  houille  non-dérangéct 
rtt  douvent  ulet,  le  charbon  alternant  avec  det  couchet  argileu- 
■es,  et  même  pcrfois  ellea  ne  lont  compnéet  que  de  lits  de 
schistes  carbures  et  de  houille  impure.  L'épaisseur  des  couches 
varie,  d'un  filet  à  30  pieds,  parfois  dans  une  distance  latérale  de 
moins  de  100  pieds.  Cette  grande  variation  provient  des  irré- 
gularités tant  du  toit  que  du  mur,  et  parfois  des  deux.  La 
couche  Wellington  dont  l'épaisseur  moyenne  est  de  4  à  9  pieds, 
repose  sur  un  mur  formé  de  grès,  qui  est  assez  régulier;  tandis 
qus  le  toit  est  un  schiste  gréseux  qui  a  subi  des  déformations. 
D'autre  part,  le  toit  de  la  couche  Douglas,  qui  est  épaisse  de 
3  à  6  pieds,  est  surtout  composé  de  schistes  sableux  avec  des 
feuillets  de  conglom'rat  et  de  grès  intercalés  et  il  est  assez 
régulier,  tandis  que  le  mur  est  un  schiste  gréseux  faible  déformé. 
Le  loit  et  le  mur  déformés,  qui  sont  contournés  et  brisés,  se 
replient  brusquement  et  même  parfois  le  toit  de  la  couche  Wel- 
lington est  renversé.  Aux  pincements  des  couches,  où  elles 
s'amincissent,  la  houille  est  sale  et  fourmille  de  surfaces  de 
glissement,  tandis  que  dans  les  parties  épaisses,  le  charbon  est 
généralement  net  et  compact,  sans  clivage  ou  plans  de  fractures 
définis.  Parfois  on  observe  le  charbon  propre  et  non  brisé 
contre  le  toit  ou  le  mur  déformé,  mais  plus  souvent  il  est  de 
mauvaise  qualité  disloqué  et  même  contourné.  L'orientation 
des  déformations  est  généralement  parallèle  à  celles  des  assises, 
c'est-à-dire  nord-ouest  sud-est,  et  les  élargissements  se  trouvent 
du  c6té  sud-ouest  des  plissements  aigus,  tandis  que  les  pince- 
ments ou  les  renversements  sont  au  nord-est.  Il  y  a  aussi  des 
petites  failles,  des  plis  et  des  rides,  qui  affectent  toute  la  couche. 

Le  filon  Newcastle  est  plus  régulier  que  le  Wellington  ou 
le  Douglas,  mais  est  plus  mince,  variant  de  20  à  60  pouces  dans 
les  parties  qui  sont  exploitées;  il  renferme  aussi  plus  de  feuillets 
de  schistes  intercalés  et  réguliers.  Son  étendue  est  moindre  que 
celle  des  deux  autres  filons. 

Des  observations  énumérées  plus  haut  on  peut  conclure  que: 

1.  Les   couches  de  charbon   originelles  étaient   sales,   et 

que  certaines  des  solutions  de  continuité  proviennent  du  manque 

de  matièies  charbonneuses,  suffisamment  libres  de  vase  pour 
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qu'elles  puiMent  w  contolider  en  charbon  uwi  pur  pour  êtra 
tafAoiti. 

2.  Les  variatkHM  et  let  accidenu  lub»  par  le«  couche*  dt 
charbon  ont  été  provoqués  par  des  forces  venant  du  nord-est.  et 
ont  commencé  à  se  faire  sentir  à  une  époque  où  les  sédimenU  et 
le  charbon  étaient  tendres  et  aaseï  plastiques.  Ces  efforts  se 
continuèrent  durant  la  période  de  déformation,  au  cour»  de 
laquelle  les  déplacemento  latéraux  eurent  lieu,  provoqués  par 
les  plissemento;  il  en  est  résulté  aussi  des  glissemento  le  long  des 
plans  de  sédimentation. 

3.  La  résistance  relative  du  toit  et  du  mur  déterminèrent, 
d'une  façon  générale,  la  déformation  relative  de  chacun. 

4.  Le  charbon  plus  pur  était  plus  plastique  que  le  charbon 
argileux,  et  par  pressurage,  passa  des  plis  étranglés  où  ae  faisait 
sentir  une  forte  auginenution  de  pression  verticale,  aux  flancs 
des  plis  où  il  y  avait  une  diminution  de  pression  correspondante. 

5.  Les  déformations  ultérieures  furent  la  cause  de  la  plus 
grande  partie  des  plans  de  glissements  et  de  l'apparence  con- 
tournée du  charbon,  ainsi  que  des  failles  et  des  rides. 

Les  sables  et  les  graviers  des  dépdto  superficiels  offrent  une 
source  abondante  de  ces  matériaux;  mais,  généralement,  ils  ne 
sont  pas  situés  suffisamment  près  de  moyens  de  transport  pour 
que  l'on  puisse  les  utiliser  avantageusement.  On  n'en  a  guère 
exploité  qu'à  proximité  des  voies  de  chemins  d>  i  .'  pour  fin  de 
ballast. 

Les  argiles  de  surface  de  cette  étendue  sont  fréquemment 

sableuses,  quoique  en  certains  cas,  elles  soient  assez  plastiques, 

et  on  les  a  utilisées  dans  la  fabrication  de  briques  ordinaires. 

Les  divers  schistes  de  la  série  de  Nanaïmo  sont  aussi  la  source 

d'argiles  pour  fins  industrielles.     La  plupart  des  schistes  sont 

"■éseux  et  peu  plastiques;  aucun  d'eux  n'est  très  réfractaire. 

s'en  sert  pour  faire  des  briques  ordinaires;  les  schistes  argl!-»ux 

uches  de  houille,  mélangés  avec  une  certaine  proportion 

i  de  surface,  sont  utilisés  dans  la  fabrication  de  tuyaux 

d'égouts  et  autres  poteries  analogues. 

On  a  exploité  les  grès  de  la  série  de  Nanaïmo  comme  pierre 
de  construction,  mais  durant  1911,  il  n'y  eut  aucune  production 
de  ce  chef;    du  reste,  il  s'en  est  peu  exploité  depuis  plusieurs 
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années.  Quelque*-un«  <ie  grès  wnt  concrétionnairet,  d'autm 
tendra*  et  friabica.  Le;:^  diaclaaea  ou  caaauraa  verticales,  ne  lont 
pas  nofflbreuMt,  et  on  peut  extraire  de  largea  blocs.  Ces  grès 
ont  génfralement  une  belle  rouleur,  se  taillent  facilement,  et 
quoique  tendres  au  moment  de  l'extraction,  ils  durcissent  bien 
et  donnent  une  pierre  à  bAtir  d'assez  bonne  qualité. 

Les  calcaires  impurs,  ou  calcarénitcs,  des  assises  Hasiam 
de  la  série  Nanaimo,  qui  affleurent  sur  la  rive  nord  de  la  baie. 
Departure,  ont  été  l'objet  d'un  essai  d'exploitation  comme  pierre 
à  chaux.  Mais  la  teneur  en  chaux,  42-41  pour  cent,  est  trop 
basse  pour  que  l'on  puisi"  utiliser  la  roche  comme  source  de 
chaux, — les  impuretés  é  i  du  quartz,  du  feldspath  et  de  la 
chlorite, — on  ne  peut,  n».t  plus,  l'employer  dans  la  fabrication 
du  ciment. 

Les  roches  cristallines  de  l'étendue  de  la  carte  ont  été 
fortement  fracturées  et  disloquées,  et  certaines  des  zones  de 
dislocations  sont  imprégnées  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre. 
On  a  bien  fait  un  peu  de  prospection  le  long  de  ces  zones  miné» 
ralisées,  mais  la  teneur  métallique  est  trop  basse  pour  pouvoir 
exploiter  ces  gisements.  Les  roches  granitiques  du  mont  Hayes 
sont  recoupées  par  des  veines  d'aplite  et  de  quartz.  Ces  veines 
sont  minéralisées,  l'aplite  très  faiblement,  tandis  que  le  quartz 
renferme  une  proportion  notable  de  calcopyrite  et  de  cuivre 
panaché.  L'une  de  ces  veines,  sur  le  "claim"  Thistle,  a  été 
l'objet  de  prospection  sérieuse,  mais  l'épaisseur  en  est  trop  taible 
pour  pouvoir  être  exploitée  avantageusement. 


20 


CHAPITRE  III 
CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DU  DISTRICT 

TOPOGRAPHIE 

NOTE   d'ensemble 

L'étendue  qu'embrasse  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  est 
située  sur  la  côte  orientale  de  l'île  Vancouver.  L'fle  Vancouver 
est  constituée  par  l'une  des  chaînes  marginales  du  continent 
nord-américain,  et  elle  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  la  partie 
nord  de  la  grande  dépression  marginale  submergée,  causée  par 
l'affaissement  de  la  Côte  Pacifique.'  De  chaque  côté,  cette 
dépression  est  bordée  par  des  chaînes  de  montagnes  élevées, 
en  Colombie  britannique,  par  la  chaîne  de  la  Côte  à  l'est,  et 
par  les  chaînes  de  l'Ile  Vancouver  et  des  Iles  de  la  Reine  Charlotte 
à  l'ouest.  La  chaîne  de  Vancouver  qui  constitue  virtuellement 
l'Ile  de  Vancouver,  a  une  orientation  de  N.  55"  W.  La  longueur 
extrême  de  l'île  est  de  290  milles  et  sa  largeur  est  de  50  à  80 
milles,  la  superficie  totale  atteignant  environ  15,000  milles 
carrés.  Elle  est  séparée  de  la  chaîne  de  la  Côte,  sur  la  terre 
ferme,  par  la  partie  nord  submergée  de  la  dépression  de  la  Côte 
de  l'Océan  Pacifique,  qui  est  occupée,  du  sud  au  nord,  par  les 
détroits  Haro,  Georgia,  Johnstone  et  Broughton,  et  par  le  bras 
de  mer  Queen  Charlotte  Sound.  Au  sud,  elle  est  séparée  de  la 
terre  ferme,  c'est-à-dire  des  monts  Olympiques  de  Washington, 
par  une  dépression  transversale,  plus  petite,  orientée  N.  70°  W., 
qui  est  occupée  par  le  détroit  de  Juan  de  Fuca. 

La  chaîne  de  Vancouver  est  constituée  par  un  groupe  hété- 
rogène de  roches  déformées,  qui  ont  une  orientation  générale 
vers  le  nord-ouest,  et  qui  ont  apparemment  été  réduites  à  une 
surface  relativement  unie,  laquelle  fut  subséquemment  exhaussée 
pour  former  le  plateau  intérieur  de  l'île  Vancouver.    Celui-ci 

■  WUU*,  Bailey,  Feuille  de  Ticoma,  n>  54,  Service  Géoloflque  dee  Euu-Unl*,  \W». 
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fut  alors  énergiquement  découpé  jusqu'à  maturité.  Un  coup 
d'oeil  vers  l'intérieur  montre  les  larges  intervalles  entre  les  vallées, 
à  relief  adouci  D^ins  la  partie  sud  de  l'Ile,  il  semblerait  que 
cette  surfa  .■  lut  prc-'qut  réduite  à  une  plaine  avant  d'être  ex- 
haussée, le  ^ul  relief  consist  int  en  quelques  mamelons  arrondis 
de  roches  -  !uf  résistâmes  qui  dominent  de  quelques  centaines 
de  pieds  la  r  ■<)fi;"e  enviro  .nante.  Mais  dans  la  partie  centrale 
de  l'île,  le  relief  semble  c'.  /oir  été  beaucoup  plus  accentué,  formé 
par  des  montagnes  individuelles  plus  massives  et  plus  élevées, 
et  par  de  petites  chaînes.  Le  niveau  actuel  de  la  surface  ex- 
haussée  non  découpée,  mais  à  contours  adoucis  est  inférieur  à 
1,500  pieds  près  de  la  côte  sud,  mais  s'élève  rapidement  vers  le 
nord-ouest;  dans  la  partie  centrale  de  l'Ile,  l'élévation  de  la 
surface  est  de  4,000  pieds  environ,  tandis  que  les  mamelons 
résiduels  depuis  l'exhaussement,  atteignent  maintenant  5,000 
à  7,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  quelques  pics 
sont  même  plus  élevés.  Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus 
haut,  le  plateau  fut  découpé  jusqu'à  maturité.  Cet  aplanisse- 
ment  eut  lieu  durant  un  cycle  d'érosion  pré-glaciaire,  probable- 
ment par  l'action  des  rivières  de  l'ancienne  surface,  revivifiées 
par  l'exhaussement.  Ces  rivières  consistaient  en  larges  cours 
d'eau  transversaux,  avec  des  affluents  dont  les  vallées  suivaient 
les  bandes  de  roches  moins  résistantes.  Le  long  de  la  côte  de 
l'île  de  Vancouver,  on  observe  des  étendues  étroites  occup)ées 
par  des  roches  sédimentaires,  qui  sont  moins  résistantes  que  les 
roches  cristallines  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  l'île,  et 
qui  furent,  au  cours  du  cycle  pré-glaciaire,  réduites  à  l'état  de 
basses  terres.  On  dirait  qu'à  la  suite  de  la  maturité  de  ce  cycle 
d'érosion,  la  partie  sud-est  de  l'île  fut  déprimée  en  partie  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer,  noyant  les  vallées,  mais  laissant 
les  collines  et  les  crêtes  émergeant  de  la  mer  sous  forme  d'îles 
et  de  promontoires,  qui  présentent  les  caractères  d'irrégularités 
d'une  rive  submergée  que  l'on  observe  en  cette  partie  de  l'île. 

Durant  la  période  glaciaire,  l'Ile  fut,  apparemment,  couverte 
d'une  épaisse  calotte  de  glace,  qui  rabota  et  arrondit  toutes  les 
altitudes  au-dessous  de  4,000  ou  5,000  pieds;  toutes  les  vallées 
pré-glaciaires  furent,  dans  les  parties  élevées,  affouillées  par  des 
glaciers  locaux,  ce  qui  fait  que  les  niveaux  élevés  présentent 
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maintenant  des  sommets  dentelés.  Des  glaciers  remplissaient 
et  affouillaient  les  plus  grandes  vallées,  convertissant  quelques- 
unes,  surtout  les  vallées  transversales  drainant  vers  le  sud-ouest, 
à  l'Océan  Pacifique,  en  fiords;  des  vallées  de  l'intérieur  furent 
burinées  en  larges  bassins  lacustres.  Ces  glaciers  de  vallées, 
coulant  vers  l'est,  ou  le  long  du  flanc  est  de  la  chaîne  Vancouver, 
se  joigne;- 1  .ux  glaciers  plus  larges  et  plus  nombreux,  coulant  vers 
l'ouest,  qui  descendant  des  chaînes  de  la  terre  ferme,  formaient 
ainsi  des  glaciers  convergents  et  réunis  qui  occupaient  la  dépres- 
sion entre  la  chaîne  Vancouver  et  les  chaînes  de  la  terre  ferme. 
Ces  glaciers  convergents  rabotèrent  la  côte  basse  orientale  de 
l'Ile  Vancouver,  enlevèrent  virtuellement  tout  le  sol  de  la  surface, 
et  adoucirent  les  contours  anguleux  de  l'érosion  normale.  Au 
recul  des  glaciers,  les  terres  basses  demeurèrent  couvertes  par 
un  manteau  plus  ou  moins  continu  de  dépôts  superficiels  non- 
consolidés.  Un  exhaussement  récent  de  250  à  400  pieds  a  revi- 
vifié les  cours  d'eau  qui  traversent  les  terres  basses,  et  ces  ri- 
vières ont  découpé  des  terrasses  dans  les  dépôts  superficiels. 
Le  long  de  la  rive,  ces  dépôts  soulevés  ont  été  minés  et  forment 
des  falaises  abruptes,  tandis  que  là  où  la  côte  est  constituée  de 
roches  dures,  elle  présente  les  irrégularités  d'origine  d'une 
surface  noyée. 

TOPOGRAPHIE  LOCALE. 

L'étendue  qu'embrasse  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  (voir 
fîg.  2)  est  une  section  de  la  partie  sud  des  terres  basses  de  la 
côte  est  de  l'Ile  Vancouver.  Ces  terres  basses  ont  cependant 
un  relief  assez  accentué;  les  roches  sédimentaires  sous-jacentes 
des  terres  basses  varient  en  résistance  à  la  désintégration,  et 
ont  été  modérément  disloquées;  leur  orientation  générale  e«t 
vers  le  nord-ouest,  et  leur  plongement  vers  le  nord-est;  il  s'est 
donc  développé  des  larges  vallées,  N.W.-S.E.,  dans  les  bandes 
de  roches  tendres,  entre  des  crêtes  plus  résistantes.  Les  vallées 
furent  probablement  affouillées  jusqu'au  niveau  de  la  mer,  ou 
à  peu  près,  mais  grâce  au  soulèvement  relativement  récent, 
elles  ont  actuellement  des  altitudes  de  100  à  400  pieds.  Les 
crêtes  de  roches  dures  sont  du  type  cuesta,  dont  les  escarpements 
frontaux  sont  très  raides,   parfois  presque  verticaux,   perpen- 
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diculaires  aux  plans  de  sédimentatiuns,  tandis  que  les  pentes 
opposées  sont  douces  et  à  peu  près  parallèles  aux  couches. 
L'altitude  générale  des  crêtes  augmente  d'entre  300  et  700 
pieds  dans  la  partie  est,  à  500  ou  1,000  pieds  dans  l'ouest.  Dans 
la  partie  ouest,  ou  plutôt  sud-ouest,  de  l'étendue,  on  peut  voir 
la  montée  entre  oes  terres  basses  de  la  côte  et  le  plateau  élevé 
de  roches  cristallines  à  l'ouest  de  l'étendue  de  la  carte;  des 
apophyses  des  roches  cristallines  s'avancent  vers  l'est,  en  crêtes 
surbaissées,  dont  l'altitude  augmente  vers  l'ouest.  Des  vallées 
transversales,  formées  par  les  plus  grands  des  cours  d'eau  cou- 


^V-^-     -  de  la  topographie  de  la  caitc-feuilic  de  Nanaimo,  vers  le  nord-ouest. 

lant  vers  l'est,  découpent  la  pente  et  la  partie  ouest  des  terres 
basses.  La  partie  est  de  ces  terres  a  apparemment  subi  une 
dépression  et  les  vallées  sont  noyées  et  constituent  les  larges 
passages  et  les  havres  de  cette  partie  de  la  côte;  tandis  que  les 
crêtes  de  roches  résistantes  émergent  de  la  surface  de  la  mer, 
en  îles  et  en  pointes,  qui  sont  toujours  allongées  et  en  lignes. 
C'est  sur  la  surface  de  ces  terres  basses  que  se  déposèrent  les 
dépôts  superficiels  non-consolidés,  les  roches  sousjacentes  ayant 
été  préalablement  rabotées  en  une  pente  unie,  et  quelques-unes 
des  vallées  ayant  été  affouillées  par  les  glaciers  convergents 
qui  coulaient  vers  le  sud-est,  et  aussi  par  les  glaciers  locaux. 
En  certaines  endroits  des  vallées  affouillées,  surtout  dans  les 
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vallées  barrées  par  des  dépôts  ^2  surface,  et  dans  les  dépressions 
irrégulières  de  ces  dépôts  mémos,  il  se  forma  des  petits  lacs  dont 
quelques-uns  ont  été  comblés  ou  en  partie  remplis  par  des  allu- 
vions.  Depuis  le  récent  exhaus-f  :aent  qui  souleva  la  surface 
à  sa  position  actuelle,  les  cours  d'eau  revivifiés  qui  traversent 
les  basses  terres,  ont  découpé,  en  terrasses,  les  dépôts  alluvion- 
naires, et  se  sont  taillé  des.  canyons  étroits  dans  les  roches  sous- 
jacentes  (Voir  planche  I);  tandis  que  le  long  des  côtes,  il  y  eut 
rétrogression  des  dépôts  superficiels  par  l'action  des  vagues; 
on  observe  des  falaises  de  ces  dépôts,  hautes  de  20  à  100  pieds, 
tandis  que  les  matériaux  écroulés  et  lavés  forment  des  barres 
et  des  pointes. 

COMPTE-RENDU  DÉTAILLÉ 

LES  TERRE.     BASSES 

Les  terres  basses  de  la  côte  orientale,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  remarquer,  occupent  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  de 
la  carte-feuille  de  Nanaïmo.  Les  terres  basses,  qui  ont  une 
cl  iction  générale  nord-ouest  sud-est,  sont  parallèles  à  l'axe  de 
l'île,  traversent  la  carte  diagonalement,  et  ont  une  largeur 
maximum  de  huit  milles  dans  la  partie  sud.  Les  caractéris- 
tiques les  plus  marquées  de  ces  terres  basses,  sont  les  vallées 
longitudinales,  afTouillées  dans  ItP  "oches  tendres,  et  les  arêtes 
ou  chaînes  parallèles  constituées  par  les  roches  plus  résistantes. 
La  principal-  de  ces  vallées  longitudinales,  se  prolonge  à  travers 
la  pp.ftie  centrale  des  terres  basses,  et  ses  extrémités  nord  et  sud 
sont  au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  la  partie  submergée  du 
nord  formant  une  partie  du  havre  de  Nanaïmo,  et  la  paitie  sud, 
donnant  lieu  au  havre  de  Ladysmith  (Oyster  Harbour).  Vers 
le  milieu  de  son  parcours,  elle  est  coupée  à  l'ouest,  par  l'entrée 
du  plus  grand  des  cours  d'eau  qui  coulent  de  l'ouest,  la  rivière 
Nanaïmo,  laquelle  continue  son  cou.s  vers  le  nord  à  partir  de  ce 
point,  en  suivant  l'ancienne  vallée,  et  à  son  embouchure,  il 
se  forme  un  delta  considérable,  qui  remplit  rapidement  la  partie 
submergée  no.d  de  la  vallée  longitudinale,  (voir  planche  II). 
Des  cours  d'eau  plus  petits,  qui  coulent  vers  le  sud,  dans  la  vallée, 
accumulent  des  dépôts  de  delta  plus  petits  au  fond  du  havre 
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PLANCm    III. 


A.  Pente  d'arrière  d'une  crïte  en  cuesta,  de  conilomérat  Extension  plongeant  au  nid^ouett. 
Sud-ouest  d'Extension. 

B.  Côté  frontal  (escarpement)  d'une  crête  en  cuesta.     La  veine  Wellington  affleure  à  mi- 
distance  de  la  pente.     Siège  de  la  mine  n»  3,  ciiarbonnages  d'Extension. 
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de  Ladysmith  (Oyster  Harbor).  A  deux  ou  trois  milles  au  sud- 
ouest,  une  autre  vallée  longitudinale,  la  vallée  Extension,  suit 
un  anticlinal,  le  long  de  l'axe  duquel  affleurent  des  roches  tendres, 
flanquées  de  roches  relativement  plus  résidantes,  qui  forment 
des  arêtes  de  60  à  400  pieds,  dominant  la  vallée.  Entre  ces  deux 
vallées,  il  s'en  est  développé  une  troisième  plus  petite,  mais 
non  moins  importante,  dans  les  roches  tendres  associées  aux 
couches  de  charbon  Douglas  et  Newcastle,  et  le  chemin  de  fer 
Esquimauit  &  Nanaimo  suit  cette  dépression  sur  une  distance 
de  trois  milles. 

Puisque  le  plongement  principal  des  roches  est  vers  le  nord- 
est,  la  pente  nord-est  des  arêtes  est  la  pente  douce  qui  correspond 
à  l'inclinaison  des  couches  tandis  que  du  cdté  sud-ouest  se  trouve 
la  pente  raide  frontale.  Cependant,  en  quelques  endroits,  où 
les  lits  sont  refoulés,  plus  particulièrement  près  de  la  bordure 
intérieure  de  la  partie  sud  des  terres  basses,  il  s'est  formé  des 
arêtes  assez  prononcées,  semblables  à  celles  au  sud  de  la  vallée 
Extension,  qui  sont  formées  par  des  roches  inclinées  vers  le 
sud-ouest  (voir  planche  III A).  On  observe  d'autres  arêtes 
semblables,  mais  plus  petites,  près  de  la  bordure  extérieure  de 
la  partie  sud  des  terres  basses.  En  quelques  endroits,  les  arêtes 
suivent  un  lit  plissé,  plus  résistant;  ce  pli,  d'après  toutes  les 
observations  faites,  est  un  synclinal,  dont  l'axe  plonge  vers  le 
sud-est.  Il  se  forme  donc  des  crêtes  à  contours  de  croissants, 
les  pointes  vers  le  sud-est,  ayant  des  pentes  intérieures  douces, 
tandis  que  les  pentes  extérieures  sont  bien  plus  raides.  La 
mieux  développée  de  ces  arêtes  en  croissant,  est  située  entre  la 
vallée  Exte  ici  et  la  vallée,  plus  large,  au  nord-est;  cette 
crête  se  trouve  à  un  demi-mille  au  sud  de  la  rivière  Nanaïmo. 
Elle  a  une  amplitude  d'un  demi-mille,  et  est  longue  de  trois 
quarts  de  mille;  sa  hauteur  est  de  20  à  100  pieds.  Le  tronçon 
nord  d'une  large  arête,  haute  de  700  pieds,  la  Chaîne  Woodley, 
qui  se  trouve  au  nord-est  du  havre  de  Ladysmith,  (Oyster  Harbor) 
est  un  exemple  moins  parfait,  du  même  phénomène,  le  pli  ici 
étant  une  ample  ride  synclinale.  En  quelques  cas,  comme  au 
sud-o^t  de  la  vallée  Extension,  il  s'est  développé  des  arêtes  où 
des  roches  plus  tendres  ont  été  ramenées  à  la  surface  par  des 
anciennes  failles  (voir  planche  IIIB).     Le  plongement  général 
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des  roches  des  terres  basses  est  peu  élevé,  de  5  à  20  degrés,  ce 
qui  rtnd  très  douce  l'inclinaison  des  pentes  de  l'arrière  des  arêtes, 
tandis  que  la  pente  frontale  est  très  raide,  approchant  parfois  la 
verticale.  A  part  quelques  exceptions  insignifiantes,  l'incli- 
naison des  couch»>8  ne  dépasse  45"  que  dans  la  partie  extrême 
sud  des  terres  basses,  près  de  la  bordure  intérieure,  et  là  les 
roches  dures  forment  des  crêtes  aiguës,  ressemblant  aux  dos 
d'âne  des  contreforts  des  montagnes  Rocheuses,  avec  des  pentes 
également  raides  des  deux  côtés.  Les  dimensions  des  arêtes 
varient  beaucoup,  de  petiteb  traînées  de  quelques  pieds,  à  des 
crêtes  hautes  de  400  à  700  pieds,  et  longues  de  trois  à  sept  milles. 
I^'mi  que  nous  l'avons  fait  observer,  les  altitudes  augmentent 
de  300  et  700  pieds,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  la  partie 
est  des  terres  basses,  a  500  et  1,000  pieds  en  avançant  vers 
l'ouest. 

Quatre  rivières  transversales  se  lèvent  dans  le  plateau  et 
coulent  vers  l'est,  découpant  la  partie  ouest  des  terres  basses. 
Enumérées  du  nord  au  sud,  ce  sont:  la  rivière  Millstone,  qui 
se  iette  dans  le  havre  de  Nanaïmo;  la  rivière  Chase,  qui  se  jette 
dari  m  des  bras  de  la  rivière  Nanaïmo,  près  du  sommet  du 
aek;,  la  rivière  Nanaïmo,  elle-même,  et  le  ruisseau  Hasiam,  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Nanaïmo,  à  une  courte  distance  de  l'endroit 
où  celle-ci  s'engage  dans  la  large  vallée  longitudinale,  dans  laquelle 
coule  la  Nanaïmo  inférieure.  L's  deux  cours  d'eau  les  plus  au 
nord  sont  petits;  ils  serpentent  paresseusement  dans  le  drift  des 
terres  basses,  et  n'attaquent  les  roches  sous-jacentes  (lue  dans  la 
partie  inférieure  de  leurs  cours.  Les  deux  rivières  du  sud,  dont 
la  Nanaïmo  est  la  plus  importante,  forment  de  longues  vallées, 
assez  étroites,  qui  non-seulement  découpent  les  terres  basses, 
mais  aussi  la  p^nte  des  terres  hautes.  Cette  pente,  ejui  est 
constituée  par  l'un  des  lits  les  moins  résistants  des  couches 
sédimcntaires,  est  située  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  feuille, 
où  elle  atteint  une  largeur  de  près  de  4  milles.  VA\e  est  assez 
douce,  car  elle  ne  monte  que  de  l'altitude  500  pieds  à  l'altitude 
1,540  pieds  sur  ce  parcours.  Elle  est  largement  recouverte  de 
drift,  et  seuls  les  cours  d'eau  importants  atteignent  les  roches 
sous-jacentes,  mais  les  roches  étant  des  schistes  gréseux  peu 
résistants,  fracturés  et  plissés,  les  rivières  les  ont  attaquées  et 
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^'"''■2^»^L!?.."'''*iîL^"!i^'"°;  ■"""'«P'  "ne  raupe  d'une  marmite  de  géant,  qui  «'évide  en 
profondeur.     Profondeur  de  la  caviti  80  ple<<f. 
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ont  louvent  développé  un  coura  en  méandrec.  A  aa  plut  grande 
largeur,  cette  pente  est  traveraée  par  le  niiateau  Haslam. 

Tant  là  rivièr*  Nanaimo  que  le  ruÏMeau  Haslam  furent 
revivifiés  par  le  si  'tentent  récent,  et  ils  coulent  dans  des 
canyons  étroits,  proie.  4s  de  100  à  300  pieds,  découpés  dans  le 
fond  des  anciennes  larges  vallées  (voir  planche  I).  Partout 
oè  la  rivière  Nanaimo  passe  sur  des  bandes  de  roches  tendres, 
le  canyon  dans  lequel  coule  le  cours  d'eau  s'élargit  notablement, 
mais,  au  contraire,  lorsque  les  roches  sont  plus  résistantes,  la 
gorge  se  rétrécit  et  forme  un  canyon  encaissé  typique,  avec 
développement  de  chutes  d'eau  près  du  contact  entre  les  roches 
tendres  et  les  dures.  Dans  les  parois  du  canyon,  on  observe  de 
nombreuses  "marmites"  (pot-hoUs)  et  en  maints  endroits,  on 
peut  '  .le  coupe  de  ces  marmites,  dont  le  côté  donnant  sur 
la  ri\  '  été  usé  ou  s'est  effondré.  Les  plus  grandes  de  ces 
cavi.  qui  atteignent  parfois  une  profondeur  de  80  pieds, 
comme  celle  de  la  planche  IV,  s'évideiit  invariablement  vers  le 
fond,  et,  dans  les  roches  tendres,  elles  ont  parfois  une  forme 
hélicoïde.  Le  développement  de  ces  trous,  et  leur  effondrement 
subséquent  ont  été  l'un  des  processus  les  plus  actifs  dans  la 
formation  du  canyon.  Quoique  ravinés  par  l'exhaussement 
auquel  est  dû  l'alTouillement  du  canyon,  les  nombreux  cours 
d'eau  tributaires  de  la  rivière  Haslam,  telle  que  la  branche 
Nord,  n'ont  pas  pu  tailler  aussi  profondément  que  la  rivière 
principale.  Donc,  à  leur  embouchure,  ils  se  jettent  dans  la 
rivière  Haslam  en  cascades,  et  leurs  vallées  pendent  au-dessus 
de  telle  de  l'HasIam. 

En  de  nombreux  endroits,  l'attrition  des  glaciers  qui  re- 
couvraient les  terres  basses  durant  la  période  glaciaire  ne  se 
résumait  guère  qu'à  arrondir  les  angles  et  à  polir  les  surfaces 
des  roches.  Cependant,  le*  vallées  longitudinales  qui  corres- 
pondent à  l'orientation  générale  (S.  55°  E.)  du  mouvement  de 
la  glace,  furent  creusées  en  certains  endroits,  et  leurs  flancs 
furent  réduits  en  pentes  uniformes,  comme  au  nord-est  du  havre 
de  Ladysmith  (Oyster  Harbour).  Au  recul  des  glaciers,  une 
grande  partie  de  ces  terres  basses  demeura  couverte  d'un  mateau 
de  dépôts  superficiels.  Les  dépôts  antérieurs  semblent  avoir 
été  partiellement  érodés  par  des  glaciers  subséquents,  qui  lais- 
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sèrent,  sans  les  affecter,  à  l'ouest  de  Nanaimo  trois  ou  quatre 
bandes  formant  des  crêtes  longues  d'un  demi-mille  et  larges 
d'un  huitième  à  un  quart  de  mille,  et  d'une  hauteur  de  60  à  100 
pieds,  avec  leur  grand  axe,  ayant  l'orientation  générale  du 
mouvement  de  la  glace,  S.  50°  E.  Depuis  le  récent  soulèvement, 
les  dépôts  ont  été  taillés  en  terrasses  par  les  cours  d'eau  trans- 
versaux revivifiés  (planche  X  A). 

Dans  quelques-unes  des  dépressions  creusées  dans  le  manteau 
superficiel,  il  s'est  formé  des  petits  lacs,  par  exemple  le  lac  Michael 
dans  la  partie  sud-est  de  la  feuille.  Il  se  trouve  aussi  de  nom- 
breux lacs  dans  les  vallées  longitudinales,  par  places  peut-être 
par  trop  énergiquement  affouillées,  mais  qui  ont  certainement  é*é 
en  partie  remplies  et  barrées  par  des  dépôts  de  drift.  \ucim 
lac  ne  se  trouve  entièrement  compris  dans  la  plus  grande  de  ces 
vallées  longitudinales,  quoique  la  partie  nord-ouest  du  lac 
Quennel,  la  plus  grande  nappe  d'eau  intérieure  de  la  carte- 
feuille,  se  trouve  dans  la  partie  est  de  la  partie  médiane  de  la 
vallée.  Le  lac  Quennel  a  une  longueur  extrême  de  4  milles 
environ,  et  consiste  en  plusieurs  bras  reliés,  qui  occupent  des 
vallées  de  roches  tendres,  entre  des  crêtes  de  roches  plus  dures. 
A  un  mille  au  nord,  on  observe  un  autre  lac  analogue,  quoique 
plus  petit,  qui  consiste  en  trois  bras  reliés,  le  lac  Holden,  connu 
aussi  à  cause  de  sa  configuration  sous  le  nom  de  lac  des  Trois 
Bras.  D'autres  lacs  plus  petits  que  l'on  observe  dans  des 
petites  vallées  longitudinales  dans  la  partie  est  des  terres  basses, 
sont  le  lac  Greenway,  au  sud-est  du  lac  Holden,  les  lacs  Long  et 
Priest,  au  sud-est  du  Lac  Quennel.  Dans  la  vallée  Extension, 
il  y  a  quatre  petits  lacs;  des  deux  plus  au  nord  appelés  les  lacs 
Overton,  le  plus  grand  a  moins  de  trois-quarts  de  mille  de  long, 
et  des  deux  au  sud,  les  lacs  Stark,  l'un  a  700  pieds  et  l'autre  800. 
Des  autres  petits  lacs  qui  restent  dans  les  vallées  longitudinales, 
le  lac  Cranberry  est  le  plus  grand;  il  se  trouve  dans  la  vallée 
développée  par  la  dégradation  des  roches  tendres  qui  accompa- 
gnent les  veines  Douglas  et  Newcastle.  Il  ne  se  trouve  pas  de 
lacs  sur  la  pente  qui  remonte  vers  le  plateau,  à  part  quelques 
étangs  de  25  à  100  pieds  de  diamètre.  Pourtant,  à  la  base 
nord-est  de  cette  pente,  on  remarque  les  lacs  McKay  et  Crystal. 
Dans  la  partie  sud-ouest  des  terres  basses,  à  l'ouest  de  la  large 
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vallée  longitudinale,  il  y  a  une  plaine  à  terrasses  étagées,  que  nous 
avons  appelée  le  delta  Nanaïmo.  (voir  planche  X  A),  car  ces  terras- 
ses semblent  avoir  été  découpées,  après  soulèvement,  par  la  rivière 
Nanaïmo  et  le  ruisseau  Haslam,  dans  un  delta  de  leura  anciennes 
embouchures,  avant  l'exhaussement  récent,  et  durant  le  retrait 
des  derniers  glaciers.  Ce  delta  est  large  de  six  milles  à  sa  partie 
extérieure,  mais  se  rétrécit  vers  le  sommet,  et  à  trois  milles  de  la 
base,  en  longeant  la  rivière  Nanaïmo,  il  ne  mesure  que  quelques 
centaines  de  pieds,  largeur  qu'il  conserve  sur  un  parcours  ad- 
ditionnel de  trois  milles  en  remontant  le  cours  d'eau.  Sur  la 
bordure  ouest  de  la  partie  é. idée  du  delto,  où  sont  développées 
des  traînées  de  cailloux  ou  "kames,"  et  des  excavations  par  les 
glaces  (planche  X  B)  dont  les  importantes  mesurent  de  100  à  800 
pieds  de  large,  et  varient  en  profondeur  de  10  à  80  pieds,  l'altitude 
atteint  400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  De  cette 
hauteur,  la  surface  dévale  vers  l'est  jusqu'au  voisinage  du 
niveau  de  la  mer,  qu'elle  atteint,  même  dans  la  partie  sud,  en 
terrasses  larges  dont  les  hauteurs  varient  de  10  à  50  pieds. 
La  partie  inférieure  du  ruisseau  Haslam,  dont  le  volume  devient 
excessif  en  traversant  le  delta,  se  divise  en  deux  cours  d'eau 
serpentants,  en  atteignant  la  terrasse  inférieure. 


CRÊTES   DE   ROCHES   CRISTALLINES 

Trois  apophyses  de  roches  cristallines  s'avancent  vers  l'est 
de  la  partie  élevée  de  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  et  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  mentionné,  elles  forment  trois  crêtes  sur- 
baissées, dont  l'altitude  augmente  en  les  suivant  vers  l'ouest 
L  une  de  ces  crêtes,  d'une  élévation  de  500  à  700  pieds,  se  trouve 
dans  la  partie  nord  extrême  de  la  carte,  au  nord  de  la  baie 
Departure,  et  comme  elle  s'avance  jusqu'au  rivage,  elle  traverse 
les  terres  basses  de  l'est,  et  constitue  la  limite  nord  de  l'étendue 
occupée  par  les  roches  du  bassin  de  Nanaïmo.  Dans  la  partie 
centrale  de  la  carte,  une  autre  crête  qui  atteint  un  niveau  de 
1,100  pieds  forme  le  contrefort  est  du  Mont  Benson,  une  montagne 
de  3,300  pieds  à  l'ouest  de  la  ville  de  Nanaïmo.  La  troisième  se 
trouve  le  long  de  la  limite  sud  de  notre  carte,  et  dans  sa  partie 
ouest  dépasse  une  altitude  de  1,500  pieds.    Une  plus  petite  apo- 
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physe  de  roches  cristallines,  bifurquant  vers  le  nord-ouest  dans 
la  partie  orientale  de  la  crête,  constitue  le  centre  de  la  partie 
sud  de  la  carte,  une  élévation  arrondie  et  isolée,  haute  je  1,460 
pieds,  le  mont  Hayes,  qui  est  le  point  le  plus  en  évidence  de  toute 
l'étendue  de  la  carte.  I^es  crêtes  sont  égouttées  par  de  nombreux 
petits  cours  d'eau  ou  fc>ssés  transversaux.  Les  roches  des  crêtes 
ont  été  arrondies  par  les  glaces,  et  sur  le  flanc  nord  de  la  crête 
nord  elles  ont  été  rabotées  en  une  pente  assez  unie.  Parfois  les 
petites  vallées  ont  été  plus  énergiquement  creusées  par  l'action 
glaciaire,  et  on  observe  un  lac  sur  la  crête  nord,  et  deux  autres 
sur  le  flanc  est  du  Mont  Benson,  qui  semblent  occuper  des  bas- 
sins entaillés  dans  le  roc.  La  capacité  de  ces  deux  derniers 
lacs  a  été  augmentée  artificiellement  par  des  barrages  et  ils 
servent  actuellement  de  réservoirs. 

LIGNE   DE   CÔTE  ET  ÎLES 

Tel  que  nous  l'avons  décrit  plus  haut,  c'est  apparemment 
à  la  dépression  de  la  partie  est  des  terres  basses,  avec  ses  vallées 
longitudinales  Hans  les  roches  tendres  entre  des  crêtes  de  roches 
dures,  suivie  par  un  exhaussement  partiel,  que  la  ligne  de  côte 
doit  son  irrégularité ,  avec  ses  baies  profondes,  ses  longues  pointes 
et  les  nombreuses  lies  séparées  par  de  longs  détroits  et  chenaux. 
Dans  l'étendue  de  la  carte,  on  voit  deux  chenaux  princi[>aux, 
le  chenal  Northumberland,  dans  l'est  de  la  partie  centrale  de  la 
feuille,  et  au  sud,  le  long  de  la  bordure  est  de  la  carte,  le  chenal 
Trincomali,  qui  résulte  de  l'envahissement  par  les  eaux  d'un 
pli  anticlinal  fortement  dénudé. 

La  plus  importante  des  lies  de  l'étendue,  l'îie  Cabriola, 
séparée  de  l'Ile  de  Vancouver  par  le  chenal  Northumberland, 
est  située  dans  la  partie  nord-est  de  la  carte,  et  s'étend  à  deux 
milles  à  l'est  de  la  feuille.  L'tle  est  une  crête  syndinale,  longue 
de  huit  milles,  large  de  2  à  3  r.illes,  orientée  N.  60°  W.  Les  lits 
des  assises  le  long  des  rivages  nord-est  et  sud-ouest  plongeant 
vers  l'intérieur  de  l'Ile,  ces  deux  côtes  sont  escarpées;  celle  du 
sud-ouest  est  parfois  presque  verticale,  et  a'tteint  une  hauteur 
maxima  de  500  pieds.  Entre  le  chenal  Northumberland  et 
son  prolongement  sud-est,  le  détroit  False,  ainsi  nommé  à  cause 
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de  son  peu  de  profondeur  et  des  récifs,  d'un  côté,  et  le  chenal 
Trincomali  de  l'autre,  se  trouve  le  groupe  d'Iles  De  Courcy 
constitué  par  les  formations  plus  résistantes  du  flanc  nord-est  de 
l'anticlinal  de  Trincomali.  Le  flanc  sud-ouest  du  pli  constitue 
les  crêtes  de  la  côte  est  de  l'tle  Vancouver,  et  une  petite  île, 
l'Ile  Ronde,  située  près  du  centre  du  chenal.  Le  chenal  Trin- 
comali est  relié  au  chenal  Northumberiand  par  un  étroit  passage 
entre  les  lies  De  Courcy  (Ile  Mudge)  et  l'Ile  de  Vancouver,  long 
d'un  demi  mille  et  large  de  200  à  400  pieds,  dans  lequel  les  marées 
provoquent  un  courant  violent.  Les  autres  lies  de  l'étendue 
sont  situées  dans  la  partie  nord,  et  de  celles-ci  les  lies  Newcastle 
et  Protection  sont  les  plus  grandes.  Elles  ne  sont  qu'à  une 
courte  distance  de  l'Ile  de  Vancouver,  et  protègent  la  baie  Depart- 
ure  et  le  havre  de  Nanaïmo,  reliés  par  le  chenal  Newcastle, 
des  tempêtes  qui  parfois  sévissent  avec  violence  dans  le  détroit 
de  Géorgie,  entre  l'île  de  Vancouver  et  la  terre  ferme.  Les  autres 
lies  sont  petites,  de  1,000  à  1,500  pieds  s.  leur  plus  grand  dia- 
mètre, et  elles  sont  toutes  du  type  "cuesta",  sauf  tqutefois  l'île 
Five  Finger,  qui  est  composée  de  roches  cristallines,  et  qui  est 
à  1§  mille  de  la  crête  cristalline  au  nord  de  la  baie  Departure. 
Elles  sont  intéressantes  en  ce  que  leur  orientation  varie,  et  les 
roches  près  de  la  bordure  nord  du  bassin  n'ont  pas  l'allure 
générale  régnante.  Les  lies  Brandon  et  Jesse,  dans  la  baie 
Departure,  sont  orientées  est  et  ouest,  leur  pente  d'inclinaison 
plongeant  vers  le  sud.  L'île  aux  Couleuvres  (Snake)  dans  le 
nord  de  la  partie  centrale  de  la  carte,  est  orientée  nord  et  sud,  ses 
roches  pendent  vers  l'est,  et  l'île  Entrance,  dans  la  partie  nord- 
est  de  la  carte,  est  orientée  N.  60"  E.,  et  les  couches  plongent 
vers  le  nord-ouest.  Des  longues  pointes  qui  caractérisent  la 
côte  est  de  l'île  de  Vancouver,  la  pointe  Jack  qui  s'avance  de 
la  partie  centrale  de  la  carte  de  Nanaïmo,  est  un  exemple  bien 
en  vue. 

Les  îles  furent  rabotées  par  les  glaciers  réunis  qui  coulaient 
vers  le  sud-est,  les  affleurements  furent  arrondis,  et  les  chenaux 
qui  les  séparent  aflFouillés.  Elles  ne  furent  pas  couvertes  d'un 
épais  manteau  de  drift,  et  à  un  seul  endroit,  sur  l'île  de  Cabriola, 
il  s'est  formé  un  lac,  je  lac  Hoggan,  dans  une  vallée  de  roches 
barrée  par  le  drift. 
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En  deux  endroits  le  long  de  la  côte  de  l'Ile  de  Vancouver, 
à  la  baie  Departure  et  sur  la  rive  sud-ouest  de  la  baie  Kulleet, 
dans  la  partie  sud-est  extrême  de  la  carte,  la  ligne  de  côte  est 
taillée  dans  le  drift.  Ici,  les  dépôts  de  drift,  récemment  ex- 
haussés, ont  été  minés  et  ont  retraité  durant  le  cycle  marin 
actuel,  formant  maintenant  des  falaises  hautes  de  20  à  100 
pieds.  A  la  baie  Kulleet,  le  drift  abattu  forme  une  barre  qui 
ferme  une  lagune  à  la  tête  même  de  la  baie.  En  quelques  autres 
endroits,  les  matériaux  de  drift  ont  formé  des  plages,  des  pointes 
et  des  barres,  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaimo,  ainsi  qu'à 
la  tête  du  havre  Ladysmith  (Oyster),  il  se  forme  des  dépôts  de 
delta. 

La  majeure  partie  de  la  ligne  de  côte  est  constituée  par  les 
roches  dures,  et  la  rive  présente  donc  toutes  les  irrégularités 
initiales  de  la  surface  rocheuse  déprimée;  il  est  vrai  que  la 
surface  était,  en  général,  assez  régulière  à  cause  de  l'allure  uni- 
forme des  couches  sédimentaires  dans  lesquelles  elle  était  taillée, 
de  sorte  que  la  ligne  de  rivage  est  relativement  unie.  Des 
petites  baies  et  des  cavités  creusées  par  les  lames  ont  été  entaillées 
dans  les  roches  plus  tendres  et  le  long  de  diaclases  et  de  fissures. 
Lorsque  les  roches  de  la  côte  consistent  en  grès  ou  lits  épais, 
;<i{glomérés  par  un  ciment  calcaire,  il  arrive  fréquemment  que 
ce  ciment,  ayant  été  dissous  par  l'embrun  des  vagues,  le  vent 
et  les  vagues  ont  façonné  le  grès  en  grottes,  galeries  et  arcades 
hémisphériques  ou  hemicylindriques,  à  frontons  fantastiques 
découpés  en  dentelle  et  en  alvéoles.  (Voir  planches  VIII  et  IX). 


CLIMAT  ET  VÉGÉTATION. 

Le  climat  de  Nanaïmo  et  des  environs  est  remarquablement 
uniforme  et  tempéré.  La  température  moyenne  est  de  40'  F. 
en  hiver  et  60"  F.  en  été;  le»  variations  extrêmes  de  température 
ont  d'étroites  limites.  La  précipitation  est  moindre  que  pour 
la  plus  grande  partie  des  autres  points  de  la  côte  de  l'Océan 
Pacifique,  car  la  région  se  trouve  protégée  par  la  chaîne  de  l'fle 
de  Vancouver  au  sud  et  à  l'ouest,  et  par  la  chaîne  de  la  Côte  de 
la  terre  ferme,  au  nord.  La  chute  moyenne  de  pluie  annuelle  est 
de  35  pouces,  la  plus  grande  partie  de  la  précipitation  ayant  lieu 
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durant  l'hiver,  tandis  que  les  étés  sont  secs.  L'étendue  de  la 
carte  de  Nanaïmo  était  autrefois  aussi  fortement  boisée  que  les 
autres  parties  de  la  côte  est  de  l'Me  de  Vancouver;  les  essences 
étaient  surtout  des  conifères,  avec  prédominance  de  sapin  de 
Douglas  et  de  cèdre  rouge.  Mais  on  a  coupé  beaucoup  de  bois, 
et  dans  les  larges  vallées,  on  a  défriché  de  grandes  étendues  qui 
sont  maintenant  en  culture.  Les  principaux  produits  de  l'agri- 
culture sont  les  céréales,  les  légumes  et  les  petits  fruits. 
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CHAPITRE  IV. 
GÉOLOGIE  GÉNÉRALE 

COMPTE-RENDU  D'ENSEMBLE. 

GÉOLOGIE  RÉGIONALE 

L'Ile  de  Vancouver  est  constituée  par  des  roches  méta- 
morphiques volcaniques  et  sédimentaires  déformées,  recoupées, 
envahies  et  remplacées  par  de  nombreux  amas  irréguliers  de 
roches  granitiques,  et  elle  est  bordée,  le  long  des  deux  cAtes,  par 
une  lisière  de  couches  sédimentaires,  qui  reposent  en  discordance 
sur  les  anciennes  roches  métamorphiques  et  les  roches  granitiques. 
Les  formations  rocheuses  sont  plus  ou  moins  recouvertes  d'un 
manteau  de  matériaux  de  transport,  qui,  tout  en  étant  en  partie 
stratifiés,  consistent,  dans  une  grande  mesure,  en  dépôts  détriti- 
ques glaciaires.  Les  roches  métamorphiques  sont  surtout 
d'âge  mésozoïque  inférieur,  apparemment  triasique  et  juras- 
sique, quoiqu'elles  comprennent  aussi  des  assises  paléozoïques. 
Les  roches  qui  semblent  être  '.es  plus  anciennes,  que  nous  rac- 
cordons provisoirement  au  paléozoïque  supérieur  (Carbonifère), 
sont  des  phyllades  et  des  schistes  quartzeux,  ainsi  que  des  roches 
valcaniques  fragmentaires  schisteuses.  Ces  roches,  profondé- 
ment métamorphisées,  occupent  une  bande  large  de  2  à  7  milles, 
qui  traverse  l'extrémité  sud  de  l'île,  et  que  nous  appelons  la 
formation  Leech  River,  et  les  volcaniques  de  Malahat. 

Des  roches  d'âge  mésozoïque  inférieur  occupent  la  plus 
grande  partie  de  l'tle  de  Vancouver,  et  constituent  le  groupe 
Vancouver.  Elles  consistent  surtout  en  roches  volcaniques 
basiques,  métamorphisées,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  vol- 
caniques de  Vancouver,  en  grande  partie  des  méta-andésites.  On 
observe,  associés  aux  volcaniques  de  Vancouver,  et  généralement 
intercalés  en  petits  amas  lenticulaires,  des  calcaires  cristallins, 
qui  ont  reçu  la  désignation  de  formation  Sutton.    En  outre, 
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associée  aux  méta-volcaniques,  on  trouve  une  série  de  roches 
stratifiées,  phylladiennes  et  pétrosiliceuses,  la  série  Sicker,  en 
partie  composée  de  matériaux  volcaniques.  Ces  roches  et  les 
roches  volcaniques  associées,  ont  été  fortement  métamorphisées 
et  rendues  schisteuses. 

Toutes  les  roches  ci-dessus  ont  été  recoupées,  envahies  et 
en  partie  remplacées  par  des  roches  batholithiques  et  filoniennes. 
Les  roches  batholithiques  sont  principalement  des  granodiorites, 
avec  faciès  marginaux  de  diorite,  et  dans  la  partie  sud-est  de 
l'Ile,  il  y  a  aussi  des  gabbro-diorites  et  des  gneiss  de  diorite  quart- 
zeuse.  Toutes  les  roches  batholithiques  sont  connexes  entre- 
elles,  et  semblent  toutes  provenir  de  la  même  période  d'intrusion. 
On  peut,  cependant,  les  subdiviser  en  quatre  types  qui  se  sont 
suivis  apparamment  dans  l'ordre  suivant:  gneiss  gabbro- 
diorite  de  Wark.gneiss  diorite-quartzeuse  de  Colquitz,  diorite 
de  Beale,  et  granodiorite  de  Saanich.  Il  est  probable  que  les 
"roches  intrusives  mineures,"  et  aussi  des  porphyrites  tant 
acides  que  basiques,  proviennent  de  la  même  période  générale 
d'épanchement. 

Reposan*  en  discordance  sur  la  surface  érodée  des  roches 
granitiques  •■.  métamorphiques,  se  trouve  une  puissante  série 
de  roches  sédimentaires  fragmentaires,  en  assises  concordantes, 
la  série  de  Nanaïmo,  en  grande  partie  d'âge  crétacé  supérieur, 
quoique  la  partie  élevée  relève  peut-être  de  la  partie  inférieure  du 
Tertiaire  (Eocène).  Les  roches  de  la  série  de  Nanaïmo  sont 
presqu'entièrement  restreintes  à  la  côte  est  de  l'île.  Elles 
consistent  en  conglomérats,  «.Tès,  schistes  et  en  charbon.  En 
général,  les  assises  ont  été  refoulées  en  amples  plis,  ayant  une 
orientation  nord-ouest  sud-est,  et  une  inclinaison  vers  le  nord- 
est,  mais  par  places,  elles  ont  été  fortement  plissées  et  renversées 
vers  le  sud-ouest,  et  brisées  par  des  failles  inverses  et  des  char- 
riages. 

La  déformation  de  la  série  de  Nanaïmo  eut  probablement 
lieu  à  l'époque  post-Eocène.  Antérieurement,  durant  l'Eocène 
supérieur,  il  s'était  accumulé  dans  la  partie  sud  de  l'île,  une 
épaisse  formation  de  roclies  volcaniques,  les  roches  volcaniques 
de  Metchosin,  qui  sont  surtout  des  basaltes.  Ces  roches  subirent 
les  déformations  post-éocènes,  et  furent  en  même  temps  envahies 
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par  des  épanchements  de  gabbro,  que  l'on  désigne  du  nom  de 
roches  intrusives  de  Sooke. 

Le  long  de  la  côte  sud-ouest  de  la  partie  sud  de  l'Ile,  on  obwrve, 
restreintes  à  des  petits  bassins  étroits,  une  série  de  sédiments 
d'dge  miocène,  les  formations  Carmanah  et  Sooke.  Ces  roches 
sédimentaires,  qui  consistent  surtout  en  conglomérats  et  en  grès, 
sont  des  dépôts  marins,  et  constituent  des  lambeaux  d'une 
plaine  côtière  miocène  qui  était  beaucoup  plus  étendue. 

A  l'époque  pléistocène,  l'île  de  Vancouver  était  recouverte 
d'une  épaisse  calotte  de  glace,  et  des  grands  glaciers,  formés  de 
la  réunion  de  «"laciers  de  vallées  et  alimentés  par  les  champs  de 
glaces  de  l'Ile  de  Vancouver  et  de  la  terre  ferme,  occupaient  les 
détroits  de  Georgia  et  de  Juan  de  Fuca.  Le  limon  glaciaire 
(HU)  résultant  se  trouve  sur  les  hauteurs,  mais  dans  les  plus 
grandes  vallées,  et  dans  les  terres  basses  de  la  côte,  le  drift, 
quoiqu'en  grande  partie  composé  de  débris  glaciaires,  est  stratifié, 
car  il  a  été  déposé  par  des  agences  fluviatiles,  lacustres  et  marines. 
Une  seconde  période  d'action  glaciaire,  de  moindre  intensité, 
suivit  la  formation  des  dépôts  stratifiés,  de  façon  qu'ils  ont  été 
en  partie  érodés,  et  recouverts  d'un  till  glaciaire  subséquent. 
Un  soulèvement  récent  de  250  à  400  pieds  a  eu  lieu,  amenant 
les  basses  terres  côtières,  et  leur  manteau  de  dépôts  stratifiés  en 
grande  partie  d'origine  marine,  à  '  "<*  oosition  actuelle,  de  200 
à  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  i.icr. 


GÉOLOGIE  LOCALE 

La  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaimo 
est  occupée  par  la  série  sédimentaire  de  Nanaïmo  d'âge  crétacé 
supérieur.  Ces  assises  reposent  sur  les  roches  jurassiques  in- 
férieures, et  probablement  sur  les  roches  métamorphiques 
triassiques  du  groupe  de  Vancouver,  et  les  roches  granitiques 
de  l'épanchement  jurassique  supérieur.  Les  rochps  métamor- 
phiques et  granitiques,  dans  les  limites  de  la  feuille  de  Nanaïmo, 
forment  trois  crêtes  surbaissées  qui  se  développent  vers  l'est 
en  partant  du  plateau  situé  à  l'ouest  de  la  carte.  Il  y  a  dans 
l'étendue  de  la  feuille,  deux  représentants  du  groupe  de  Van- 
couver, les  roches  volcaniques  Vancouver  et  la  série  de  Sicker. 
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Le»  roche»  volcanique»  Vancouver,  qui  constituent  le»  deux 
crête»  plus  au  nord,  sont  s. -tout  de»  andésite»,  ou  basaltes 
altéré»,  compacte»,  verdâtre»,  fortement  fis»uré»  et  disloqué», 
recoupé»  par  de  nombreux  filoneto  de  quartz,  et  de  quartz  épi- 
dote,  et  par  place»  imprégné»  de  pyrite  de  fer  (par  remplace- 
ments) surtout  dans  les  plans  de  glissements.  La  série  de  Sicker 
est  restreinte  à  U  crête  sud,  et  ne  forme  qu'une  étroite  bande 
longue  d'un  mille  environ.  Ce»  assises  consistent  en  roche» 
phylladiennes  et  pétrosiliceuscs.  et  sont  de»  sédiments  méta- 
morphiques à  grain  fin.  Le»  assises  de  Sicker  et  le»  roche»  vol- 
caniques  de  Vancouver  ont  été  bouleversée»  et  envahie»  par  le» 
roches  granitique». 

Le»  roche»  granitiques  sont  virtuellement  restreintes  à  la 
plu»  au  sud  des  trois  crêtes  de  roche»  cristolline».  Elle»  con- 
sistent en  grano-diorite  de  Saanich,  avec  un  facie»  marginal, 
plus  ancien,  de  gabbro-diorite  que  U  granodiorite  recoupe,  et, 
dans  la  partie  sud-est  extrême  de  la  carte-feuille,  une  porphyrite 
gabbroide,  désignée  sous  le  nom  de  gabbro-porphyrite  de  Sicker, 
qui  est  intrusive  dans  la  série  de  Sicker. 

Les  roches  granitiques  furent  amenée»  au  jour,  par  érosion, 
avant  la  sédimentation  de  la  série  de  Nanaïmo,  à  l'époque 
crétacée  supérieure,  mais  la  surface  sur  laquelle  ces  couches 
reposent  avait  un  relief  marqué.  On  observe  des  petite»  irré- 
gularités dans  les  discordances  qui  sont  exposée»,  et  les  plans  de 
contact  entre  la  série  de  Nanaïmo  et  les  roches  sous-jacente»,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  bouleversés  par  des  plissements  aigus  et  des  fail- 
les, suivent  de  près  les  niveaux  des  élévations  actuelles,  qui,  à  l'é- 
poque de  la  sédimentation,  devaient  aussi  être  en  relief  analogue, 
à  moins  que  l'on  ne  suppose  une  structure  et  des  plissements 
beaucoup  plus  irréguliers  et  complexes  que  l'on  n'observe  autre 
part. 

Les  couches  de  Nanaïmo  consistent  en  alternances  de  con- 
glomérats, de  grès  et  de  schistes,  et  renferment  les  couches  de 
charbons  du  bassin  houiller  bien  connu  de  Nanaïmo.  En  général, 
les  conglomérats  sont  surtout  composés  de  roches  quartzeuses; 
les  grès  sont  des  grains  de  quartz  et  de  feldspath  à  arêtes  vives, 
dans  un  fond  verdâtre  de  minéraux  ferro-magnésiens  secondaires,' 
et  les  schistes  sont  des  boues  siliceuses  fines  carburées,  et  des  miné- 
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aasises  schisteuies  supérieures,  ourtout  de  celles  qui  sont  carac- 
térisées par  un  grand  nombre  de  minces  entrelits  de  grès,  est  la 
présence  de  nombreux  filons  ou  dykes  de  grès,  atteignant  jus- 
qu'à 3  et  4  pieds  de  largeur.  Ils  recoupent  les  schistes  d'une 
façon  bien  marquée,  apparemment  le  long  de  plans  de  diaclases, 
et  les  schistes  sont  fréquemment  relevés  ou  légèrement  a>ntour- 
nés  au  contact  de  ces  dykes. 

Les  diverses  couches  sédimentaires  de  la  série  de  Nanaimo 
passent  assez  rapidement  de  l'une  à  l'autre  tant  dans  une  direc- 
tion latérale  que  verticale.  Toutefois,  il  est  possible,  sur  une 
base  lithologique  et  stratigraphique,  de  subdiviser  les  couches 
en  divers  membres  ou  formations  (énumérés  dans  les  tableaux 
qui  suivent)  possédant  des  caractéristiques  plus  ou  moins  dis- 
tinctives.  La  puissance  totale  de  la  série  de  Nanaïmo  est  en 
moyenne  de  6,760  pieds. 

La  série  de  Nanaïmo  a  été  modérément  bouleversée,  et 
possède  une  orientation  générale  nord-ouest  sud-est,  et  un 
pcndage  vers  le  nord-est.  Sur  la  bordure  nord  du  bassin  de 
Nanaïmo,  la  direction  générale  appuie  vers  le  nord-est  et  l'est, 
tandis  que  l'inclinaison  est  vers  le  sud-est  et  le  sud.  Il  y  a  bien 
quelques  larges  plis  amples,  et  un  grand  nombre  de  froissements 
plus  petits.  Presque  tous  sont  orientés  nord-ouest  sud-est,  et 
dans  le  cas  de  plusieurs,  particulièrement  les  petits  plis,  l'axe 
plonge  et  le  pli  s'aplatit  vers  le  sud-est.  Les  plis  majeurs,  en 
procédant  du  sud-ouest  au  nord-est,  et  en  trave^^nt  des  for- 
mations successivement  de  plus  en  plus  récent  >  voir  cartes) 
sont:  l'anticlinal  Extension,  le  synclinal  Ku'  .,  l'anticlinal 
Trincomali  et  le  synclinal  Cabriola.  Des  f.i.cs  sont  assez 
fréquentes,  mais  généralement,  ce  ne  sont  guère  que  des  plis 
aigus  et  des  pincements  à  rejets  très  faibles,  dont  quelques-uns 
semblent  avoir  eu  lieu  pendant  que  les  sédiments  étaient  encor» 
mous.  iJans  la  partie  ouest  centrale  du  bassin,  on  observe  deux 
grandes  failles  inverses,  ou  de  compression.  Ces  deux  dislo- 
cations, qui  se  trouvent  au  sud-ouest  de  l'anticlinal  Extension, 
ont  une  direction  nord-ouest  sud-est,  et  un  plongement  raide 
au  suri-ouest.  Les  rejets  des  failles  sont  de  500,  et  150  pieds, 
respci    vement;    et  dans  chaque  cas,   la   lèvre  sud-ouest  est 
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•Milevé.   auKl«,u.   de   l'autre.    Au    nord^t   de   l'anticlinal 

^rr*  I'  ""  -  î"*/''""  P-blématique.;  toute.  deuÏZ^ 
de.  fa.  I«  long.tud.nale.,  qui  «mblent  être  invern».  la  iJîre 
nord-e.t  étont  wulevée.  avec  rejet,  de  200  et  de  300  pied. 

«S-ll  -^f  '!r^  ''*'^'  ^"''  «I*ndant.  retinrent  un 

rehef  a-ez   con«dérable.  de.   vallée,   importante,  ayant  été 

creu.ee.  dan.  le.  bande,  de  roches,  tandi.  que  le.  rochi  dur^ 

demeura.ent  comme  crête..     Durant  la  période  glacidre    S 

terre.  ba««    urent  à  deux  repris,  rabo^  par  d^gUie™ 

«  comme  ré.ultat,  une  grande  partie  de  la  carte-feuille  de  S 

mo  e.t  recouverte  de  dépôt,  superficiel,  diver.  qui  cependant 

c«n,„tent  en  grande  partie  de  détritu.  glaciaire..^  (^T^ 

.ubd.v«er  «Ion  leur.  caractéri.tique.  lithologique.,  leur  ^1  Te 

dépôt  et  leur  4ge.  en  m  Admiralty,  dépo.é  durant  le  premiw 

envah«ement  de  glace.;  le.  argile.,  «bl^t  gravi^n.  P^T 

déposé,  durant  l'époque  inter-glaciaire;    le  Sift   Va^^Zl 

réouvre  le.  dépôt,  antérieur.,  déposé,  durant  la  seconde  é^ui 

d  envahMMement  glacuure.  qui  fut  plu.  courte  que  la  preSre- 

ïo^.l  H^Urr  --*"^=  "*  ''«'  ^*'^»  d«  «'«^he..  de.  allu. 
V^ZT  Jf.  '^^^^''  de  delta,  de  littoral,  formés  durait 
I  époque  lécente  Depuis  la  période  glaciaire,  le.  dépôt,  glâ- 
aa.re.  ont  été  exhau»é.  de  400  pied,  environ,  et  les  argile  «bl«. 

d  J?rr  rf  ^'^  ''"''^""P  «  ^^  Colwood.T  si>nM2 
dépôt,  les  plu.  étendus,  ont  été  découpé,  en  ternie,  par  \Z 

cours  d  eau  que  le  soulèvement  a  revivifié,. 
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TA3LEAU  DES  FORMATION 


Oii«*natn..   Hfcfr' Pw». "MÉriÉÉi.. 


Tirtkin. 
MtoMiqir 


AHavtoMd*  UllanL 

AUuvkxM  d*  mwml;  m. 
d*  ârttM.  tXbnt 
rachrai 

Mm*  STikuI  du  «tad«  tabtw  «t  myten  Ca». 

Suw  d'rnvahiMFfMiit  iktrwin  Drilt  dé  Vuhm. 
Eputiur  int«rtlKl«lf« . . .  Ariil«.  .«•>>»•  •*  V- 

PrMBWT*«pr;'<u«ilwiaii« TUlAdm.riin 

(,  ,1^^  .  Ovkc*  f  I  tUon«  d»  iwr- 

hvtttt-datrt» 

(•'  '..  .    m   Vlmr  Mn*  d«  Nualmo.  „  .j      .      . 

KornwtiMi  C^brtol»  Cf.  prM<»ta»M« 

Nortnuaberlwid.      « ...  jiloniéiMi.  »♦.   t 

K(  hUttHi. 
tV  Coufcy. . .    . .       Pi«laininam"«  dt  iri»- 
(>d«f  DUtrict.         s.hiiiM. 
Protrrtinn    ....     i .  <4  iroMuen,  achlMn 
(Cbuboo  Dou«lM).  .f««u»     rentorniMt 

la  vclnr  d*  charbob 
DoutlM. 
Veli»    d«    ctarbon    Newçj«le 

Formation  CraabMry Gf*t  «hlrtw»  «t  tchl» 

tM  ir^apux;  con- 
(lamérati  «t  frta 
grottiera. 

Fonaatkm  Exuiuloa PrfdfMBlnanr»  d«  coo- 

(lomérati.    anc 
•chixn.  v**  «t  auck 
qiwa  filrU  de  char- 
bon. 
Vr<nr  dcchaiboB  Welliiiftan. 
Formatlun  Ea«  WeUioatoa. . . .  Prédominancr  de  irèa. 

Haalam  Prédominance  de  tclu»- 

(ScblKM  marina).  tct  calcaréniua. 

Benaon .  .Conslomérau  de  baae. 

Juraanque    nipMrur 
et  peut-être  Cré- 
tactinftrimi.  .    .  Roctw»  intrutivM  Kianitiqu»»  ... 

Forpliyriii-  iiabbrnide  de  SécIteT  Ma»ifi  et  oylw  ». 
(Poultiun    incertaine    dana 
i'échelle) 

r.ianodlorite  Sitanich Batholitbe. 

(^abbro-diorlte Fadei  mariinal  de  la 

granodiorile. 
JuraMique    infMeur 

et  T-h — 't~ Groupe  de  Vancouver. 

nirw.»i«.  a^deSéclier Sédiment,     quartieu» 

(Poaitioo  incertaine).  et   phylladiena,   mé- 
tamorphiques. 
Rocliet  volcaniques  de  Vancou- 
ver  M*ta-andémt«  et  mé- 

ta-b«mlte«. 


DESCRIPTION  DES  FORMATIONS 
GROUPE  DE  VANCOUVER 


Les  roches  cristallines  sur  lesquelles  reposent  en  discordance 
les  couches  séilimentaires  de  la  série  de  Nanaïmo,  c»>mprennent 
les  roches  métamorphiques  du  groupe  de  Vancouver,  et  les 
roches  intrusives  granitiques  ou  batholithiques  qui  les  recoupent 
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et  le.  pénètrent.  Dim.  l'étendue  de  notre  carte,  il  y  .  deo. 
membre,  du  groupe  de  Vancouver,  lun.  le.  roch«  voL„iq^ 
de  Vancouver,  et  l'autre,  le.  roche,  de  la  aérie  Sicker.  '^°'"""'"'' 

KOCHBS  VOLCANIQUES  DE  VANCCHJVE». 

DistriètUtoH. 
Le.  roche,  volcanique,  de  Vancouver,  for,-  -nt  deux  rri»f« 

s'étendent  jusquau^ewows  du  niveau  de  la  mlT    ,"''^""1"«' 

Fmger.     L.  crête  sud  constitue  le  Ei-nc  est  H,.  \fo„.  n 
mévation  haute  de  .,300  pieds  à  1^^^  d    la  v  ,1e  de  Van^Z' 

avec  les  roches  séd.mentaires  sus-jacente.  le  long  ,      la  côte   e 

CaracUristitiues  liHHfhgi^uf. 
„.;f  ^  '"'^  volcan»,»™  de  Xarcouv,.  ont      ,e  ai      ™„ 

=î,x  F'  ^"■■'°"^'  ■"---"  '" — n' 
T^!^^  i:j:î;7i  !^',f^-"  "  ?-"-"«-: 


II 
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On  peut  observer  une  structure  en  coussins  ou  bourrelets  en 
plusieurs  endroits,  et  particulièrement  sur  les  "West  Rocks" 
(voir  planche  VA).  On  en  trouve  des  variétés  fragmentaires,  mais 
elles  ne  sont  pas  fréquentes.  On  en  rencontre,  bien  exposées 
au  jour,  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  Hammond,  près  de  la  pointe 
Neck.  Elles  consistent  en  tufs  fins,  brun-rouge,  et  en  aggloméré» 
avec  des  fragments  anguleux,  ayant  jusqu'à  4  pouces  de  diamètre, 
des  méta-andésites  ou  méta-basaltes  qui  tournent  au  rouge  ou 
au  vert  sur  leurs  faces  exposées. 

La  pâte,  d'après  un  examen  au  microscope,  consiste  es- 
sentiellement en  petits  cristaux  allongés,  ou  microlites,  d'un 
feldspath  andésine  (env.  Ab.  55  An.  45)  et  de  hornblende  ou 
d'augite  ;  ces  deux  dernières  sont  généralement  altérées  en  chlorite. 
Le  seul  minéral  accessoire  important  est  la  magnétite,  que  l'on 
trouve  en  grains  fins,  et  petites  quantités.  Le  grain  de  la  pâte 
varie,  de  vitreux  ou  micro-aphanitique  à  un  grain  mesurant  un 
décimillimètre.  La  texture  originale  est  fréquemment  obscurcie 
par  la  décomposition,  mais  les  cristaux  allongés  de  feldspath  ont 
généralement  une  disposition  irrégulière,  avec  hornblende  ou 
augite  dans  les  interstices.  Les  phénocristaux  sont  de  plagioc  .ase, 
(labradorite  à  andésine)  et  de  la  hornblende  et  de  l'augite  altérées. 
Ils  ont  des  diamètres  de  1  mm.  ou  moins  à  3  mm.  et  sont  parfois 
très  nombreux  quoique  la  pâte  prédomine  toujours.  Le  degré 
d'altération  est  avancé  et  en  outre  de  la  chlorite,  on  observe 
fréquemment  comme  minéraux  secondaires,  de  l'uralite,  épidote, 
zoïsite,  caicitCi  kaolin,  quartz,  pyrite  et  limonite.  Dans  ■  'uelques 
roches,  l'hématite  et  la  magnétite  sont  apparamment  secondaires. 


Relations  structurales. 

Les  roches  volcaniques  de  Vancouver  ont  été  fortement 
bouleversées,  ainsi  que  l'indiquent  les  fractures  et  les  glissements 
qu'elles  ont  subis.  Nous  n'avons  pas  pu  relever  leur  allure  par 
observation  directe,  mais  il  est  probable  qu'elles  ont  une  orien- 
tation vers  1»"  nord-ouest,  avec  plongements  raides,  en  commun 
avec  les  autres  roches  volcaniques  Vancouver  de  la  partie  sud 
de  l'Ile.  En  d'autres  parties  de  l'Ile  de  Vancouver,  ces  roches 
volcaniques  sont  recoupées  par  des  roches  granitiques,  aux- 
quelles on  assigne  un  âge  jurassique  supérieur,  et  dans  l'étendue 


Planchi  V. 


A. 
B. 


Structurr  rn  ^M.rretes  fe  roches  Vûlca,il„ue.  Va.K-ouvn;   W«t  Rock. 


43 

de  la  feuille  de  Nanaïmo,  les  roches  volcaniques  qui  affleurent 
dans  le  lit  de  la  rivière  Nanaïmo,  près  de  la  bordure  ouest,  sont 
recoupées  par  la  granodiorite  de  Saanich.  Aussi,  on  trouve  dans 
les  roches  granitiques  sur  le  flanc  nord  du  Mont  Hayes,  des 
inclusions  d'amphibolite,  qui  peuvent  être  des  enclaves  de  roches 
volcaniques  Vancouver  fortement  altérées.  Les  roches  vol- 
caniques  Vancouver  sont  recouvertes  en  discordance  par  les 
roches  sédimentaires  de  la  série  de  Nanaïmo,  qui  reposent  dans 
les  dépressions  irrégulières  de  la  surface  des  volcaniques  (voir 
planche  V  B). 

Mode  déformation,  âge  et  corrélation 

D'après  les  observations  et  les  relevés  faits  dans  d'autres 
parties  de  l'Ile  de  Vancouver,  nous  sommes  arrivé  à  la  conclusion 
que  les  roches  volcaniques  de  Vancouver  étaient,  en  grande 
partie,  d'origine  marine.»  La  structure  en  bourrelets  étant 
généralement  provoquée  au  sein  d'épanchements  sous-marins, 
sa  présence  dans  les  roches  Vancouver  appuie  cette  conclusion. 
Dans  la  carte-feuille  de  Nanaïmo,  nous  n'avons  pu  trouver  de 
preuves  ou  de  données  directes  sur  l'âge  de  ces  roches  volcaniques, 
à  l'exception  qu'elles  sont  antérieures  à  la  série  Nanaïmo,  c'est-à- 
dire  qu'elles  précèdent  le  Crétacé  supérieur.  Mais  elles  sont  si 
semblables  aux  autres  roches  volcaniques  Vancouver  observées 
autrepart  dans  l'Ile  u'il  est  à  peu  près  certain  qu'elles  peuvent 
y  être  rattachées.  Donc,  nous  les  plaçons  dans  le  groupe  de 
Vancouver,  lequel,  dans  la  partie  sud  de  l'Ile  de  Vancouver, 
contient  des  roches  du  Jura  inférieur  et  probablement  des  roches 
triasiques. 

SÉRIE   DE  SICKER 

Dans  l'angle  extrême  sud-ouest  de  la  feuille  de  Nanaïmo 
on  trouve  des  roches  pétrosiliceuses  et  phylladiennes,  et  à  part 
quelques  petits  affleurements,  qui  se  montrent  dans  le  canyon 
du  creck  Haslam,  c'est  le  seul  endroit  de  la  carte,  où  ces  roches 
apparaissent.  Elles  occupent  de  plus  grandes  étendues  au  sud- 
ouest  de  la  carte,  mais  dans  les  limites  de  la  feuille,  elles  s'y 

«  Voir  M«malic  a»  w,  Coin.  gcoL  du  Can-,  1912. 
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trouvent  en  une  bande  longue  d'un  mille  de  l'est  à  l'ouest,  et 
large  de  200  à  700  pieds.  Les  roches  sont  toutes  des  sédiments 
à  grain  fin,  en  Hts  minces,  qui  étaient  à  l'origine  des  schistes  car- 
bures, et  des  grès  argileux  à  grain  fin,  mais  maintenant  méta- 
morphisés  en  roches  pétrosiliceuses  et  phylladiennes.  Elles 
sont  fort  bouleversées  et  même  contournées,  et  ont  une  orien- 
tation générale  variant  de  nord  et  sud  à  N.  25°  W.  avec  plon- 
gements  raides,  de  50°  à  80"  à  l'ouest.  Elles  sont  recoupées 
par  des  dykes  de  la  gabbro-porphyrite  de  Sicker,  et  au  sud  elles 
sont  pénétrées  par  une  cheminée  de  la  même  roche.  Quoique 
nous  n'ayons  pas  observé  de  zone  de  contact,  il  est  probable 
qu'elles  sont  aussi  recoupées  par  la  granodiorite  de  Saanich. 
Elles  sont  recouvertes,  en  discordance,  par  le  conglomérat  de 
la  base  (Benson)  de  la  série  de  Nanaïmo,  qui  est  fortement 
refoulé  contre  les  roches  plus  anciennes;  et  le  long  du  contact 
il  semble  y  avoir  des  fractures  et  failles.  Les  roches  sont  les 
mêmes  que  les  sédiments  métamorphisés  de  la  série  Sicker  du 
groupe  de  Vancouver,*  que  l'on  considère  être  d'âge  jurassique 
ou  triassique;  nous  les  avons  donc  rapportées  sur  la  carte  comme 
relevant  de  la  série  de  Sicker. 

ROCHES  INTRUSIVES  GRANITIQUES 

Les  roches  granitiques  qui  pénètrent  le  groupe  Vancouver, 
et  qui  sont  sous-jacentes,  en  discordance,  à  la  série  de  Nanaïmo, 
relèvent  de  trois  types:  la  gabbro-diorite,  la  granodiorite  de 
Saanich,  et  le  gabbro,  ou  la  porphyrite-gabbroïde  de  Sicker. 
A  part  de  leurs  caractéristiques  lithologiques,  ces  roches  sont 
considérées  ensemble. 


DISTRIBUTION 

Les  roches  batholithiques  sont  presqu'exclusivement  res- 
treintes à  une  arête  qui  se  développe  le  long  de  la  bordure  sud 
de  la  carte  et  qui  forme  la  limite  sud  da  bassin  de  Nanaïmo. 
La  granodiorite  de  Saanich  est  le  type  le  plus  abondant,  et  une 
apophyse  de  cette  roche  s'étend  vers  le  nord-ouest,  du  massif 
principal  situé  au  sud  de  la  carte  qui  constitue  le  mont  Hayes  lequel 

>  Mémoire  n*  13,  Com.  (eol.  du  Can.,  1912. 
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domine  les  terres  basses  environnantes;  ces  terre»  sont  occupées 
par  les  schistes  Haslam  de  la  série  de  Nanaïmo.  On  trouve  de  la 
gabbro-diorite  sur  le  flanc  nord  du  Mont  Hayes.  Le  gabbro 
de  Sicker,  ou  gabbro-diorite,  constitue  un  large  massif  dans  la 
partie  ouest  de  la  crête,  .nais  seule  une  petite  partie  de  cette 
roche  est  exposée  au  jour  dans  l'étendue  de  notre  carte,  dans 
1  angle  sud-ouest.  Un  petit  piton  de  la  granodiorite  de  Saanich 
pointe  aussi  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nanaïmo,  près  de  la 
limite  ouest  de  la  carte. 


CARACTÉRISTIQUES   LITHOLOGIQUES 

Gabbro-diorite 

La  gabbro-diorite  normale,  dont  les  caractéristiques  litho- 
logiques varient  considérablement,  est  une  roche  de  couleur 
foncée,  généralement  de  grain  moyen,  quoique  parfois  variable 
qui  consiste  en  feldspath  et  hornblende,  avec  de  la  pyrite  de  fer 
disséminée.  Par  places,  la  hornblende,  apparemment  recris- 
tallisée,  se  trouve  en  gros  cristaux  rectangulaires  semblables  à 
ceux  des  gneiss  de  la  gabbro-diorite  de  Wark.'  Aux  environs 
des  contacts  avec  la  granodiorite  intrusive  de  Saanich,  le  gab- 
bro-diorite est  fréquemment  à  grain  fin,  et  passe  même  à  une 
amphibohte.  Ces  faciès  à  grain  fin  sont  généralement  feuille- 
tés et  étirés.  Ils  sont  aussi  fort  altérés,  imprégnés  de  pyrite 
et  recoupée  par  des  veinules  de  quartz  et  de  feldspath,  formant 
parfois  des  rubans  parallèles  aux  feuillets. 

Sous  lo  microscope,  la  gabbro-diorite  normale  consiste 
essentiellement  en  feldspath  plagioclase,  labradorite  (environ 
Ab.  40  An.  60)  à  andésine  (Ab.  75,  An.  25)  à  croissance  zonaire, 
hornblende  vert-brun  et,  h  l'origine  augite.  Les  minéraux 
accessoires  .sont  de  la  magnétitt,  de  la  pyrite,  de  la  titanite,  de 
I  apatite,  et,  dans  le  cas  de  certaines  variétés,  du  quartz  La 
texture  est  anhédrale  à  subhédrale,  et  de  la  hornblende  secon- 
daire,  écrasée  et  en  partie  recristallisée,  contient  des  petites 
enclaves  poïkilitiques  de  feldspath.  Le  degré  d'altération  varie 
de  modéré  à  avancé,  et  il  est  possible  qu'une  forte  proportion 
deja  hornblende  soit  un  produit  secondaire  de  l'augite.     Les 
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autres  minéraux  secondaires  sont  la  biotite  verte,  l'épidote,  la 
chlorite,  la  calcite,  la  séricite  et  le  quartz.  Les  phases  à  grain 
fin  et  i'amphibolite  sont  de  composition  analogue  quoiqu'elles 
ne  contiennent  aucun  vestige  de  l'augite  primaire  et  ont  une 
structure  anhédre  sans  contours  cristallins.  L'une  des  phases 
à  grain  fin,  provenant  du  flanc  nord-est  du  Mont  Hayes,  près  du 
ruisseau  Bush,  diffère  sensiblement  de  texture,  et  consiste  en 
cristaux  allongés  de  hornblende,  disposés  irrégulièrement,  et 
de  feldspath,  avec  fcldspaths  interstitiels,  et  de  gros  grains  irré- 
guliers de  titanite  et  de  plus  petits  grains  de  magnétite. 


Granodiorite  de  Saanich 

La  granodiorite  est  assez  uniforme,  de  couleur  pâle,  tournant 
presqu'au  blanc  sur  les  parties  exposées,  à  grain  moyen  et  d'ap- 
parence quelque  peu  gneissique;  elle  se  trouve  en  larges  bancs 
arrondis.  Cette  roche  consiste  en  feldspath,  quartz,  horn- 
blende, biotite,  avec  de  la  magnétite  accessoire.  L'apparence 
gneissique,  qui  n'est  pas  très  prononcée  est  due  à  l'alignement 
parallèle  des  minéraux  foncés,  la  hornblende  et  la  biotite.  La 
granodiorite  renferme  aussi  quelques  petites  ségrégations  ar- 
rondies et  de  couleur  foncée.  Près  des  zones  de  contacts,  la 
hornblende  et  la  biotite  sont  plus  abondantes,  et  on  trouve  la 
hornblende  en  larges  cristaux  rectangulaires,  qui  donnent  à  la 
roche  une  apparence  quelque  peu  porphyritique. 

La  roche  normale  est  recoupée  par  des  dykes  ou  filons 
d'aplite,  de  couleur  plus  pâle,  et  aussi  par  des  veines  de  quartz- 
feldspath.  Les  aplites  sont  holocristallines,  mais  à  grain  fin, 
et  consistent  presqu'entièrement  en  quartz  et  feldspath.  Les 
seuls  minéraux  foncés,  visibles  au  microscope,  sont  quelques 
grains  disséminés  de  hornblende  et  de  biotite.  Dans  quelques 
variétés,  le  quartz  et  le  feldspath  forment  un  fin  entrelacement 
"graphique,"  et  comme  le  feldspath  est  transparent,  ces  variétés 
ont  une  apparence  uniforme.  Des  filons  de  cette  roche  ressem- 
blent donc  à  des  veines  de  quartz,  et  les  prospecteurs  les  ont 
souvent  pris  pour  telles.  La  granodiorite  est  aussi  recoupée 
par  des  veines  grossièrement  cristallines  de  quartz  et  de  felds- 
path, tournant  au  blanc  lorsqu'elle  sout  exposées,  qui  contiennent 
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de»  minéraux  métalliques,  surtout  de  la  chalœpyrite  et  de  la 
moiybdénite. 

r»„i^  éléments  essentiels  de  la  granodiorite  normale  sont: 
andésme  (env.  Ab.  65,  An.  35)  la  microperthite.  la  microcline 
e  quartz  la  hornblende  et  la  biotite.  et  les  minéraux  acces^ii^' 
la  magnétite,  la  sphène  et  l'apatite.  U  microperthite  est  un 
entrelacement,  en  assez  gros  grains,  probablement  d'orthose  ou 
de  mi-roclme  et  d'albite.  le  premier  de  ces  feldspaths  pré- 
dominant.  L  andésine.  qui.  en  quelques  variétés,  présente  une 
smicture  zonée.  est  le  feldspath  principal,  et  constitue  environ 
35  pour  cent  de  la  roche.  Le  qi-artz  entre  pour  environ  25  pour 
cent,  la  microchne  et  la  microperthite  pour  15  à  20  pour  cent 

ll^J^"'T  uû^  r'  ^°  ^  "  P**"^  ""*•  La  texture  de^ 
éléments  est  subhédrale,  certains  cristaux  de  l'andésine  et  de  la 
hornblende  ont  des  contours  assez  définis,  mais  la  plupart  des 
cristaux  ont  des  contours  irréguliers  entrelacés,  le  feldspath 
formant  parfois  enclave  dans  la  hornblende.  L'apparence 
gneissique  que  l'on  observe  dans  les  spécimens  macrosco^ques, 
nest  pas  aussi  visible  en  plaques  minces,  le  quartz  n'accusani 

r.^n^"?"'"  '^.!?"'^"'^-  ^^  «''"*'-^''  «'altération  de  la 
granodionte  est  faible  et  les  minéraux  secondaires  sont  la 
biotite.  la  chlonte.  l'épidote  et  la  séricite.  Quelques  variétés  ont 
cependant  été  plus  cisaillées  et  métamorphisL.  et  sont  rec^i^^ 

rLÏ^J""  '^  "^^  '^""'•^-  ^  '°^^^'  ^"O'^"*  très  analogue! 
la  granodionte  typique  de  Saanich»,  est  cependant  moins  altérée 

n  ..?^'"'  ^  ^,  '"'^;°P<^'-»hîte  et  de  microcline.  un  plagioclase 
p^us  sodique  et  plus  de  biotite.  Cependant,  ces  différences  ne 
sont  pas  suffisantes  pour  autoriser  à  différencier,  sur  la  carte 
les  contours  géologiques  de  cette  granodiorite.  de  ceux  de  là 
granodionte  de  Saanich.  comme  étant  de  types  distincts 
quoique  nous  considérions  la  granodiorite  de  Nanaïmo.  comme 
étant  le  faciès  Ladysmith  de  la  granodiorite  de  Saanich 

Au  microscope,  on  voit  que  les  aplites  qui  recoupent  la 
granodionte  consistent  essentiellement  en  orthose.  microcline 
et  albite.  surtout  en  entrelacements  microperthitiques.  et  quartz, 
accompagnés  d  une  très  petite  quantité  de  biotite.  hornblende, 
tuanite.  magnétite.  pyrite  de  fer.  et  apatite.  comme  minéraux 

■Vofrd«ripuond.«tttr»che.  Mémoi««.  IJ.    Conuni-lon «éolo,!,» d„ c«»d^  1912. 


accessoires,  qui  ne  sont  pas  tous  présents  dans  le  même  dyke. 
Le  quartz  et  le  feldspath  sont  généralement  entrelacés  graphique- 
ment, parfois  en  grains  fins,  ailleurs  plus  grossièrement.  Les 
produits  d'altération  sont  rares,  et  la  séricite  est  à  peu  près  le 
seul  minéral  secondaire. 

Porphyrite  gabbroide  de  Sicker. 

La  porphyrite  gabbroide  de  Sicker  est  une  roche  vert-foncé, 
d'un  grain  fin  à  moyen,  qui  consiste  en  lames  de  feldspath  dans 
une  pâte  d'éléments  foncés  altérés,  surtout  de  la  hornblende, 
avec  des  petits  cristaux  rectangulaires  ou  phénocristaux  de 
feldspath;  ceux-ci  sont  parfois  plus  gros. 

C'est  donc  essentiellement  un  assemblage  de  feldspath 
plagioclase,  surtout,  labradorite  (env.  Ab.  40,  An.  60)  et  d'une 
hornblende  gris-bleuâtre  pâle,  uralitisée,  qui  est  probablement 
secondaire,  dérivée  de  l'augite.  Comme  accessoires,  on  n'observe 
virtuellement  que  de  la  magnétite  et  de  l'ilménite,  en  gros 
cristaux  squelettiques.  La  texture  est  subporphyritique  et 
subhédrale,  avec  lames  de  feldspath  diversement  orientées,  et 
hornblende  interstitielle.  La  roche  a  été  déformée,  la  défor- 
mation tordant  les  feldspaths  et  déchiquetant  la  hornblende. 
L'altération  de  la  roche  est  de  faible  à  modérée,  et  les  minéraux 
secondaires  consistent  en  lambeaux  de  biotite,  traînées  de 
chlorite,  et  un  peu  de  séricite.  La  roche  est  identique  à  certains 
des  faciès  gabbroïques  à  gros  grain  de  la  porphyrite  gabbro- 
dioritique  de  Sicker.' 

RELATIONS  STRUCTURALES 


,  Internes 

La  diorite  gabbroide  est  pénétrée  et  disloquée  par  la  grano- 
diorite  de  Saanich,  et  le  contact  est  marqué  par  un  assemblage 
complexe  d'une  gabbro-diorite  L  grain  fin,  ou  amphibolite,  et 
de  granodiorite.  Les  deux  roches  sont  recoupées  par  des  filons 
d'aplite  granodioritique  et  de  quartz-feldspath.  La  (M-ano- 
diorite  de  Saanich,  et  la  gabbro-diorite  sont  en  relatioii       "^ho- 

ïliiénain  ■•  13,  Commlnh»  ceol.  du  Cmn.,  1912. 
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logiques  intime»,  et  il  est  probable  que  la  gabbro-diorite  est  une 
différenciation  marginale  de  la  grano-diorite  de  Saanich.  La 
relation  entre  la  granodiorite,  de  Saanich,  la  gabbro-diorite  et 
la  porphyrite  gabbroide  de  Sicker  n'a  pas  été  relevée. 

Externes 

Partout  autre  part  sur  l'Ile  de  Vancouver,  la  granodiorite 
de  Saanich  pénètre  toutes  les  roches  du  groupe  de  Vancouver 
et  dans  l'étendue  de  la  feuille  de  Nanaïmo.  elle  recoupe  les 
roches  volcaniques  de  Vancouver,  qui  affleurent  dans  le  lit  de  la 
rivière  Nanaïmo,  près  de  la  bordure  ouest  de  la  carte.  La 
gabbro-porphyrite  de  Sicker  recoupe  clairement  la  série  de 
Sicker  qui  affleure  sur  le  ruisseau  Haslam,  car  elle  y  forme  des 
amas  et  de  larges  dykes  dans  les  roches  de  cette  série.  En 
d'autres  endroits  de  l'Ile  Vancouver,  des  roches  analogues 
forment  des  massifs  plus  ou  moins  grands,  mais  toujours  en 
intrusions  restreintes  aux  assises  de  la  série  de  Sicker. 

Toutes  les  roches  batholithiques  sont  recouvertes  en  dis- 
cordance par  des  sédiments  de  la  série  de  Nanaïmo,  quoique  le 
contact  de  discordance  ne  soit  nulle  part  bien  clairement  visible. 
Cependant,  les  conglomérats  de  la  base  ou  grès  arkoses  de  la 
série  de  Nanaïno,  contiennent  des  fragments  dérivés  de  ces  roches 
batholithiques. 

MODE  DE  FORMATION,  ÂGE  ET  CORRÉLATION. 

Les  roches  granitiques  se  sont  solidifiées  en  profondeur. 
Il  est  cependant  probable  que  la  gabbro-porphyrite  de  Sicker 
relève  d'un  type  d'injection  plutôt  que  d'épanchement  sous- 
jacent.  La  granodiorite  de  Saanich  forme  des  batholithes.  et, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  gabbro-diontc  semble 
ttK  un  faciès  marginal  ou  périphérique  de  ces  batholithes  de 
granodiorite. 

Toutes  les  roches  granitiques  pénètrent  ou  recoupent  les 
'oches  jurassiques  inférieures  et  triassiques  du  groupe  de  Van- 
couver, et  elles  sont  recouvertes  en  discordance  par  les  sédiments 
du  Crétacé  inférieur  de  la  série  de  Nanaïmo.  Toutes  sont  donc 
à  peu  près  du  même  âge,  et  furent  injectées  au  cours  de  la  période 


.  1 


so 

d'intrusion  générale  batholithique  de  l'Ile  de  Vancouver  et  de  la 
chaîne  de  la  Côte  de  la  Colombie  Britannique,  durant  l'époque 
jurassique  supérieure  et  peut-être  crétacée  inférir-  <re.  Ainsi 
que  nous  l'avons  mentioné,  la  granodiorite  de  la  carte  lie  Nanaimo 
est  analogue  à  la  granodiorite  de  Saanich  que  l'on  a  relevée  en  d'au- 
tres endroits  de  l'Ile  de  Vancouver,  quoiqu'il  y  ait  quelques  différent 
ces  lithologiques  mineures.  Cependant,  ces  distinctions  ne  sont  pas 
suffisamment  marquées  pour  préclure  la  corrélation  des  deux 
roches.  La  gabbro-diorite  possède  les  mêmes  relations  struc- 
turales que  la  diorite  de  Beale,  de  l'Ile  de  Vancouver,  et  elle  a 
des  caractéristiques  lithologiques  analogues,  quoique  pas  absolu- 
ment identiques  car  la  gabbro-diorite  est  généralement  plus 
basique.  Cependant,  les  deux  types  ne  peuvent  pas  à  présent 
être  suffisamment  rapprochés  pour  nous  permettre  de  prononcer 
la  gabbro-diorite  comme  relevant  du  type  de  la  diorite  de  Beale. 
Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné,  la  gabbro-porphyrite  de  la 
carte  de  Nanaimo  est,  sans  aucun  doute,  une  phase  des  porphy- 
rites  gabbro-dioritiques  de  Sicker. 

SÉRIE  DE  NANAIMO 


DESCRIPTION  CÉNÂRALE  ET  STRATIGRAPHIE 

Reposant  en  discordance  sur  les  roches  rristallines,  on 
trouve  les  puissantes  séries  de  roches  sédimentaires  d'&ge  crétacé 
qui  renferment  les  couches  de  houille  du  district  de  Nanaïmo. 
Les  assises  inférieures  de  cette  série  sont  fossilifères,  et  Dawson 
leur  a  assigné  la  désignation  de  série  ou  groupe  de  Nanaïmo.  La 
série  entière  des  lits  sédimentaires  concordants  est,  cependant, 
généralement  désignée  sous  le  nom  de  formation  ou  série  de 
Nanaïmo.  Comme  les  couches  supérieures  non-fossilifères  (grès 
de  Cabriola)  ne  se  rapprochent  en  aucune  façon  des  grès  éocènes 
qui  affleurent  près  de  la  ville  de  Vancouver,  étant  beaucoup 
plus  endurcis,  il  est  fort  douteux  qu'elles  se  rattachent  à  l'Eocène 
tel  que  Dawson'  le  suggère.  Il  semble  donc  à  propos  d'étendre 
la  portée  de  la  désignation  Nanaïmo,  de  façon  à  comprendre  la 
série  tout  entière  de  couches  concordantes. 
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La  lérie  de  Nanaimo  consiste  en  conglomérats,  grès,  schistes, 
qui  «ont  preequ'invariablement  gréseux,  et  houille.     Dans  la 
carte-feuille  de  Nanaimo,  la  série  a  une  puissance  totale  moyenne 
de  6,760  pieds  avec  un  maximum  de  9,000  pieds.     En  d'autres 
endroits  de  l'Ile  de  Vancouver,  et  sur  les  petites  Iles  au  large  de 
la  côte  est,  l'épaisseur  totale  de  la  série  est  de  près  de  10,000 
pieds.     En  général,  les  couches  de  diverses  natures  se  succèdent 
rapidement,  et  parfois  les  lits  individuels  s'amincissent  et  dis- 
paraissent assez  brusquement,  et  sont  remplacés  par  des  couches 
de  composition   différente.    Cependant,   dans   la   carte-feuille 
de  Nanaimo,  un  grand  nombre  des  couches  sont  continues,  et 
on  peut  subdiviser  la  série,  mais  essentiellement  sur  des  bases 
lithologiques  et  stratigraphiques,   car   toutes  les  subdivisions 
inférieures   renferment   une   faune   identique,    tandis   que    les 
assises    supérieures    sont    dépourvues    de    fossiles,     ''eut-étre, 
strictement  pariant,  devrait-on  appeler  ces  subdivisions,  des 
"membres"  de  la  série;   mais  il  faut  remarquer  que  ces  subdi- 
visions, tout  en  étant  plus  ou  moins  caractéristiques  et  définies, 
consistent  en  lits  de  natures  différentes,  qui  forment  des  épaisseurs 
considérables,  et  que  le  terme  "membre"  ne  s'y  appliquerait 
qu'indifféremment,  car  il  dénote  plutôt  un  seul  lit  ou  un  assem- 
blage de  couches  de  même  nature.     Nous  appliquons  donc  à 
ces  subdivisions  le  terme  "formation,"  et  chacune  reçoit  un  nom 
géographique  distinctif.     Dans  le  tableau  qui  suit,  nous  énu- 
mérons    les    formations,    avec    .-eur    principale    caractéristique 
lithologique,  et  leur  puissance.     Nous  donnons  ensuite  quelques 
coupes  typiques  d.-  la  série  de  Nanaimo,  telles  que  nous  les 
avons  mesurées  par  affleurements  ou  relevées  par  les  journaux 
de   forages,   qui    montrent   la   rapide   gradation   verticale   des 
sédiments,  et  la  lithologie  caractéristique  de  chacune  des  for- 
mations. 

TABLEAU  DES  rORMATIONS  DE  LA  SÉRIE  DE  NANAIMO 


OWfMtloa 


Formatloa  de  Cabriola 


CanctMMiquc*  Utholailqiict 


Grèg,  tant  en  Ula  mlncei  qu'épaia. 
tria  jaune:  nain  On  à  grain 
moyen;  parfoU  ooncrétionnairea 
et  irte  arailem  et  Khialea  pé- 
ta*. particuUtrenMnt  dana  le* 
partica  aupérieiuca 


EpAtsutn 


Minimum    Maximum     Moyaone 


l,«)0 


1,400 


n 

t  1; 

':      i 


I.MO 


S2 


"I 
s 

I 


TABLEAU  DBS  FORMATIONS  Dl  LA  iliRIl  DE  NKHMUO—Suil*. 


Fomwiloii  Jr  Nonh- 
uatarUad 


Ferantioa  Ot  CooRy 


Foiaatlaa  dr  Ccdu 
DtMrict 


Fonwtion   Protection 


Formation  Ncwcutlr . 
(J'rtnc  d«  houUW 
DouiIm). 


Formation     Cranbnry 
(Vrine   de    ■        • 

NnKaaJe). 


Formation 
•ion" 


"Exten- 


ScIUMm  p*ma  irtiAtiM  4  la  VKr 
et  *  la  baa>  d*  la  formation;  avn 
«itrriita  rt  Wum  d«  n^:  riaa» 
la  parti»  tiMmar,  trtt  ti«nt  m 
liu  mIacM  qu'fpaia.  iria  iaun*-> 
trt,  A  grain  An  rt  i  iraln  m» 
•irr.  rt  conrtHionnaim;  ron- 
lloméraia  irowlrra  dani  !«■ 
qurb  prhtominrnt  dra  ii»II>h» 
Dira  roulfa  dr  riuhra  eranitiqurl 
porpkyrltiiiura  rt  quattaoM*     . 

Créa  m  liu  épala.  iria  vrrd&ttv, 
f..nt  Aaaqiwtniaairta,  iél^rma 
awfi  (toa  rt  mfmr  i-ailloutnii, 
l'iiWuia  *  atratiftration  oblùiur, 
et    LiHKTfttonnairra,    arcompa- 

toH  de   i)Url(|Ura  lita  mim'ca    Ir 

Hta  argllpuz  rt  dr  achiatra  tré 
anu 

Principalement  dra  achiatra  ttt- 
aeiu  irla.  carbura  rt  frrrual- 
nnu.  avrc  dr  nomhreui  mtrr- 
Uu  et  fitooa  minera  dr  grta  iria- 
brun  t  grain  An,  rt  dra  rntre- 
lita  plua  «paia  de  gT«a  gria-iaunr. 
à  éiMmnta  plua  groaalrra. 

Gréa,  tant  rn  Uta  minera  qu'épala, 
Manc-grlaAtrr,  grain  An  t  moyen 
parfoia  groaairr  et  caiUoutrua, 
avec  minera  mttellta  de  gréa  ar- 
gilrux  rt  de  achiatea  gréan»       . 

Parfoia  rorapoaée  principalement 
d  un  gr*a  vrrdltrr.  rt  d'autrea 
fol»  conatitutr  dr  achiatea  gré- 
aeui  vm  foncé  rt  de  gréa  argi- 
Irui.  avet  amaa  Irnticulairea  dr 
gréa  A  grna  élémmu.  Renferme 
la  veine  de  houille  Dougiaa 


Gréa,  m  Uta  mincea.  achiateux, 
vrrt-foncé.  à  grain  fin  et  moyen, 
narfoia  cailloutrui.  avec  de  nom- 
breux rntre-lita  dr  achiMea  gré- 
arux  vert-foncé,  et  conglomé- 
rata  gréarux  dana  lea  pfutiea  In- 
férieure et  médiane  


Conglomérata  quartieuz  il  gréa  1 
groa    grain,    avec    entrelita   de 
achiatea  gréaeui  dana  lea  lurtiea 
inférieurea.  et  minera  coucbea  de 
^  houille 

Formation    Eaat    Wel- 
lington. 
Veine  de  houille  Wd- 

•iBIton iGréa  i  dalle,  gria-olive.  grain  fin  i 

moyen,  avec  quelquea  entreliu 
mincea  de  achiatea  gréaeux  et 
parfoia  de  congUmiérata 


700 


125 


2S 


m 


I.40O 


1.000 


750 


400  ? 


600 


i.tso 


•N» 


750 


«50 


175 


MO 


«00 


15 
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TABLEAU  UES  rOKMATIONS  Oi  LA  atRIE  M  NANAIMO-5mw. 


IMwi—tl— 


hfaa'i'w 


Cann«r«UituM  l-nholoalqun 


Fonnallot'  Hmuoii.. 


in«ti  carburAii.   tNir^M^  ccinrr^ 
«runnii.   \rtaUhii      prMacnl- 

l'Mi»  Miii4nt  de  ^  tww. . .  ! 


Total. 


Co«/v  rf«.  /o  5^r,<-  rf^  yanuimo.  d'après  h  afflrmements  le 
hnn  des  rtves  des  île.  Cahiola  et  Mud^e.  et  sur  .^V  de  Vancouver 
^  /'.  î"*"'  rfe  l>r,Ul,  torron-na^'t  /«  jcrwations  Cabriola, 
Northumberland,  de  ,nurry,  ei  ,ne  parte  de  la  formation  Cedar 
dtsirtct. 


Pomation  Cabriola. 


«otah  1,379  pi.',). 


Itpaja 
ni  pM«. 


G:Srn''m."*Sir^"*^"*"""'^~-"  ■■-•••  -■■':;:::...:..::    1?» 

Schùtn  irfwui  crit-biniâtre T 

r.rj»,  rn  lit.  inojrru.  «ria-iaunftiic    ;:::!. M» 

Gr*t.  «TM  biru        22 

P'î*'"'»rt.  probablement  gtf»  ariiiFuz ^ 

812:  S  IIS  KT*  '**'^'  '  ""^  '^"»"»  «  *  "r«tu«  uimiai^:  ;;;:.:;:;•;  ÎS 

Gr*»  ariileux    ...                               26 

ri^  "■  !""  *'*'••  »'"»'""»  tabulaire ) 

îi!i/°     ■    '■*"■  '''""  "•ntn-bt»  de  crée  anileia       ?i" 

GrN  à  grain  moyen,  grta-jauiatre     *™  "«""^ 40 

Gré»  «roaner.  Bri»-)aunltre 1» 

ischiates  calcaiirs         4t 

rîîî' JÎÎ!!;.'""*'"',  *  '"f"  "">^'  '"«rtoi»' ^narrttiaauin J 

G\t.ên'K"éU"''""'""'''"'-^''«M«)     ^^ *" 

Gr*..  avet  enirtiiu  de  grta  «cMittua.     . 

tache 

Grta 

Caih.'-     

Gr*«.  t-n  llu  étaiia.      

Cach*      ...  

Gr*«.  rt.  liti  épaii 

Gré»,  en  liu  *paii.  nructure  tabulai» 

Cacne 

Gr*i  achinriit     

Crèt.  en  lits  ■  paia ■.■...'....'. 

Giij,  gril  jaune,' iitjtoata.. '.'.'.  ".! 


59 
,19 

**\ 

\v 

4Î» 
14 


<"i|a  concrftionnairet.  en  Ûti  émii 
.fiiKhiitcux *^' 


9 


4 


I 
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Fonaatioa  GaticloU,  Puinuc*  totale  1 J79  iMài.—Suil: 
Cri» 


Ép«lmur 
«n  pMi. 


Schiita  tittia. 

Grt 

SchiMc*  frtaeux. 
Gxtt. 


SchIatM  if^KUx 

Grt».  «1  lit!  *p«i« 

Grt*  KhiMrux,  >vk  mtreliu  de  irt*.  juiqu'A  II  pouce*. 
Gril  concrWonnaire,  liti  étui*.  gri«  p&le,  min  moyen. . . 


Fonnation  de  Northumberland,  Puiannce  totale  I ,  IM  piedi. 

Schiite*  gréaeiu.  irU  bleu  fonct,  à  deeintiiration  concentrique. 

Grée,  grii  jaune,  i  grain  moyen 

Schlate  iri»  bleu 

Schlete  irit  avec  mince*  Ut*  de  grC* 

Caché  (probablement  •chi*te*) 

Gf«* 


Carh* 

Grt*  en  liu  épal*. 
Caché 


Conglomérat  épai*.  caillou'  de  locbe*  granitique*,  porphyritlque*  et  quartieuae*. . 

Caché 

Gré*  en  lit*  épai* 

Schi*te*  gré*eiu  gri*.  et  gré*  en  Uu  mince*,  (puiaeance  calculée) 


Fonnation  De  Courcy,  Epaiaeeur  totale  «33  pied*. 

Gré*  en  liu  mince*  et  épai*.  gré*  *chi«teux,  et  *chi*te*  gTé*euz 

Gri*  en  liu  épai*.  gri*  veidâtre,  tournant  au  jaune,  à  gm  grain,  «tructurc  tabulaire, 

et  narfoi*  ooncrétioniudre 

Gré*  •chiMeux.  à  gio*  grain,  en  liu  mince* 

Gré*  en  liu  épai* 

Gré*  en  liu  épal*.  à  grain  moyen 

Gté**chlMeuz 

Gré*  concrétionnaire,  liu  épai*.  à  grain  gra**ier,  ama*  lenticulaire*  *chi*teuz 

Gré*,  gm*  grain,  liu  mince*.  entreUu  achieteux  juequ'i  10  pouce*  d'épai**eur 

Gré*,  en  liu  épai*.  avec  entreUu  de  gré*  *chi*teux  de  I  pouce  et  moin* 

Schiste  gréeeua,  gri*  bleu 

Gré* 


Gré*  ichitteux,  avec  de  mince*  entreliu  de  gré*  gra«*ler. . . 

Gré*  à  gro*  grain 

Gré*  achiiteux.  gri*  bleu,  avec  liu  mince*  de  gré*  growier. 

Schiate  iiéeeux.  gri*  bleu 

Gré*  en  liu  épaU 

Gré*  en  Uu  épai*.  avec  entreUu  de  gré*  *chi*teux 

Gié*  •chl*teux.  avec  entreUu  d'un  gré*  gro**ler 

Gré*  gra**ier.  en  Uu  épai* 


2 

4 
4 

,♦ 


«3 
10 

loti 
ss 

20 
17 
39 
10 
10 

a 

2*0 
510 


200 

190 
S 
31 
44 
« 
145 

■i' 

2 
24, 

2?^ 


s 

17 


Formatiez  Cedar  Dinrict. 

Schiate*  xré*eux.  gri*  bleu,  avec  entreliu  mince*  de  gré*  

Gré* 

Schiate*  gr^ux.  gria  bleu,  avec  entieUu  mince*  de  gré* 

Coupe  de  la  série  de  Nanaïmo,  affleurements  le  long  de  la  rive 
est  des  îles  Protection  et  Newcastle,  comprenant  les  formations 
Protection,  Newcastle  et  la  partie  supérieure  de  la  formation 
Cranherry. 

Formation  Protection.     Puiaeance  605  pieds.  Epaiaaeur 

en  pied* 

Gré*,  lit*  mince*,  ^in  nioy*n.  g''*  jaune 44 

Gréa  concrétionnaue,  gri*  p&le .   6 

Gréa  achiateux 7 

Caché 91 

Gr^!«.  blanc  grisétre.  liu  mince* 15 

Gréa  blanc  griaitrr.  lita  épai* 13 

Gréa  achiateux.  carburé* 

Gréa,  en  lita  épais 4j 

Gréa  achiateux 

liréa  en  '<»•  *p*« 3 

Gréa  aci.^eux i 

Gré* I 
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FonDttka  Pntaetioa.    tuimua  Mi  fimU—Smil, 

CKbé  """SSi' 

SS:±^■.r'^■^'^■■■•■•■•"•■••■•^^■^^•::::::::::::::: -A 

Crt» «chta»»!!!.  btanc-frtaâtre V 

ym.  enUu  épaii,  Knicture  tabnUic' 9 

SS3îïS«™'-''''''^«ï^^i»-..:;:::.:;^    "    f» 

GrJ»  en  Uu  mii*c«,".V.     , 

gS'Si1I2S5^-"™='"'«'«'>^«'-:  ^  ..'^       ••••    J» 

G*îdS2ÏS?^'»"**^'«i^"-'::::::::::::;;:;;;:;:;;--  ;. 

Grt».  en  couchii  mince*  et  mo-j-^iiei 10 

GrteichiMeiu...  .         —• «■" i» 

Grtai  en  Uu  mince* 'iililMiiii  .'.'■.■.■.■.;.'.■.■.■.■;.;•• s 

Gr^bi.icIri.4i^eDW«p,d.■/.:;::::;:::::;;:••■•'■••-;•^■:^::::::::;^     ît 

s*  Ml  uti  «pnii;  :  ;  ;  ; *2 

gÊlf"^*  •••■••■•::::::■::::::::::::;;;:;:::::;;:;:;;;;;•••::::::;:::    » 

Gr*«.  iri*  bJùic,  en  coucha' énd«e* M 

gS:S.'^ï'*",?"'¥*«=''S««^" •      >io 

orée,  (rie  blanc,  lit*  épaii j 

gWi«e.irteei«,frfi:^iac«.entreUuS!?ïï«, 

S*ÎV«JJ^*"4^"«'  »  «™in  moyen ■^■■'■' ■'■'■'■'.'.'.'.'.'.'.'."      il 

Caché  (Couche  de  houiUe  Dougiïï) 21 

SS^.KÏSS.e"'"*"'' "•'*; .'»-"•;•» '^» pw. d'é,»i-eu,. :;::::::;::::;:    g 

ForiMUon  Cruiberry.  ^ 

Grt»,  gri*  eclilttéiiz! ....!.'.'.'.'.' ..'  ' .' 4( 

Fonn.tionNewc.Kle.    Hp.i«eu»  «le»«e  I7S  pW^ 

C^hé.peo^.blementih'SSS^-SS'^US;^^  gé 

Forn«UonC«noerry.     Pu!«uKe  totale  JM  ni-|.  * 

G*^d*<»mpo-tion  coucentH^ue.  Ut."^SS^hi«e„,.  ^^  ,„„^  . . . 

oSio«*ïttT/c;tei/tsii''*c'"~^^^     ■  ■'•'  'L 

Grtj^mpoiUo.ooncentrique;.^in.K^;ùi;ii^  «• 

Grt».  «liletu.  Uu  miocee ii 

^»;jg^^»c-ii„«.,u.^^^^  ,♦ 

cSér^  ."^  ■"'*' »» 

'■'■'.'■'.'.         9 
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Crubeny.    PuliMnce  totale  ZMyM»i    AiMi 


Ciiiijl<ji»>it  oteuB,  oaUlMix  ami 


CmM. 


i  concionCnt  «a  à  la  tum. 


SSSgSÎSlïSSïSÏ  fti^rîiiîio'ïi^-Jïf.iiii.-din.^in  fond 


C«ché 


■tnt  à  un  grè*  ver»  m  iMie. 


221 


SI 
U 


ç'Zpmé^^po^i^r^^i^^^ 


27 
132 


/ottrnoi  d'un  /orage,  traversant  la  partie  inférieure  de  la  for- 
mation Extension,  la  veine  de  houille  Wellington  et  la  formatton 
East  Wellington  jusqu'à  la  formation  Haslam,  district  Mountain. 


(Formation  Exteoaon). 


(mlmiir  Profondeur 
piede        piedt 

.                                                                     23 

Aridle  et  ïravter  gro«*er nj 

Grèêgri» 2 

Schistes  fonc<« ; ...  6t 

Schiste»  uréseux.  carburé*  par  place» j 

Schistes  brun». ,-, . .  i 

Schistes,    argile  réfractaire    i 

Houille .!'.■.■....  t2t 

Schistes   'argile  réfractatre ji 

Schistes  gréseux,  carburé»  par  place» j^ 

Grfs  à  grain  fin '/_  8 

Schiste»  gréseux 364 

Gré»  4  grain  fin _  jl 

Charbon  impur  et  schiste» 4j 

Schistes  btun  pâle.  carburé»_ j 

Charbon  (touche  Little  \V ellington) jj 


Schiste»  larburé».  brun  pile 
Schistes,  'argile  réfractaire 

Schistes  foncés 

Gré»  à  grain  tin 

Schistes  gréseux 

Schiste»  (onift) 
Houille  (couche  Wellington) 
Formation  East  Wellington. 
Sihisle»   "argile  réfractaire 

S»  histes  gréseux 

r»r^»  foncés   

Ciré»  à  grain  fin 


10 
13 

6 

2 

1Î 

3 

1 

3 

33 

47 


23 
135 
137 
19» 
200 
201 
201  i 
214 
23« 
260 
268 
304) 
308 
349 
3.S2 
38* 
398 
411 
417 
419 
42n) 
434 

437 
438 
441 
474 


Formation  llaslam.  ,j„_i  

Scliiate»  (contenant  de»  co<imlle»  manne») 

Journal  sommaire  d'un  forage,  traversant  la  partie  inférieure 
de  la  formation  de  Cedar  District,  la  formation  Protection  et  la 
partie  supérieure  de  la  format  on  Neucastle,  jusqu'à  la  couche 
Douglas,  district  Cedar.  {Le  pendage  est  parfois  assez  raide, 
ce  qui  exagère  l'épaisseur  relative  de  quelques  lits.)     ^^^^^  ^^^^^ 

pied»     pied» 

.,  .  ,  36  36 

DépAl»  de  surface,  argile  et  sable ^^^  ^^^ 

Formation  t'cdar  District  . .  _^^  •_  i  ™i«  fiA 176    od».    

Schiste»  gréseux,  couleur  bleu  ardoise.  4  g«infiir_^...  WJ     PJ^     

Grè»,  en  lit»  mince»,  gré»  »clii»Mux.  et  .ehi»te»  «r«»eai »'v      .       

Charbon  201     "       

Grés  schisteux 
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''"•Mjgo  Prpttçttai 


76 
SS 
M 
t 
»9 
34 
10 
11 
74 
124 
«0 
30 
42 
36 
36 
22 


'M   I.IM 


Jf»«t  grw "^   

Grtt  KhiMeux  et  trtii  :  ■  ;  :  ;  : 

vrftS 

Grt»  ttiB  toaeé ^TT. 

PomiMion  Nnrcutle. 


37 


IXpôt»  luperticitl, 

Gfavisr.  table  «  argile. 


Ptwmatlon  Cranb«rry. 

ghte«_g*«ux«,r^-::::;;:;:;::;;;;;;;;;- 

Schtat»  gr««u,.  rt  grt,  «.hi.t.«.  «rii,  „  congio«*,i. 
Formation  d'Extoiiion.   . 

rî*fï!l!'t"-  ""  "*"<^  l»niei  grain  iriai- 

Conglomérat  KTOMiCT  .      """"" g 

2™'«««  gr«»nix  et  gréa  «S 

néfat  


20 


£l»iaKur  PrtiloiKl«Br 
pWt     pied* 

Pd..         "  «» 


134 

7 
30 
19 

137 
27 

103 


Pd*. 


4*9 


4M 


50» 


997 


Congbn 


^^^hjrbon  de  ITr^uci.  S^  ^V  «^ .  -""culai.,   d. 


23 


Charbon  (couche 
Schiwegréaeui... 
ConKiomérat  gronier. . 
Schiwe  KréKux  et  gré», 
goiwlométat  groatier 
Schiatea  gréaeux  et  grès 


continue  ?) . 


100       " 
2       ■ 

d\     ." 

45       • 

10       - 

14       • 

10       - 

118       ■ 

3 

1.000 

49 

1.04» 

Couche  Je  Charbon  "Wellington" 

Formation  Eaat  Wellingi™*^  "   

Fon.S^Si.'^Xri""'*"'  "^^  °"  «^  «^"-  «  «hi«„. 
Schiate»  gréaeux. 

DESCRIPTION    DÉTAILLÉE    DES  FORMATIONS 

Conglomérats  de  Benson 


j 


s 


58 

nord  et  sud  de  la  crête  de  roches  cristallines  au  nord  de  la  baie 
Departure,  autour  du  flanc  nord  du  Mont  Benson,  autour  de 
l'amas  de  rtxrhes  cristallines  dans  la  vallée  de  la  rivière  Nanaïmo, 
près  de  la  bordure  ouest  de  la  carte,  et  dans  le  canyon  du  ruisseau 
Hasiam,  dans  la  partie  sud-ouest  extrême  de  la  feuille.  Il 
affleure  au  jour  dans  tous  ces  endroits,  mais  il  atteint  sa  plus 
grande  puissance  dans  le  canyon  du  ruisseau  Hasiam.  Son 
épaisseur  varie  de  zéro  à  400  pieds,  et  la  moyenne  est  de  100 
pieds  environ. 

Caractéristiques  lithologiques.— Lonqu'étie  recouvre  les  ro- 
ches méto-volcaniques  des  roches  de  Vancouver,  la  formation 
Benson  varie  d'un  grain  fin  à  un  conglomérat  de  base  typique, 
à  gros  éléments;  c'est  ce  dernier  type  qui  prédomine.  Il  est 
composé  de  fragments  sub-anguleux  et  de  cailloux  roulés  de 
méta-andésite  verdâtre,  caractéristique  des  roches  volcaniques 
Vancouver,  fortement  cimentés  dans  un  fond  vert  en  grande 
partie  composé  des  détritus  des  roches  volcaniques.  La  roche 
qui  affleure  dans  le  canyon  Hasiam  est  un  conglomérat  à  grain 
assez  fin,  composé  de  fragments  émoussés  ou  roulés,  non-seule- 
ment des  .-oches  méta-volcaniques,  mais  aussi  des  roches  phyl- 
ladiennes  et  gréseuses  de  la  série  de  Sicker  et  de  la  gabbro- 
porphyrite  de  Sicker.  On  observe  ici,  aussi,  que  le  conglomérat 
est  interstratifié  avec  des  lits  de  grès-arkose,  qui  passent  par 
le  haut  à  une  alternance  de  couches  d'arkose  et  de  grès  schisteux 
caractéristiques  de  la  base  de  la  formation  Hasiam  sus-jacente. 


Formation  Hasiam  {Schistes  marins.) 

Distribution  et  épaisseur.— Recouvraint  le  conglomérat  Ben- 
son, et  parfois  reposant  directement  sur  les  roches  cristallines 
sous-jacentes,  on  trouve  la  formation  Hasiam,  que  l'on  appelle 
localement  "schistes  marins"  à  cause  des  restes  fossiles  marins 
que  l'on  trouve  au  sein  des  schistes  gréseux  qui  composent  la 
plus  grande  partie  de  la  formation.  La  formation  Hasiam 
s'étend  le  long  de  la  bordure  ouest  de  la  carte,  en  une  bande 
irrégulière  variant  en  largeur  de  un  quart  de  mille  à  3  milles,  et 
on  la  retrouve  aussi  sous  trois  flexures  anticlinales  étroites  dans 
la  partie  sud  centrale  de  la  feuille.     Quoique   les  roches  des 
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TrZ  ^^'^"^  °^T"'  ^^"'  ''^*^"^"«  '•^  '«  <^"te  quelque, 
parties  à  niveau  élevé,  elles  sont  généralement  recouv^t" 
d  un  manteau  de  drift.  et  les  affleurements  visibles  sont.Tan^ 

^rir        TT  "'"''^  ^"^  ^°""  d'^^"  q"i  ont  affoui  lé  ces 
dépô^superficiels  jusqu'au  roches  Hasiam 'sous-jacent J    L« 
nvières  importantes,  particulièrement  le  ruisseau  Hasiam,  ont 
attaqué  ces  roches,  et  formé  des  canyons  étroits,  ou  ^rZ 
pmfo^nds  de  100  à  300  pieds,  dont  les  parois  sont  parroïv^: 

Sur  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  la  carte,  l'énais- 

800  pieds,  avec  une  moyenne  de  600  pieds.  Cependant,  dans  la 
partie  nord  de  l'étendue,  près  de  la  baie  DeparTure.  l'éf^^ur 
des  roches  qui  correspondent  aux  schistes  Hasiam,  et  qS^  3 

Il  est  probable  que  les  schistes  Hasiam  apparaîtraient  au  jour 
à  I  ouest  de  la  baie  Departure  si  le  manteau  de  drift  était  enlevé 
car  Ils  affleurent  plus  à  l'ouest  à  Wellington;    mais  ces  coucha 
ne  dépasseraient  pas  une  épaisseur  de  150  à  250  pieds. 

Caractéristiques    lithologiques. -Lb.    formation    Hasiam    est 
en  grande  partie  composée  de  schistes  gréseux,   fréquemment 
charbonneux  à  grain  fin.  gris  foncé  à  gris  pâle,  en  coures  rZcl 
qu.  passent  à  des  grès  à  grain   fin.  schisteux  ou  argileux   maï 
ranchement  siliceux.     Les  schistes  .xposés  ont  une  décom^s 
tion  con.entr.que  qui  leur  don       une  apparence  de  structure 
concrétionnaire.     Principalement    dans    les    lits    inférieurs     i  s 
renferment  d^  concrétions  compactes,   dures,    presque   p^tro 
sihceuses   de  3  à  5  pieds  de  diamètre,  épaisses  /urrpied.  dans 
un  ciment  calcaire.     En  certains  endroits,  plus  particulièr;men 
dans  les  parties  inférieure  et  mf^iane  de  la   formation  "eHe 
qu  elle  est   expos^-e  dans   le  canyon   du   ruisseau    Hasiam.   de 

terstrat.fiées  avec  le.  .schistes  gréseux  typiques.     Ces  grès  ont 

Znm  ""T  ''""  P'"'  d'épaisseur,  et  on  les  trouve  en 
grand  nombre,  à  intervalles  de  un  à  dix  pieds.  Les  schistes 
Rré^ux  sont  généralement  fissurés  et  contiennent  plus  ou  IJS 
ae  pyrite,  qui.  en  se  décomposant  en  limonite.  donne  aux  schistes 


I 
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une  teinte  brun  jaunâtre,  particulièrement  le  long  des  fractures 
et  des  plans  de  stratification. 

Vers  la  base  de  la  formation,  les  entrelits  de  grès,  sans  être 
plus  nombreux,  sont  généralement  plus  épais  et  de  grain  plus 
grossier.  Ils  passent  à  une  arkow  ou  grès-arkose  dont  les  lits 
sont  interstratifiés  avec  les  schistes.  Les  arkoses  accusent,  soit 
une  transition  brusque  au  conglomérat  Benson,  ou  reposent 
directement  sur  les  roches  cristallines  sous-jacentes.  Les  ca- 
ractéristiques des  arkoses  varient,  certaines  couches  étant  com- 
posées des  détritus  des  roches  volcaniques  et  sédimentaires  du 
groupe  Vancouver,  et  d'autres  des  détritus  de  la  granodiorite 
de  Saanich.  Cette  dernière  arkose  ressemble  plus  ou  moins  à 
la  granodiorite  elle-même.  C'est  une  roche  d'un  vert-grisfttre, 
à  grain  moyen,  composée  de  grains  anguleux  de  quartz  et  de 
feldspath,  avec  des  paillettes  de  biotite,  dans  un  fond  verdâtre. 
En  plaques  minces,  on  observe  qu'elle  contient  des  minéraux 
primaires  et  secondaires  de  la  granodiorite,  et  même  des  miné- 
raux accessoires,  titanite  et  magnétite.  La  première  des  arkoses 
est  vert-foncé,  à  grain  fin,  et  en  plus  du  quartz  et  du  feldspath, 
elle  renferme  des  fragments  des  roches  foncées,  phylladiennes  et 
pétrosiliceuses  de  la  série  de  Sicker,  ainsi  qu'une  forte  proportion 
de  chlorite,  de  serpentine  et  de  calcite.  Certaines  de  ces  roches 
sont  carburées,  et  contiennent  même  des  fragments  brillants  de 
charbon.  En  quelques  rares  endroits,  près  de  la  base  de  la 
formation  Hasiam,  il  y  a  des  minces  lits  de  conglomérats. 

La  limite  supérieure  de  la  formation  Hasiam  est  générale- 
ment le  grès  East  Wellington,  et  à  proximité  de  cette  roche  la 
formation  Hasiam  consiste  parfois  en  grès  argileux,  foncé,  se 
débitant  en  tables  ou  dalles.  Dans  la  partie  sud  de  la  carte, 
les  assises  Hasiam  semblent  être  directement  recouvertes  par 
les  conglomérats  d'Extension,  et  sur  le  ruisseau  Bush,  près  de 
ces  conglomérats,  on  observé  un  lit,  au  moins,  d'un  conglomérat 
à  grain  fin,  ayant  un  fond  gréseux,  carburé,  de  couleur  foncée, 
intercalé  dans  les  schistes  gréseux  typiques  d'Haslam. 

Cakarénile. — Près  des  rives,  à  la  base  de  la  crête  de  roches 
méta-volcaniques  Vancouver,  au  nord  de  la  baie  Departure, 
les  conglomérats  de  base  et  les  roches  méta-volcaniques  elles- 
mêmes,  sont  surmontés  par  un  grès  vert-olive,  en  lits  minces, 
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à  gros  grain,  même  parfo«  caillouteux,  qui  contient  de  nom- 
breux fragments  de  coquillage».    A  l'ouest  de  la  station  biolo- 
gique  sur  la  nve  nord  de  la  baie  Departure.  les  fragment,  de 
coquillages  ou  sable-coquiller.  constituent  65  pour  cent  de  la  roche 
le  reste  consistant  en  détritus  des  roches  méta-volcaniques  dé 
Vancouver,   le  tout  compactement  cimenté  par  de  la  calcite 
II  y  a  aussi  quelques  lits  lenticulaires,  atteignant  quatre  pouces 
d  un  calcaire  assez  pur  composé  au  sable-coquiller.     Une  ana- 
sd^aml^'"  *^  dominant  de  la  roche  donna  les  résultaU 

Matières  minérales  insolubles 15.42 

Oxyde  feriique  et  alumine. ...  5 . 40 

^Y"":     , 42-51 

Equivalent  à  75-73  Carb.  de  chaux 

Magnésie '    q^^ 

Équivalent  à  1-96  Carb.  mag. 
Une  telle  roche,  composée  de  sable-coquiller.  est  une  cal- 
carénite.  quoique  dans  ce  cas  ce  soit  une  calcarénite  impure 
ou  sableuse.  Afin  de  différencier  cette  roche  des  autres  couches 
des  assises  Haslam.  nous  l'avons  indiquée  sur  la  carte  par  une 
couleur  distinct.ve.  et  l'avons  appelée  calcarénite  Haslam. 

Grès  East   Wellington 
Distribution  et  épaisseur .-L^  partie  supérieure  de  la  for- 
mation Haslam  presqu'invariablement  passe  par  le  haut  à  un 
grès  en  lits  minces  ou  tabulaires,  le  grès  East  Wellington,  qui 
orme  généralement  le  mur  de  la  veine  de  charbon  Wellington. 

i^in  ?T.v  n-'"''""""  ''"'^"  ^"^'^"^«  ^"droits,  près  de  la 
mine  East  Wellmgton.  de  la  Vancouver-Nanaimo  (oal  Com- 
pany, et  à  I  ancienne  dt>scenderie  inclinée  "Jingle  Pot"  à  East 
Wellington,  et  au  sud-ouest  d'Extension.  Nous  ne  l'avons 
mdiqué  sur  la  carte  que  là  où  nous  l'avons  positivement  relevé, 
mais  11  est  probable  que  sa  distribution  est  beaucoup  plus  large 

rril^pT  ••'•  ^'"""'^  '"■■  '"  ^^"'^  ^"^-«"^^^  (anticlinal)  de  la 
vallée  Extension,  où  il  forme  le  mur  du  filon  de  charbon  Wel- 
lington, mais  nous  ne  pûmes  l'observer  du  côté  nord-est  de  la 

'  H.  A.  Lmrin.  tt.ly«,.  iMtw„  j„  j,,^  Dépm«n«,t  de.  Mto». 
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vallée  quoiqu'il  ne  fasiie  guère  de  doute  qu'il  s'y  trouve.  îmn 
épaisseur  varie  entre  25  et  50  pieds,  avec  une  moyenne  de  35 
pieds. 

Caractéristiques  lithologiquts. — Le  grès  est  gris-olive,  passant 
au  gris  brun  ou  brun  jaune  sur  les  surfaces  exposées,  à  grain  assez 
uniforme,  fin  à  moyen,  en  lits  minces  et  se  débitant  en  dalles.  Il 
est  composé  principalement  de  grains  anguleux  de  quartz,  ac- 
compagnés de  feldspath,  de  micas  foncéset  pAlc8,dansun  fond  brun 
verdâtrr  dt  cal'  ite,  chlorite  et  serpentine  avec  un  ciment  calcaire 
abondant  Ki»  «luelques  endroits,  le  grès  contient  de  minces 
entrelits  (io  «chistes  gréseux,  identiques  aux  schistes  Haslam  sous- 
jacents.  Plus  rarement,  le  j{rès  v<  à  ^ra»  grain  et  contient  des 
entrelits  d'un  conglomérat  d'un  grain  ini  à  moyen. 

Couche  de  Charbon  Wellington 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  grès  East  Wellington 
constitue  le  mur  de  la  veint-  de  charbon  Wellington.  Cette 
veine  est  recouverte  par  la  formation  Extension,  parfois  le  toit 
est  un  schistes  gréseux,  et  d'autres  fois  un  conglomérat.  La 
veine  est  bien  développée  dans  la  partie  nord  de  la  carte,  près 
de  East  Wellington,  et  dans  la  partie  centrale,  entre  les  plaines 
Harcwood  et  la  rivière  Nanaïmo.  Entre  ces  deux  endroits,  et 
au  sud  de  la  rivière  Nanaïmo,  son  développement  est  problé- 
matique. 


Formation  Extension 

Distribution  et  épaisseur. — I^  formation  Extension,  qui 
consiste  principalement  en  conglomérats,  occupe  une  large 
bande  orientée  N.  30°W.,  qui  traverse  la  partie  ouest  de  notre 
carte  au  nord-est  de  la  formation  Haslam.  La  largeur  moyenne 
de  cette  bande  est  d'un  peu  plus  d'un  mille,  excepté  dans  la 
partie  centrale,  où,  à  cause  d'étendues  anficlinales  étroites  des 
schistes  Haslam,  et  de  répétitions  des  couches  de  la  formation 
Extension  par  des  plissements  et  des  failles,  elle  atteint  de  deux 
à  trois  milles.  Les  roches  de  la  formation  Extension,  et  plus 
particulièrement  les  conglomérats,  sont  bien  exposées  au  jour 
excepté  où  elles  sont  recouvertes  par  les  dépôts  interglaciaires 
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de  Puyallup.  au  nord  et  à  l'ouest  de  Nanaïmo.  et  par  les  «blet 

Hasiam  Elles  forment  des  crêtes  en  cuestas  avec  des  escarw 
ments  abrupt,  perpendiculaires  à  la  stratification,  et  des  pen^ 
relativement  douces,  parallèles  aux  lits.  (Voir  planche  MlT 
Ces  pentes  qu.  suivent  la  stratification  sont  parfois  couvertes 
d  un  manteau  de  drift  variant  en  ép^usseur  ent  "queLiueZcS 
et  plusieurs  pieds,  mais  généralement  les  roches  sont  à  dl^^er 
(voir  planche  III  A).  La  puissance  de  la  formation  ExtenS 
Ttî       7.^,  "'  ''"^  '''"^^'  ^"^''^"'^"*  ""  "--'"n,  dans"" 

Caractéristiques  litholoKiques.-U  conglomérat  Extension 
qu.  constitue  la  majorité  de  cette  formation,  est  d'uncl  ac  érê 
assez  uniforme,  et  consiste  en  fragments,  subanguleux  à  légère! 
ment  arrondis,  d'un  diamètre  moyen  de  trois-qSarts  de  ZZ 
empâtés  dans  un  fond  sableux  à  gros  grain,  le^  fragments'^tTâ 
pâte  se  trouvent  en  proportions  à  peu  près  égales,  l^  cailloux 
sont  presqu  exclusivement  de  quartz,  dérivés  des  veines  de  quartz 
et  des  roche»  phyl ladiennes  à  grain  fin  pétrosiliceuses  et  siliceule^ 
de  la  série  de  S.cker.     Les  fragments  sont  de  couleurs  vaT^T 

fèVT'  """''  '°"^*"-  ^  ^^«K'nentsdeméta-and^sitî 
de  Vancouver  sont  rares.  La  pâte  qui  est  gris-verdâtre  ?t 
tourne  au  brun  lorsqu'elle  est  exposée,  consiste  en  un  ^ifaT^  de 

et  de  biotite.  le  tout  fortement  cimenté  par  du  quartz  et  de  la 
calcte  secondaires.  En  quelques  endroits,  la  pâte  sibleuse 
ainsi  que  le  grès  associé,  sont  concrétionnaires.  Vers  la  hase  S 
b  formation,  le  conglomérat  et  à  grain  plus  fi.,  les  fra^m^-n,; 
^nt  arrondis,  et  la  pâte  est  plus  abondante,  et  il  passe  ,."."! 
lement  à  un  grès  grossier  ou  même  caillouteux.  Il  existe  de 
nombreux  entrelits  de  grès  gros.siers.  plus  particulieren.cn,  danï 
la  partie  inférieure  de  la  formation,  et  il  y  a  aussi  ph„.Vurs 
horizons  de  grès  et  de  schistes  gréseux  associés,  ou  grès  arc  1.^ 
dont   le  plus  épais  mesure  environ   80  pieds.    A^iés  à  ces 

culaires  de  charbon.     Quoiqu'ils  soient  assez  étendus  par  places 
m  les  couches  de  charbon,  ni  les  lits  de  schistes  associés  ne  47; 
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Miiiwaininent  continui  pour  permettre  de  la  indiquer  indépen- 
damment Mir  la  carte.  La  baic  de  la  formation,  qui  est  le  toit 
de  U  couche  de  charbon  Wellington,  est  généralement  un  whiate 
gréseux,  mais  en  divers  endroiu,  le  conglon»érat  repose  directe- 
ment sur  le  charbon.  Dans  la  partie  centrale  et  dans  la  partie 
aud  de  la  bande  occupée  par  la  !<»rmation  Extenuon,  le*  grès 
et  les  schistes  sont  restreints  à  des  entreliu  relativement  minces, 
dans  le  tonglomérat  massif  tyi)i{|ue,  quoique  dans  les  parties 
extrêmes  sud.  à  l'ouest  «le  Ladysinith,  la  formation  qui  n'affleure 
là  que  par  intervalles,  semble  lonsister  en  grés  siliceux,  gris 
blanc,  à  grain  moyen.  Dans  la  imrtie  nord  de  la  bande,  aux 
environs  de  Kast  VVelliiiKton,  ta  moitié  inférieure  de  la  formation 
consiste  surtout  en  grès  et  en  schistes,  et  la  partie  supérieure  est 
prcsqu'exclusiment  formée  d'un  conglomérat  mas.sif. 


f 


Formation  Cranberry 

Distribution  et  Epaisseur.-  La  formation  Cranberry,  qui 
surmonte  la  formation  Extension,  affleure  le  longd'une  bande  qui 
s'étend  du  nord  de  l'Ile  Ncwcastle  à  Ladysmith.  La  largeur 
de  cette  bande  est,  en  moyenne,  de  près  d'un  demi-mille,  mais, 
dans  la  partie  centrale,  à  l'ouest  de  South  Wellington,  elle 
s'élargit  à  plus  d'un  mille,  à  cause  de  répartitions  de  couches 
provtxiuées  par  des  plis  et  des  failles.  Les  affleurements  de  la 
formation  Cranberry  sont  relativement  petits  et  rares.  Cette 
formation  est  le  mieux  exjx)sc-e  au  jour  à  l'ouest  de  South  Welling- 
ton et  dans  le  canyon  de  la  rivière  Nanaïmo,  dans  le  district  de 
Cranlierry.  La  puis-iaïue  des  assises  varie,  et  apparamment  la 
formation  a  une  épaisseur  do  200  à  6(M)  pieds.  Dans  la  pitrtie 
nord,  la  moyenne  est  de  2.S0  pieds,  tandis  que  dans  ta  partie 
centrale,  et  aussi  peut-être  dans  le  sud,  elle  a  une  moyenne  de 
500  pieds. 

Caractéristiques  lithologiques. — Les  roches  prédominantes 
de  la  formation  Cranberry  sont  des  grès  schisteux,  d'un  grain 
fin  à  moyen,  se  décomposant  concentriquement,  et  par  places 
grossiers  ou  caillouteux.  Elles  sont  composées  de  petits  frag- 
ments subanguleux  de  roches  phylladiennes  pétrosiliceuses,  et 
volcaniques  du  groupe  Vancouver,  et  de  grains  fins  de  quartz 
et  de  feldspath   dans  une  pâte  verdâtre  de  débris  de  roches 
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volcuiquet,  qui  contute  en  chiorite.  épidote,  blotite.  ■éridte 
«  magnébte.     U  ciment  e>t  de  U  limonite  et  du  quartz  tecon. 
daire     On   ob^rve.    interstnitifié.   avec  let  gr^.  Khigteux   et 
tabulaire!,  de  nombreux  liu  de  Khistes  grtMux  dont  la  com- 
powtion  e.t  analogue  à  celle  des  Rrè>.     Lea  tchùtea  et  le.  gréa 
•ont  carbura,  par  places,  et  renferment  des  restes  et  des  impres- 
sions ob«:ures  de  plantes.     Dans  les  ^  arties  médiane  et  inférieure 
de  la  formation,  on  trouve  des  grès  et  des  conglomérats  sableux 
*'.*'"."•    Q»«'l"«'->">»  des   conglomérats   ressemblent   au 
conglomérat   Extension,   mais   généralement   la   pûte   est   plus 
abondante,  et  les  cailloux  de  méta-andésites  Vancouver  plus 
nombreux.     Individuellement,    les    lits    de    conglomérats    sont 
plus  minces  que  dans  le  cas  de  la  formation  Extension.  25  pieds 
étant  une  épaisseur  maximum,  et  il  y  a  un  plus  grand  m.mbre 
d  entrants  de  grès.     U  partie  inférieure  de  la  formation  passe 
plus   ou    moins    complètement,    aux    congloméraU    Eitonsion! 
Oénéralement   la  zone  de  transition  est  mince  et  asst     bien 
définie,  mais,  parfois,  comme  près  de  la  rivière  Nanaïmo    elle 
est  plus  obscure.     Nous  avons  rapporté  sur  la  carte  le  premier 
it  de  conglomérat  massif  d'une  épaisseur  de  25  pieds,  comme  étant 
le  sommet  de  la  formation  Extension. 

A  l'extrémité  nord  de  l'Ile  Newcastle,  nous  axons  relevé 
un  congomérat  caillouteux,  contenant  de  nombreux  entrelits 
et  amas  lenticulaires  de  grès.  Le  conglomérat  consiste  en  petits 
fragments  ronds  de  pétrosilex.  et  de  méta-andésites.  et  les  frag- 
ments  prédominent  sur  la  pâte.  ^  grès  est  à  grain  fin  et  assez 
quartzeux.  Le  conglomérat  et  le  grès  sont  à  stratification 
obhque  très  apparente.  Les  roches  sont  recouvertes  par  des 
grès  argileux  en  couches  minces,  caractéristiques  de  la  formation 
Cranberry  et  II  est  possible  que  ces  grès  y  soient  aussi  sous- 
jacents.  L  origine  et  la  corrélation  de  ces  paquets  de  conglo- 
mérats  et  de  grès,  qui.  peut-^tre.  sont  lenticulaires,  ne  sont 
pas  claires,  mais  nous  les  avons  rapportés  comme  relevant  de  la 
formation  Cranberry. 

Veine  de  charbon  Newcastle  (Douglas  inférieur) 

A     .l'^u''"'!?  *"P*"«"'"«  de  la  formation  Cranberry  est  la  veine 
de  charbon  Newcastle.  ou.  comme  on  la  désigne  parfois,  la  veine 
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Douglas  inférieure.  Cette  couche  est  surmontée  par  les  roches 
de  la  formation  Newcastle.  Elle  est  bien  définie  dans  les  parties 
nord  et  centrale  de  notre  carte,  et  on  peut  établir  son  allure  et 
sa  position  avec  assez  de  précision.  Dans  la  partie  sud,  elle  est 
plus  obscure  et  peut  être  même  absente;  au  sud  de  la  rivière 
Chase,  sa  valeur  industrielle  et  sa  qualité  sont  douteuses. 

Formation  Newcastle  et  veine  de  charbon  Douglas 

Distribution  et  épaisseur.— La  formation  Newcastle,  qui 
renferme  la  couche  de  charbon  Douglas,  surmonte  immédiate- 
ment la  veine  de  Newcastle.  Les  assises  affleurent  le  long  d'une 
bande,  d'une  largeur  moyenne  inférieure  à  un  demi-mille,  qui 
débute  à  l'île  Newcastle  nord,  traverse  la  ville  de  Nanaïmo  et 
celle  de  South  Wellington,  et  s'étend  jusqu'à  Ladysmith.  Sauf 
où  elles  sont  recouvertes  par  les  sables  et  graviers  Colwood,  les 
affleurements  des  couches  de  cette  formation  sont  assez  nom- 
breux, et  sa  partie  supérieure,  en  contact  avec  le  grè^  Protection, 
est  généralement  bien  définie.  La  puissance  totale  de  la  for- 
mation varie  entre  125  et  400  pieds,  avec  une  épaisseur  moyenne 
de  175  pieds  environ.  Aux  alentours  de  Nanaïmo,  où  les  assises 
sont  surtout  composées  de  grès  grossiers,  elle  mesure  250  pieds, 
mais  sur  l'île  Newcastle,  et  près  de  S^.uth  Wellington,  où  la 
formation  consiste  surtout  en  grès  schisteux  et  en  schistes  gréseux, 
elle  atteint  son  épaisseur  minima  de  125  pieds.  Sa  plus  grande 
puissance,  qui  n'a  pas  été  bien  déterminée,  se  trouve  dans  la 
partie  sud  extrême  de  la  carte-feuille. 

La  vei  ■;  de  houille  de  Douglas  se  trouve  dans  la  formation 
Newcastle,  de  25  à  100  pieds  au-dessus  de  la  veine  Newcastle, 
et  entre  50  et  250  pieds  au-dessous  du  sommet  de  la  formation. 
La  couche  de  charbon  est  bien  développée  entre  l'île  nord  New- 
castle, et  la  rivière  Nanaïmo  au  sud;  l'affleurement  de  la  couche 
traverse  la  rivière  près  du  pont  de  chemin  de  fer  de  la  ligne 
Esquimalt  and  Nanaïmo,  à  Cassidy.  On  trouve  des  indices 
de  la  présence  de  la  couche  vers  le  sud  jusqu'au  ruisseau  Bush, 
à  un  mille  au  nord  de  Ladysmith.  La  veine  est  bien  marquée 
et  on  en  trouve  de?  iffleurements  aux  endroits  suivants:  sur  les 
rives  est  et  ouest  de  l'île  Newcastle,  à  la  mine  Brechin,  à  Nanaïmo; 
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au  nord  de  la  rivière  Chase,  dans  les  environs  de  South  Wel- 
lington, et  près  de  la  rivière  Xanaïmo.  Plus  au  sud,  on  ne 
trouve  pas  de  bons  affleurements,  mais  puisque  la  couche  est 
si  bien  développée  près  de  la  rivière  Nanaïmo,  et  puisque  des 
affleurements  de  schistes  charbonneux  avec  amas  lenticulaires 
de  charbon  apparaissent  à  peu  près  à  l'horizon  de  la  couche  sur 
le  ruisseau  Bush,  où  ce  cours  d'eau  est  traversé  par  la  voie  d'Ex- 
tension du  chenân  de  fer  de  la  Canadian  CoUieries  Company, 
nous  avons  présumé  le  prolongement  de  la  couche  vers  le  sud.  Le 
toit  et  le  mur  varient  d'un  grès  grossier  à  un  schiste  gréseux,  ce  qui 
correspond  assez  bien  aux  variations  analogues  que  l'on  observe 
dans  les  caractéristiques  lithologiques  de  la  formation  New- 
castle.  Dans  les  environs  de  Nanaïmo,  les  couches  encaissantes 
sont  plutôt  du  grès,  tandis  qu'à  South  Wellington,  à  la  mme 
Brechin,  ce  sont  des  schistes. 

Caractéristiques  Uthologiques.— Les  roches  de  la  formation 
varient  quelque  peu,  quoiqu'elles  possèdent  généralement  des 
caractérisi  jues  distinctives.     La  roche  la  plus  abondante  et 
la  plus  caractéristiques  est  un  grès  grossier,  vert-olive,  tournant 
au  brun,  et  en  plusieurs  enHroits  à  stratification  entrecroisée. 
Elle  est  composée  de  petits  fiagments  tant  anguleux  qu'émoussés 
et  arrondis,  de  1  à  5  mm.  de  diamètre  (^  à  ^de  pouce)  de  roches 
pétrosiliceuses  et  phylladiennes  et  de  méta-andésites,  dans  une 
pâte  sablonneuse  en  petites  quantités,  composée  de  quartz  an- 
guleux et  de  grains  de  feldspath,  accompagnés  de  biotite  et  de 
chlorite.     Le  tout  est  faiblement  cimenté  par  de  la  limonite. 
Dans  le  grès,  on  observe  quelques  minces  lits  de  conglomérat 
d'une  composition  analogue.     En  certains  endroits,  comme  à 
Nanaïmo,  la  formation  presque  tout  entière  consiste  en  grès 
grossiers,  sauf  quelques  entrelits  d'un  grès,  fin  à  moyen,  en  cou- 
ches tant  minces  qu'assez  épaisses.     D'autres  fois,  comme  dans 
la  partie  nord  de  Newcastle  et  près  de  South  Wellington,  la 
formation  consiste  presqu'entièrement  en  schistes  gréseux,  vert 
foncé,  à  décomposition  concentrique,  et  en  grès  argileux  en  lits 
minces,  composés  en  grande  partie,  de  détritus  des  méta-vol- 
caniques  de  Vancouver.     Interstratifiés  avec  ces  roches  «xhis- 
teuses,  on  trouve  des  amas  lenticulaires  du  grès  grossier  carac- 
téristique, et  même,  lorsque  les  schistes  prédominent,  les  grès 
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forment,  en  certains  horizons,  des  lits  assez  épais.  Les  roches, 
plus  spécialement  les  schistes  gréseux,  sont  parfois  carbures,  con- 
tenant des  "marques  de  charbon"  {coal  markings)  et  même  des 
fragments  charbonneux. 


Formation  Protection 

Distribution  et  épaisseur. — Les  assises  Newcastle  sont  sur- 
montées par  une  formation  composée  surtout  d'un  grès  carac- 
téristique, qui  est  la  meilleure  couche  "repère"  de  toute  la  série 
de  Nanaïmo.  La  formation  a  reçu  le  nom  de  PrOvCCtion  à 
cause  de  son  développement  typique  sur  l'île  de  ce  nom.  Ces 
couches  occupent  une  bande  qui  s'étend  de  Newcastle  à  Lady- 
smith,  large  de  1  mille  à  1}  mille  dans  la  partie  nord  de  la  carte, 
et  diminuant  à  la  partie  sud  extrême,  où  les  couches  sont  fort 
redressées,  à  moins  d'un  quart  de  mille.  La  formation  affleure 
aussi  à  quatre  milles  à  l'est  de  la  bande  principale,  sur  l'ile  Ronde, 
une  petite  île  à  1|  mille  au  sud-est  du  district  Dodds,  dans  le 
chenal  Trincomali,  qui  suit  une  flexure  anticlinale.  Le  grès 
Protection  est  assez  bien  exposé  au  jour,  et  il  présente  de  nom- 
breux affleurements  quoique  de  peu  d'étendue  chacun.  On 
peut  établir,  assez  exactement,  le  contour  ouest  ou  inférieur  de 
la  formation.  Le  contour  supérieur,  ou  contact  avec  les  schistes 
Cedar  District  tient  plutôt  de  la  nature  d'un  passage  ou  transi- 
tion graduelle  et  il  est  assez  indéfini;  on  ne  peut  le  relever  avec 
précision  que  lorsqu'il  recoupe  la  rivière  Nanaïmo.  La  formation 
est  d'épaisseur  plus  uniforme  que  les  autres  de  la  série,  et  elle 
varie  de  600  à  750  pieds  avec  une  puissance  moyenne  de  650 
pieds. 

Caractéristiques  lithologiqiies. — La  formation  consiste  princi- 
palement en  un  grès  blanc-grisâtre,  de  grain  fin  à  moyen  et 
généralement  uniforme,  consistant  en  grains  de  quartz,  ou  de 
roches  quartzcuses,  subanguleux,  et  en  feldspath  incolore,  ou 
blanc,  lorsqu'il  est  quelque  peu  altéré,  des  paillettes  de  biotite 
et  ur  peu  de  mica  blanc,  et  quelques  grains  verts  et  rouges 
d'autres  minéraux.  En  plaques  minces,  on  observe  que  la  roche 
est  composée  en  grande  partie  de  débris  de  la  granodiorite, 
l'orthose  et  le  plagioclase  sont  présents  tandis  que  les  minéraux 
accessoires  et  secondaires  comprennent,  à  part  ceux  déjà  mention- 


Planchk  VI. 


A.     Carrière  de  grès  Protection,  ile  Newcaatle;  lit  de  16  pied»  d'épaisseur. 
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nés:  épidote,  chlorite,  magn^tite  et  kaolin.  Le  ciment  est 
en  grande  partie  de  la  silice  secondaire,  et  n'est  pas  toujours 
suffisant  pour  lier  la  roche  f-rmement.  Le  grès  est  en  lits  tant 
minces  qu'épais,  et  parfois  en  dalles,  mais  les  couches  épaisses 
sont  plutôt  la  règle  générale,  (voir  pi.  VI  A.).  Quelques-uns 
des  lits  sont  à  stratification  entrecroisée,  et  sont  même  parfois 
concrétionnaires;  exposés  à  l'atmosphère,  il  se  décomp-Dsent 
concentriquement,  ou  en  alvéoles.  Quoique  généralement  d'un 
gris-blanc,  tournant  à  un  gris  sale,  certains  Kts  se  n  légèrement 
ferrugineux,  et  sur  les  fractures  fraîches  soni  ù Vr.  <{ris-jaunâtre, 
tandis  que  les  surfaces  exposées  sont  brunes.  En  plusieurs 
endroits,  plus  spécialement  dans  la  partie  médiane  de  la  forma- 
tion, les  grès  sont  à  gros  grain  et  caillouteux  et  passent  à  un 
conglomérat  fin,  contenant  des  cailloux  bien  arrondis  de  quartz 
et  de  roches  quartzeuses.  Interstratifiés  avec  ces  grès,  on  observe 
des  lits  assez  nombreux  de  grès  schisteux,  assez  minces,  d'un 
gris  olive,  et  de  schistes  gréseux,  foncés,  carbures,  siliceux. 
Ces  couches  sont  plus  nombreuses  et  plus  épaisses  dans  la  partie 
supérieure  de  la  formation,  et  constituent  une  transition  aux 
schistes  sus-jacents  de  la  formation  Cedar  District.  On  trouve 
aussi,  associés  aux  entrelits  schisteux,  des  petits  amas  lenti- 
culaires de  charbon,  atteignant  jusqu'à  un  pied  d'épaisseur, 
mais  n'offrant  pas  d'intérêt  économique. 


Formation  Cedar  District. 

Distribution  et  épaisseur. — Au-dessus  de  la  formation 
Protection,  on  trouve  des  assises  qui  consistent  principalement 
en  roches  schisteuses  appelées  foimation  de  Cedar  District.* 
Cette  formation,  qui  est  la  moins  résistante,  occupe  une  large 
vallée,  ayant  une  orientation  presque  Nord  et  Sud,  qui  s'étend 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaïmo  au  havre  Ladysmith 
(Oyster),  et  dont  la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  le  dis^^rict 
Cedar.  Cette  formation  est  aussi  exposée  au  jour,  à  une  di  ce 
de  2  à  3  milles  vers  l'est,  sur  les  rivages  des  îles  Vancoii  et 
Mudge,  au  sud  du  détroit  Dodd,  aux  flancs  d'un  pli  anti.  .inal 
qu'occupe  le  chenal  Trincomali.     La  partie  supérieure  de  la 

'  Le  nom  "Cedar"  ett  déjà  udté  pour  dtjigner  une  formation  jura-triaiique  a>  Californie, 
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formation  affleure  bien  le  long  des  rives  à  ces  endroits,  mais, 
dans  la  vallée,  elle  est  en  grande  partie  recouverte  d'un  manteau 
de  drift.  Cependant,  il  y  a  bien  quelques  petits  affleurements, 
et  même  des  parties  de  la  formation,  assez  bien  exposés  en 
certains  endroits  le  long  de  la  rivière  Nanaïmo.  Donc,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  possible  de  relever  exactement  les  contacts  de  la 
formation,  qui  sont  transitionnels  et  indéfinis,  on  peut  déter- 
miner avec  assez  de  certitude  l'allure  et  le  contour  de  l'affleure- 
ment de  la  formation.  L'épaisseur,  comme  celle  de  la  formation 
Protection,  est  assez  uniforme,  et  varie  entre  700  et  l.OOC  pieds 
dans  la  partie  sud,  la  moyenne  étant  d'environ  750  pieds. 

Caractéristiques  lithologiques. — La  formation  consiste  surtout 
en  schistes  gréseux  fins,  gris  foncé,  à  désintégration  concentrique, 
carbures  et  ferrugineux,  renfermant  un  grand  nombre  de  minces 
entrelits  (1  à  3  pouces)  de  grès  à  gtain  fin,  gris  brun.  Au  sein 
des  schistes,  on  observe  des  nodules  ou  concrétions  de  grès  ayant 
jusqu'à  six  pieds  de  diamètre,  et  un  pied  d'épaisseur,  fissurés 
et  dont  les  fissures  sont  remplies  de  boue  endurcie.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  couches  assez  épaisses  (de  1  à  20  pieds)  de  grès  gris- 
jaune,  de  grain  moyen  à  grossier.  Par  places,  ces  lits  sont 
concrétionnaires,  entrecroisés,  et  portent  des  marques  de  clapote- 
ment. Les  couches  épaisses  de  grès  sont  plus  nombreuses  dans 
la  partie  supérieure  des  assises,  et  dans  la  formation  De  Courcy 
sus-jacente  elles  prédominent  de  beaucoup.  Les  schistes  ne 
sont  pas  seulement  intersiratifiés  avec  des  grès,  mais  ils  sont 
recoupés  par  de  nombreux  filons  de  grès,  atteignant  3  et  4  pieds 
de  largeur  (voir  pi.  VII  A).' 

Formation  DeCourcy 

Distribution  et  épaisseur. — Au-dessus  des  schistes  de  Cedar 
District,  on  observe  des  assises  de  grès  assez  uniformes,  appelées 
formation  De  Courcy  à  cause  de  son  développement  typique  dans 
le  groupe  d'îles  De  Courcy.  Cette  formation  s'étend  de  la 
pointe  Jack,  une  longue  pointe  étroite,  à  l'est  de  Nanaïmo,  le 
long  de  la  côte  est  de  l'ile  de  Vancouver,  à  la  chaîne  de  hauteurs 

>  Let  filou,  ou  dyket  de  gr<«,  lont  tnlté*  plut  au  long  KUt  la  rubrique  "Géologie  itructurale 
delà  lérie  de  Nanaimo. 
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A.    Schiwe»  Cedar  District,  sur  la  rivière  Nanalmo- 
s  «tend  du  centre  à  l'angle  supérieur  gauche  ) 

°"    ta£ÏSLÎtoS'de"'g^'"''  ""^™""-  ^  D«««".  Ile  Cabriola,  montrant  de  nombreu. 
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élevées,  la  chaîne  Woodiey.  du  côté  est  du  havre  de  luidyiinith 
(Oyiter).    Ce.  «auaet  constituent  aum  la  plus  grande  partie 
des  Iles  Mudge.  Link  et  De  Courcy,  du  groupe  De  Courcy,  du 
c«rt  nord-est  du  chenal  Trincomali.     Ces  deux  développements 
qui  se  rejoignent  au  détroit  Dcdd,  affleurent  sur  les  deux  fiance 
de  I  anticlinal  de  Trincomal  .     L'affleurement  du  flanc  noid-est 
mesure,  en  moyenne,  moins  d'un  demi-mille  de  large,  mais  à 
cause  de  plusieurs  flexures  amples,  l'affleurement  du  flanc  sud- 
ouest  varie  entre  1)  et  4  milles.    Les  roches  de  la  formation  sont 
bien  exposées,  car  elles  fortnent  plusieurs  crêtes  en  cuestas. 
Mais  on  ne  peut  observer  les  contacts  qu'en  quelques  endroito; 
cependant.   Il   est   possible  de  déterminer,   assez   exactement, 
1  allure  et  I  étendue  de  ces  assises.    Sur  la  plus  grande  partie  de 
son  développement,  la  formation  a  une  puissance  de  900  pieds 
mais,  dans  la  chaîne  Woodlcy,  l'épaisseur  atteint  1,400  pieds.    ' 
Caractéristiques  lithologiques. -La   roche  prédominante  de 
la  formation  est  un  grès  gris  vert,  tournant  au  brun  jaunâtre 
sur  les  surfaces  exposées,  de  grain  fin  à  grossier,  et  même  cail- 
louteux,  composé  de  grains  anguleux  de  quartz,  feldspath,  de 
méU-andésite,  et  de  fragmente  de  muacovite  et  de  biotite,  dans 
une  pâte  verdAtre  composée  surtout  de  chlorite.    Un  examen 
au  microscope  révèle  la  présence  de  magnétite,  de  titanite  et 
dépidote.    U  ame..t  est  siliceux  et  ferrugineux.    Elle  est  en 
couches  épaisses,  mais  certaines  parties  sont  en  lite  minces,  et 
même  schiste  ix  se  délitant  facilement.     (Voir  pi.  VI  B).    Le 
grès  est  frè.       iment  à  stratification  entrecroisée  et  concrétion- 
naire.    Quel      j-unes  des  concrétions  sont  de  grande  dimension, 
ayant  un  diamètre  maximum  de  10  pieds.     Elles  sont  fréquem- 
ment fissurées,  et  remplies  de  boue  endurcie  ou  de  sable  fin 
mais  sur  les  surfaces  exposées,  ces  remplissages  ont  souvent 
disparu.     Les  concrétions  elles-mêmes  se  désagrègent  souven» 
laissant  des  cavités  dans  le  grès.      Les  agences  atmosphérique,' 
ont  aussi  donné   naissance  à  des  galeries,  à  parois  alvéolées.» 
Dans  la  chaîne  Woodiey.  les  grès  sont  généralement  à  grain 
grossier,  avec  gros  fragmente,  subanguleux  à  fort  arrondis,  d'un 
diamètre  moyen  dépassant  un  pouce,  de  quartz,  de  roches  meta- 

•  Voir  dcKrJptkm  plui  complète  aoui  la  rubriaue  "Formatton  Cabriola." 
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volcanique»,  de  granodiorite»  et  de  porohyritc»,  daiw  un  fond 
gréMUX,  lequel  prédomine.  On  obMTVc.  interetratifié»  avec  lefc 
grè«,  de»  lit»  aMwz  mince»,  variant  de  quelque»  pouce»  à  2  ou  4 
pied»,  de  »chi»te»  gré«ïux  carburé»,  de  couleur  foncée,  et  de  grè» 
Bchistcux.  Ce»  entrelito  «ont  plu»  nombreux  dan»  la  partie 
supérieure  et  dan»  la  partie  inférieure,  que  dan»  la  xone  médiane; 
il»  pa»»ent  tran»itionnellement  à  la  formation  Cedar  Di»trict 
par  le  ba»  et  aux  »chi»te»  de  la  formation  Northumbcrland  par  le 
haut.  Ce»  zone»  de  tran»ition,  de  100  à  200  pied».  con«i»tent  en 
inter»tratification9  de  grè»  »chi»teux,  schiste»  gréseux  a*oc  de» 
couche»  épai»»e»  de  grè»,  en  proportion»  à  peu  prè»  égale».  Le 
premier  lit  de  grè»  grossier,  de  .0  pied»  ou  plu»  d'épaisseur,  est 
considéré,  d'un  côté  comme  la  base  et  de  l'autre  comme  le 
sommet  de  la  formation  De  Courcy. 

Formation  Nortkumberland 

Disttibution   et  </>0M5<«f.— Surmontent   la   formation    De 
Courcy,  on  trouve  de»  assise»  très  hétérogène»,  qui  sont,  cepen- 
dant limitée»  par  le  haut  et  par  le  bas  par  des  lits  de  schistes 
gréseux.    U  schiste  inférieur  est  persistant  sur  toute  l'étendue 
du  bassin  de  Nanaïmo,  et  le  schiste  supérieur  se  rencontre  sur 
toute  l'étendue  de  la  rarte-feuille,  quoiqu'il  semble  y  avoir 
quelques  lacuneo  au  sud-est.     Dans  les  limites  de  la  carte  de 
Nanaïmo,  cette  formation,  appelée  formation  No»  thumberiand, 
à  cause  de  son  développement  le  long  de  la  rive  nord-est  du  chenal 
Northumberiand,  ou  sud-ouest  de  111e  Cabriola,  est  virtuelle- 
ment restreinte  à  cette  lie.  et  affleure  le  long  de»  rives  nord-est 
et  sud-ouest  de  l'Ile,  qui  est.  elle-même,  une  crête  synclinale. 
Cependant,  sur  la  carte,  la  formation  occupe  aussi  une  petite 
étendue  dans  la  partie  sud-est,  au  sud  de  la  baie  Kulleet.    Le» 
roches  résistantes  à  cet  endroit  sont  entièrement  recouverte» 
d'un  manteau  de  drift,  mais,  d'après  les  données  que  nous  possé- 
dons sur  l'épaisseur  et  l'il'-     de  la  formation  sous-jacente  De 
Courcy,  les  assises  N  jrthu.-.oeriand  doivent  affleurer  dans  ce» 
environs,  sous  la  couverture  superficielle.    La  largeur  des  affleu- 
rements varie  entre  un  quart  de  mille  et  un  demi-mille,  une  partie 
df:  la  formation  venant  au  jour  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 
Cependant,  dans  le  détroit  False,  entre  les  lies  Cabriola  et  Mudge, 
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plusieurs  affleurements  sont  exposés  à  marée  basse.  C'est  à 
cause  de  ces  affleurements,  qui  forment  récifs,  que  le  détroit  False 
ne  peut  servir  à  la  navigation.  Les  roches  de  cette  formation 
sont  bien  exposées  au  jour  le  long  des  rives  de  l'Ile  Cabriola 
et  on  peut  relever  exactement  le  contact  supérieur  des  assises' 
Le  contact  mférieur  se  trouve  au-dessous  du  niveau  de  la  mer 
mais  on  peut  l'observer  assez  bien  à  quelques  pieds  de  la  rivé 
nord-ouest  de  l'Ile  Mudge,  dans  le  détroit  False.  La  puissance 
de  la  formation  varie  entre  1,100  et  1,220  pieds. 

Caractéristiques    Kthologiques.—La    formation    consiste    en 
schistes,  grès  et  conglomérats.    Ainsi  que  nous  l'avons  mention- 
né,  les  schistes  se  trouvent  au  bas  et  au  haut  de  la  formation  et 
sont  virtuellement  limités  à  ces  deux  horizons.     Les  schis'tes 
sont  fort  semblables  à  ceux  des  assises  de  Cedar  District  quoique 
généralement  moins  carbures.     Ils  sont  gris,  en  lits  minces   et 
gréseux,  contenant  de  nombreux  feuillets  de  grès  siliceux,  épais 
?fitox    ^  '^"^*  8"^-J^""e  «t  de  grain  fin  à  moyen  (voir  pi, 
VIIB),  et  quelques  entrelits  d'un  grès  grossier,  atteignant  jus- 
qu  à  8  pieds.    Ainsi  que  les  schistes  de  Cedar  District,  ils  sont 
recoupés  par  de  nombreux  filons  ou  dykes  de  grès,  qui  sont 
particulièrement  nettement  exposés  au  jour  sur  la  rive  nord-est 
de  1  Ile  Gabnola.     Dans  la  partie  supérieure  des  schistes  du  bas 
qui  ont  une  épaisseur  de  500  pieds  environ,  les  schistes,  tant 
verticalement    que    latéralement,    passent    irrégulièrement    ou 
sont  remplacés  par  des  grès,  et  des  conglomérats  grossiers,  cette 
partie,  grès  et  conglomérats,  de  la  formation  mesurant  environ 
400  pieds.     Les  grès  sont  analogues  aux  grès  à  gros  grain  et  en 
lits  épais  interstratifiés  avec  les  schistes,  ou  à  ceux  de  la  forma- 
tion De  Courcy,  ou  encore  aux  grès  de  la  formatiou  Cabriola 
8us-jacente.     Les  lits  tant  minces  qu'épais,  sont  gris  jaune,  à  grain 
fan  à  grossier,  et  concrétionnaires.    Sur  l'Ile  Cabriola,  les  con- 
glomérats se  trouvent  en  entrelits  dans  les  grès,  et  ont  des 
épaisseurs  atteignant  30  pieds  et  même  plus,  mais  au  sud-ouest 
de  la  carte  de  Nanaïmo,  par  exemple  sur  l'Ile  Caliano,  ils  ont 
par  places  près  de  1,000  pieds,  et  constitue  la  majeure  partie 
de  la   formation.     Les  conglomérats  consistent  en   fragments 
qui  représentent  virtuellement  toutes  les  roches  cristallines  et 
métamorphiques  de  l'Ile  de  Vancouver,  quartz  filonien,  roches 
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pétrosiliceuse»  et  schisteuses  de  la  série  Sicker,  la  granodiorite, 
et  la  diorite,  porphyrites,  méta-andésites,  et  même  des  calcaires 
et  des  grès.  Les  fragments  sont  bien  arrondis,  et  ont  jusqu'à 
8  pouces  de  diamètre,  ayant,  en  moyenne,  un  pouce  de  diamètre, 
et  constituent  une  plus  forte  proportion  de  la  roche  que  la  pâte 
gréseuse. 

Formation  Cabriola 

Distribution  et  épaisseur.— Au-dessus  de  la  formation  North- 
umberland,  on  trouve  les  assises  supérieures  de  la  série  de  Na- 
naïmo.  composées  surtout  de  grès;  cette  formation  occupe  la 
plus  grande  partie  de  l'Ile  Cabriola,  d'où  son  nom  de  Formation 
Cabriola.  A  l'exception  de  deux  petites  îles,  les  lies  Snake  et 
Entrance,  au  Nord  de  l'île  Cabriola,  la  formation  Cabriola, 
dans  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo,  est  limitée  à  l'Ile  Cabriola. 
Les  roches  sont  assez  bien  exposées  au  jour,  plus  particulière- 
ment le  long  des  rives,  mais  à  l'intérieur  de  l'Ile,  elles  ont  été 
désintégrées  et  sont  maintenant  recouvertes  par  un  mince  man- 
teau de  débris  de  roches.  Dans  l'étendue  de  la  ca'te  de  No  naïmo, 
l'épaisseur  de  la  formation  est  de  1,400  pieds  environ,  mais  au 
sud-est,  l'épaisseur  augmente  à  3,000  pieds. 

Caractéristiques  litkologiques.—Ui  formation  Cabriola  con- 
siste surtout  en  grès,  en  couches  plus  ou  moins  épaisses,  gris 
jaune,  finement  à  moyennement  grenus,  à  grains  anguleux 
de  01  à  2  m.m.  de  diamètre  de  quartz,  feldspath,  méta-vol- 
caniques  et  des  paillettes  de  biotite,  dans  une  pâte  verdâtre 
composée  de  chlorite,  serpentine,  ép.dote  et  magnétite,  cimentés 
par  de  la  calcite.  Les  grèi?  sont  concrétionnaires  (voir  pi.  XIII), 
les  concrétions  ayant  de  1  à  3  pieds  de  diamètre,  et  accusent 
parfois  une  stratification  entrecroisée.  Les  concrétions  se 
désagrègent  et  laissent  des  cavités,  et  lorsque  les  couches  sont 
exposées  à  l'érosion  éolienne  et  dans  une  certaine  mesure  à  l'ac- 
tion des  vagues,  plus  particulièrement  le  long  des  rives,  où  le 
ciment  calcaire  a  été  en  partie  dissous  par  l'écume  d'eau  sal  e, 
les  grès  ont  été  sculptés  en  grottes  hémi-sphériques  et  hémi- 
cylindriques, appelées  localement  "galeries."  La  mieux  connus 
de  ces  galeries  est  la  Caliano  (ou  Malaspina)  dans  la  partie 
nord-ouest  de  l'Ile  Cabriola,  décrite  pour  la  première  fois  par 


Planche  ix. 


A.  Sculpture  d'érosion  felienne.  gré,   Northumberland,  rive  .ud^ue,t  de  ni,  ru-, 

B.  n^-o„.,.,iUon  alv^Uire  du  «rè,  Gabhola.  sur  lile  EnuJJ  '°'' 
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l'un  des  anciens  explorateurs  espagnols,  soit  Galiano  ou  Malas- 
pina,  mais  les  galeries  de  la  rive  ouest  de  l'Ile  Snake,  quoique 
plus  petites,  ont  des  formes  plus  fantastiques,  (voir  pi,  VIII). 
Parfois  les  parois  sont  unies,  mais  fréquet«iment  les  grès,  pré- 
sentant une  résistance  inégale,  ont  été  découpés  et  sculptés  en 
formes  de  dentelles  et  d'alvéoles,  (voir  pi,  IX),  Les  murs  des 
galeries  sont  défigurés  par  des  noms  et  des  dates  peints  en  cou- 
leur sur  le  grès,  mais  ce  fait  peut  nous  servir  à  calculer  le  degré 
d'érosion,  ou  d'abrasion  annuelle,  car  les  surfaces  protégées 
par  la  couleur  sont  peu  affectées  par  l'érosion.  Donc  les  lettres 
peinturées  sont  en  relief  plus  ou  moins  accusé  selon  leur  âge. 
Celles  de  six  mois  sont  soulevées  d'un  millimètre  (A  de  pouce  et 
plus)  au-dessus  des  surfaces  non-couvertes,  et  celles  e  deux  à 
trois  ans  sont  en  relief  de  3  à  4  millimètres  (|de  pouci  eu  plus). 
Elles  n'atteignent  guère  un  relief  plus  accusé  sans  se  désinté- 
tégrer  rapidement.  Donc,  on  peut  observer  que  les  surfaces 
les  plus  exposées  des  grès,  s'usent  à  raison  de  près  de  2  milli- 
mètres par  année. 

On  observe,  interstratif  es  avec  les  grès,  de  nombreux  lits 
de  grès  argileux  gris,  à  grain  fin,  et  même  des  schistes  gréseux 
foncés,  gria-bleu,  qui  se  roui'  ent  sur  les  surfaces  exposées,  et 
qui  sont,  par  places,  plua  «.pileux.  Dans  la  partie  médiane  de 
la  formation,  les  lits  schisteux,  quoique  assez  nombreux,  sont 
minces,  dépassant  rarement  un  pied,  mais  dans  les  500  pieds 
supérieurs,  ils  sont  plus  épais  et  préilominent  sur  les  grès.  Dans 
les  100  pieds  inférieurs,  les  lits  sont  aussi  plus  épais,  et  cette 
partie  de  la  formation  forme  une  zone  de  transition  qui  passe 
aux  schistes  Northumberiand  sous-jacents.  Nous  avons  placé 
le  contact  entre  les  deux  formations  à  un  lit  de  grès  qui  surmonte 
une  couche  de  schiste  épaisse  de  50  à  60  pieds. 


REL.MIONS  STRUCTtJRALES  DE  LA  SÉRIE  DE  NANAÏMO 

Internes 

Flexures.— En  général,  les  roches  de  la  série  de  f^an^mo 
ont  une  orientation  nord-ouest  sud-est,  et  le  plcngement  pré- 
dominant est  vers  le  nord-est.  Sur  la  bordure  nord  du  bassin, 
dans  les  environs  de  la  baie  Departure,  la  direction  générale 
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tourne  vers  le  nord-est  et  l'est,  et  l'inclinaison  vers  le  sud-est  et 
le  sud.  Fn  outre  de  cette  flexure  maltresse  qui  donne  les  con- 
tours du  bassin,  il  y  a  de  nombreux  plissements  mineurs.  Presque 
tous  les  plis  ont  des  directions  générales  nord-ouest,  sud-est, 
parallèles  à  l'orientation  du  pli  principal,  et  les  axes  d'un  grand 
nombre  des  flexures,  plus  spécialement  des  plis  mineurs,  ont 
une  inclinaison  vers  le  sud-est,  et  meurent  en  prolongement. 
Les  plus  importants  des  petits  plis,  débutat.t  à  la  parf.e  sud-ouest 
de  la  carte,  et  procédant  vers  le  nord-e.^,  sont:  1'c.ntJchnal 
Extension,  le  syncUnal   KuUeet,   l'anticlinal   Trincomali   et   le 

synclinal   Cabriola. 

L'Anticlinal   £*ten5«m.— L'anticlinal    Extension    que    Ion 
peut  suivre  sur  une  distance  de  près  de  6  milles,  a  une  orientation 
N.  35°  W.,  et  s'étend  du  nord-ouest  de  la  ville  d'F.ension  au 
sud-est  de  la  rivière  Nanaïmo.    Le  pli  est  ouvert  mais  assez 
aigu;  les  flancs  sont  inclinés  sous  des  angles  variant  entre  10 
et  50°.    Aii.si  qu'il  arrive   fréquemment,  l'érosion  a  été  plus 
rapide  le  long  de  l'axe  formant  une  vallée  que  l'on  peut  appeler 
la  vallée  Extension,  dans  les  schistes  Haslam.     De  chaque  côté 
de  la  vallée  les  flancs  de  l'anticlinal,  composés  de  la  partie 
supérieure  des  schistes  Haslam,  des  grès  East  Wellington,  de  la 
veine  de  charbon  Wellington  et  de  la  partie  inférieure  des  con- 
glomérats Extension,  forment  des  crêtes  en  cuestas  dont  le  côté 
raide  fronte  la  vallée.    A  plus  d'un  mille  au  sud-est  de  la  rivière 
Nanaïmo,   l'axe   des   schistes   Haslam   plonge   i.j-dessous   des 
conglomérats  Extension,  et  on  ne  peut  suivre  le  pli  anticlinal 
qu'à  une  cou-te  distance  au-delà. 

Synclinale  KuUeet.— Le  pli  synclinal  Kulleet  est  un  pli 
ample,  dont  la  dire.*iori  varie,  et  qui  affecte  surtout  les  grès  De 
Courcy.  Il  traverse  <îs  districts  Ceaar  et  Oyster,  du  nord- 
ouest  du  lac  Holden  à  ^  baie  Kulleet,  une  distance  de  10  milles 
environ.  La  direction  de  l'axe  varie  entre  N.  45°  E.  et  N.  80 
W.,  mais  l'orientation  générale  est  N.  30°  W.  Les  flancs  plon- 
gent de  5  à  30  degrés,  avec  une  moyenne  de  12°.  Il  y  a  deux 
dépressions  ou  cuvettes  dans  la  synclinale,  l'une  au  sud  du  lac 
Holden  et  la  seconde  à  la  baie  Kulleet.  L'axe  de  ce  dernier 
bassin  a  une  inclinaison  assez  raide  vers  le  sud-est.  Un  ph  ou 
pincement  transversal  sépare  l'extrémité  nord  du  synclinal  de 
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Kulleet  d'un  plu»  petit  pli  synclinal,  dans  les  schistes  Cedar 
District,  et  les  grès  Protection,  qui  s'étend  de  l'embouchure  de 
la  rivière  Nanaïmo  à  Stoveley.  et  qui  constitue  virtuellement 
un  prolongement  du  pli  Kulleet. 

Anticlinal  de  rrtncomcK.— L'anticlinal  T-incomali  est  un 
pli  ouvert,  mais  assez  ai^u,  ayant  une  direction  N.  40''W  A 
son  extrémité  nord,  près  du  détroit  Dodô,  son  axe  est  incli..é 
vers  le  nord-ouest;  au  sud-est,  il  s'éten;:  sur  une  distance  de 
plusieurs  milles  au-delà  de  la  carte  de  Nanaïmo.  Il  a  été  érodé 
le  long  de  son  «e,  qui  est  maintenant  en  grande  partie  soub 
,.!^niT  ''\<=J«"^l. Trincomali.  Cependant,  à  un  endroit 
sur  1  lie  Round,  le  grès  Protection  est  exposé  près  de  son  axe. 
L«s  flancs  de  1  anticlinal,  qui  consistent  en  schistes  de  Cedar 
District  et  grès  De  Courcy,  plongent  sous  un  angle  de  20  degrés 
Le  jambage  nord-est  forme  les  lies  De  Courcy.  et  le  jambage 
sud-ouest  forme  plusieurs  petites  crêtes  le  long  de  la  rive  de 
1  Ile  de  V  ncouvcr. 

SyncU,-d  Cabriola.— Ui  synclinal  Cabriola  est  un  ample 
ph  ouvert  synclinal  dans  les  formations  Northumberland  et 
Uabnola,  et  les  roches  en  quest-  n  composent  l'fle  Cabriola. 
L  axe,  qui  traverse  l'Ile  en  son  centio.  varie  en  direction,  de  nord 
à  1  extrémité  nord-ouest  à  N.  80»  W..  à  son  extrémité  sud-est, 
ionentation  moyenne  étant  environ  N,  SS^VV.  Les  flancs 
plongent  sous  des  angles  variant  de  5  à  25  degrés,  l'inclinaison 
moyenne  étant  d  environ  15  degrés.  Près  de  l'extrémité  nord 
de  1  Ile  Cabriola,  la  synclinale  est  recoupée  par  un  pli  anticlinal 
transversal  de  sorte  que  dans  la  partie  nord-ouest,  l'axe  synclinal 
est  incliné  vers  le  nord,  et  la  partie  sud-est  est  inclinée  vers  le 
sud-est. 

Flexures  mineures.-En  outre  des  grands  plis  décrits 
c-aessus,  il  y  a  un  grand  nombre  de  flexures  plus  petites,  dont  les 
plus  importantes  ont  été  rapportées  sur  les  cartes  accompagnant 
ce  rapport.  La  formation  Hasiam  est  ridée  en  plusieurs  endroits 
où  elle  a  été  refoulée  par  les  conglomérats  Extension  contre  la 
base  de  roches  cristallines.  Ces  plis  sont  clairement  visibles  au 
nord  du  mont  Benson,  le  long  du  ruisseau  Berkeley  et  le  long  du 
ruisseau  Hasiam  et  de  sa  branche  nord.  Il  existe  indubitable- 
ment  un  grand  nombre  d'autres  plis  qui  ne  sont  pas  exposés  au 
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jour.  Les  plia  sont  invariablement  longitudinaux,  89US  une 
orientation  nord-ouest  sud-est,  et  ne  sont  pas  continus.  Us 
sont  généralement  ouverts  et  les  inclinaisons  des  pentes  sont 
douces,  mais  près  du  ruisseau  Haalam,  au  nord  du  mont  Hayes, 
les  schistes  Haslam,  qui  sont  immédiatement  sous-jacents  aux 
conglomérats  Extension,  sont  refoulés  en  flexures  aiguës,  à 
flancs  raides. 

Au  sud-ouest  de  l'anticlinal  d'Extension,  les  assises  Extension 
sont  refoulées  en  plusieurs  plis  larges,  et  le  long  des  axes  de 
deux  de  ceux-ci  les  couches  de  la  formation  Haslam  affleurent. 
Ils  sont  tous  longitudinaux,  et  sauf  deux  exceptions  ils  sont  tous 
ouverts,  et  leurs  flancs  ont  des  inclinaisons  faibles.  Ces  deux 
exceptions  sont  un  pli  sydinal  et  un  anticlinal  directement  au 
sud-ouest  de  l'anticlinal  Extension,  et  ils  s'étendent  de  la  rivière 
Nanaïmo  au  ruisseau  Haslam.  Ces  plis  sont  aigut,  et  les  flancs 
sont  redressés  sous  des  angles  de  25  à  55  degrés.  De  plus,  au 
nord-est  de  l'anticlinal  Extension,  le  long  de  la  rivière  Nanaïmo, 
et  à  l'est  de  la  ville  d'Extension,  on  observe  quelques  plis  de  la 
formation  Extension.  En  outre  des  plis  amples,  et  plus  parti- 
culièrement dans  les  couches  schisteuses  de  la  formation  Exten- 
sion, il  y  a  plusieurs  refoulements  aigus. 

Les  formations  Cranberry  et  Newcastle,  avec  la  formation 
Extension,  sont  plissées  en  deux  flexures  longitudinales  assez 
larges  et  ouvertes,  dont  les  axes  sout  inclinés  vers  le  sud-est,  près 
de  la  rivière  Nanaïmo,  un  pli  synclinal,  et  un  anticlinal  corres- 
pondant. On  relève  des  plis  beaucoup  plus  petits,  mais  aussi 
longitudinaux  et  inclinés  vers  le  sud-est,  dans  les  formations 
Cranberry  et  Newcastle,  à  l'ouest  de  South-Wellington,  et  dans 
la  ville  même  de  Nanaïmo,  au  sud  du  quai  du  chemin  de  fer 
Pacifique  Canadien,  au  nord-est  de  la  gare,  et  au  sud  du  cercle 
Victoria.  Sur  l'tle  Newcastle  nord,  deux  plis,  anticlinal  et 
synclinal,  traversent  l'Ile  sous  une  direction  générale  N.  60'  E. 
Les  grès  Protection  sont  plissés  en  plusieurs  endroits  en 
petites  flexures  longitudinales,  dont  les  axes  sont  inclinés  vers 
le  sud-est,  et  près  de  la  rivière  Nanaïmo,  à  Stovely,  on  relève 
deux  plis  assez  amples.  Celui  de  l'ouest  est  virtuellement  le 
prolongement  du    synclinal   Kulleet,   et   celui  de  l'est,  qui  est 
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un  anticlinal  ouvert  .'étend  sur  une  distance  de  deux  mille, 
ver.  Ie.t.  dans  le.  formations  Cedar  District  et  De  Courcy 

rt..stantes  de  toute  la  série,  a  été  ridée  en  petits  pli.  dont  quel- 
ques-uns  sont  transversaux,  comme,  par  exemple,  ceux  qui 
traversent  la  nvière  Nanaïmo  au  sud  de  Stoveley  6n  ne  p^ut 
guère  sum-e  ce.  plis  sur  des  distances  excédant  quelques  piXet 
par  conséquent  ils  ne  sont  pas  indiqués  sur  la  carte. 

Les  grès  De  Courcy  sont  refoulés  en  plusieurs  large,  pli. 
teng. tudmaux  et  ouverts,  entre  le  synclinal  Kulleet  eH'an  N 
c  na^  Tnncomah.  Deux  de  ceux-ci.  un  anticlinal  et  un  syn- 
chnd  correspondant  s'étendent  de  près  du  lac  Greenway.  au 
.ud  du  havre  Boat.  jusquaunielà  de  la  pointe  Yellow.  une  dis- 
tance  de  plus  de  quatre  milles. 

A   réception   de   l'anticlinal   transvenal   qui   recoupe   le 
sync  mal  de  Cabriola,  les  formations  Northumberland  et  GaTiola 
n  ont  pas  été  affectée,  par  des  flexure.  mineures.    Cependant 
près  des  axe.  du  synclinal  Cabriola  et  de  l'anticlinal  transversal 
1«  couches,  particulièrement  les  schistes  Northumberiand.  ont 
été  contournées  et  étirées. 

r.mni^"^^'~^  ~"'''^  ^"  '^  ^"«  *1«  Nanaimo  ne  «>nt 
recoupées  que  par  quatre  faille,  d'importance  notable,  mais  il 
existe  un  grand  nombre  d'autres  dislocations  plus  petites  dont 
la  plupart  sont  en  réalité  des  plissements  étirés  à  très  petits 

Itflr  t^r""^^  ^^'"''  """^  '°"*^  ^^  '^'"^  longitudinales, 
et  .1  est  à  présumer  que  ce  sont  toutes  des  pli.  refoulés  étirés,  ou 
charriages.     La  principale  de  ces  dislocations  se  trouve  à  environ 
rois-^uarts  de  mille  a.,   sud-ouest  de  l'anticlinal   Extenson" 
et  elle  a  une  onentation  N.  35»  W..  parallèle  à  l'anticlinal;  on 
peut  la  suivre  sur  une  distance  de  3J  milles,  quoique  dans  la 
^rtie  sud.  au  sud-ouest  de  la  crête  Panther.  elle  se  fond,  sur  une 
distance  de  un  demi-mille  en  un  anticlinal  aigu.     Le  long  de  la 
n<f'^      /°^.      .P'°"^^"*  ^"  sud-ouest,  «,us  des  angles  de  10 
à  25  degrés,  le  plan  de  la  faille  ayant  une  inclinaison  analogue- 
t  't7V"'ll'"««t  de  la  faille  est  soulevée  et  le  rejet  maximum' 
semble  être  de  près  de  500  pieds.    Somme  toute,  le  plongemën" 
de  la  faille  est  presque  vertical,  un  fait  bien  établi,  car  elle  a  été 
traversée  par  la  galerie  à  flanc  de  coteau  de  la  mine  Extension, 
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à  300  pieds,  verticalement,  sous  son  affleurcrrent,  où  l'on  voit 
la  bordure  des  roches  de  la  lèvre  abaissée  se  redreswmt  brusque- 
ment dans  le  plan  de  la  faille.  Mais  les  travaiw  souterraint 
indiquent  que  la  surface,  ou  plan  de  la  faille,  est  ondulée  ou  dé- 
jetée,  et,  en  certains  endroita,  l'inclinaison  vers  le  sud-ouest  est 
faible,  la  faille  étant  de  la  nature  d'un  chevauchement.  Le  long 
de  l'affleurement  de  la  faille,  les  schistes  Haslam,  du  côté  de  la 
lèvre  sud-ouest  ou  supérieure,  sont  en  contact  avec  les  conglo- 
mérats Extension  qui  forment  la  lèvre  abaissée.  Une  vallée, 
étroite  mais  accentuée,  s'est  formée  dans  les  schistes,  et  au  sud- 
ouest  les  conglomérats  Extension  de  la  lèvre  élevée,  qui  surmon- 
tent la  couche  de  houille  Wellington,  forment  une  crête  en  cvesU, 
ayant  un  front  abrupt,  ou  escarpement  de  faille,  le  long  de  la 
vallée  (voir  pi.  IIIB). 

A  un  demi-mille  au  sud-ouest  de  la  partie  nord  de  la  faille 
décrite  plus  haut,  on  en  observe  une  autre  analogue  mais  de 
dimensions  moindres.  Son  orientation  est  N.  SS'W.  et  son  plan 
est  incliné  raidement  vers  le  sud-ouest.  La  lèvre  sud-ouest 
est  soulevée.  Le  rejet  maximum  que  nous  avons  relevé,  près 
de  l'ancienne  mine  N"  1  de  la  Wellington  CoUieries  Company, 
atteint  de  100  à  150  pifds.  Ce  rejet  diminue  vers  le  sud-ouest 
et  meurt  à  la  charnière  de  la  faille,  que  l'on  peut  suivre  dans  les 
travaux  souterrains  de  la  mine  Extension  n"  3. 

Les  deux  autres  failles  importantes  ont  des  allures  problé- 
matiques mais  on  peut,  cependant,  s'assurer  de  leur  existence 
par  la  séquence  de  couches  telles  qu'elles  sont  exposées  à  la 
surface,  et  par  la  profondeur  de  la  couche  de  charbon  Wellington, 
déterminée  par  les  forages.  Ces  failles  se  trouvent  au  nord-est 
de  l'anticlinal  Extension  et  coupent  les  roches  des  formations 
Extension  et  Cranberry  qui  plongent  vers  le  nord-est.  L'une 
d'elles,  longue  de  deux  milles,  s'étend  des  plaines  Harewood 
jusqu'à  un  grand  marécage  à  un  mille  au  nord-est  de  la  ville 
d'Extension,  la  seconde,  d'un  mille  et  demi,  court  à  l'ouest  de 
South  Wellington,  dans  la  vallée  des  lacs  Richard  et  Cranberry. 
Les  deux  failles  ont  une  orientation  générale  N.  20°  W.,  avec 
inclinaison  probable  du  plan  vers  le  nord-est;  la  lèvre  nord-est 
est  soulevée  et  le  rejet  maximum  varie  de  200  pieds,  pour  la 
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faille  Hart^rood  PUini.  à  300  pieds  pour  la  faille  à  l'ouest  de 
South  Wellington. 

Nous  a'.oas  de  plus  relevé  d'autres  faUles.  plus  petites 
tant  longitudinales  que  transvenwles.  plus  particulièrement 
traversant  les  assises  moins  résistantes  des  schistes  Hasiam  et 
Cedar  District,  (voir  pi.  VIIA)  près  des  axes  des  plis  i  .us  aigus, 
mais  sur  la  nve  est  de  l'Ile  Newca^tle.  les  grès  Protection  sont 
bnsés  par  une  petite  faille,  orientée  N.  10»  W..  avec  plan  vertical. 
U  lèvre  ouest  étant  soulevée  de  1 5  pieds  environ.  Dans  le  canyon 
Hasiam  Creek.  on  observe  des  déplacements  ou  glissemenU  le 
long  des  plans  de  stratificaUon.  là  où  la  série  Nanaïmo  a  été 
refoulée  contre  la  base  de  roches  cristallines.  Il  est  probable 
que  le  contact  entre  les  conglomérats  Extension,  que  l'on  voit 
au  jour  dans  l'angle  nord^t  de  la  baie  Departure,  et  les  roches 
volcaniques  de  Vancouver,  est  aussi  un  plan  de  faille. 

On  donne  localement  le  nom  de  failles  à  des  accidents  qui 
ne  sont  probablement  que  des  plis  monoclinaux  raides.  On  en 
observe  de  beaux  exemples,  près  de  la  rive,  dans  la  partie  sud  de 
la  ville  de  Nanaïmo.  à  l'ouest  de  la  mine  n»  1  de  la  Wester-i 
Fuel  Company,  et  le  long  de  la  rivière  Nanaïmo.  près  de  Stoveley 
et  aussi  près  du  pont  du  chemin  de  fer  de  la  Compagnie  Pacific 
Loast  Colltenes. 

Les  formations  supérieures  de  la  série  de  Nanaïmo  ont  été 
affectées  par  des  flexures  renversées,  étirées,  qui  semblent  avoir 
eu  heu  lorsque  les  roches  étaient  encore  plastiques,  car  elles  ne 
sont  autrement  guère  disloquées.     Ces  plis,  qui  sont  plutôt 
de  la  nature  de  déplacements  ou  de  failles,  sont  si  prononcés 
quun  ht  modérément  incliné  s'abaisse  brusquement  à  angle 
droit,  de  sorte  que  le  plongement  de  la  partie  abaissée  se  trouve 
vertical.  ,>  sa  direction  est  perpendiculaire  à  l'orientation  gêné- 
raie  de  la  ccuche.     U  plus  importante  de  ces  dislocations  que 
nous  avons  relevées,  est  bien  exposée  sur  la  rive  ouest  de  l'extré- 
mité nord  de  l'Ile  Newcastle,  et  affecte  un  conglomérat  à  gros 
grain,  et  en  lits  épais  de  la  formation  Cranberry.  et  la  largeur 
de  la  partie  abaissée  est  d'environ   150  pieds.     La  direction 
générale  et  le  plongement  à  cet  endroit  sont  respectivement 
xr        »^*  ^^°  ^•^■'  *^"^'^  ^"«  ''a""re  de  la  partie  abaissée 
est  N.  55»  W..  85»  S.W.    On  observe  une  autre  dislocation. 
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plut  petite,  le  long  de  la  rive  4  Nanalmo,  au  nord  du  bureau  de 
poste,  dans  le  gré*  groMicr  Douglaa.  Il  y  a  une  allure  générale 
dea  couches  de  N.  JS'W.,  20*  N.E..  tandis  qur  la  partie  abaiwéc, 
large  d'un  pied  environ  eat  orientée  N.  85*  W.,  et  est  ip'''inée 
80"  N.E.  Malgré  la  loudaineté  et  la  grandeur  du  déplai-  .ent, 
on  ne  peut  observer  d'indice*  de  fractures,  d'étirements  .  u  de 
plans  de  glissements  additionnels.  Au  contraire,  on  dirait 
plutôt  que  les  mouvements  ont  eu  lieu  lorsque  les  roches  étaient 
aussi  plastin'ies  que  de  l'argile  fraîche.  Donc,  à  moins  d'adopter 
une  hypothèse  de  diblocations  et  de  mouvements  beaucoup  plus 
intenses  qu'il  n'apparaît,  en  même  temps  qu'une  couverture  de 
couches  surincombantes  beaucoup  plus  épaisse,  on  ne  peut 
s'expliquer  la  nature  de  ces  plis  qu'en  supposant  les  congio- 
méiats,  les  grès  et  les  autres  roches  sédimentaires  à  l'état 
plastique  et  tendre  lorsque  les  flexions  eurent  lieu. 

Dykes  ou  Fiions  de  grès. — Les  dykes  de  grès  qui  traversent 
les  schistes  supérieurs  de  la  série  de  Nanalmo,  indiquent  aussi 
que  des  mouvements  eurent  lieu  pendant  que  les  sédiments  du 
sommet  de  la  série  étaient  encore  à  l'état  inconsistant.  Ces 
dykes  abondent  dans  tes  schistes  des  formations  Northumberland 
et  Cedar  District,  (voir  pi.  Vil  A),  plus  particulièrement  dans 
les  "  histes  qui  sont  caracté/isés  par  un  grand  nombre  de  nJnces 
entielits  de  grès.  C'est  dans  les  schistes  Cedar  District,  sur 
le  littoral  de  l'Ile  de  Vancouver  au  sud  du  détroit  Dodd,  et  dans 
les  schistes  Northumberland,  sur  la  rive  Nord-est  de  l'Ile  Ga> 
briola,  que  l'on  en  voit  les  plus  beaux  exemples.  Les  dykes  sont 
assez  réguliers,  et  on  peut  suivre  les  plus  larges  des  filons,  qui  ont 
de  3  à  4  pieds,  sur  des  distances  d'au  moins  cent  pieds.  Le  long 
des  rives,  à  cause  de  leur  plus  grande  résistance  à  l'action  d^s 
vagues,  ils  forment  des  projections  au-dessus  des  schistes,  en 
murs  bas,  dont  le  plus  élevé  que  nous  ayons  noté  avait  une 
hauteur  de  trois  pieds.  Ces  murs  s'avancent  dans  l'eau  en 
certains  cas,  et  dans  le  district  de  Comox  on  utilise  l'un  d'eux 
comme  quai  pour  aborder  en  petits  bateaux. 

En  général,  les  filons  sont  à  grain  plus  fin  que  les  entrelits 
gréseux,  et  le  ciment  est  plus  calcaire,  mais  à  part  cela  les  maté- 
riaux qui  les  composent  sont  les  mêmes  dans  les  deux  cas.  Les 
grès  des  dykes  sont  gris  blanc,  à  grain  fin,  constitués  surtout 
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de  gnJnt  anguleux  de  quarti  et  de  feldspath,  paillettet  de 
blotite  et  de  muicovite,  accompagnés  de  nugnétite,  titanite. 
grenats,  chlonte,  pyrite  et  parfois  de  matières  carburées,  comme 
mméraux  accessoires,  le  tout  fortement  i«lié  par  un  proportion 
notable  de  calcite.    Quoique  généralement  assez  continus  et 
réguliers,  les  filons  bifurquent,  ou  sont  rejetés  par  des  petites 
lailles.    Parfois  ces  dykes  sortent  en  projection  des  entrelits 
de  grès,  et  des  apophyses  des  dykes  épousent  les  nians  de  strati- 
fication des  schistes,  et  ressemblent  à  des  entrelit*  de  grès,  mais 
on  les  distingue  de  ces  derniers  en  ce  que  de  telles  apophyses  ne 
se  trouvent  que  d'un  côté  du  dyke.     Le.  dykes  recoupent  les 
schistes  nettement,  sans  doute  le  long  de  plans  de  jointages  ou 
diaclases,  et  les  bords  des  schistes,  aux  contacta  même  avec  les 
dykes  sont  fréquemment  un  peu  plies  ou  contournés.    Certaines 
des  bifurcations  ou  branches  des  plus  gros  filons  ressemblent  à 
des  apophyses  projetées  d'un  dyke  igné. 

D'après  leur  mode  de  gisement  et  leur  ressemblance  aux 
filons  intrusifs  de  grès  de  la  Californie  qui  ont  et*  décrite  en 
détails  par  Diller'  et  par  Newson»,  l'origine  de  ces  dykes  gréseux 
n  est  guère  en  doute.  Ils  semblent  avoir  été  formés  par  l'in- 
jection de  sables  non-consolidés,  généralement  forcc-s  par  le  bas 
le  long  de  diaclases  dans  les  schistes,  l'injection  étant  analogue 
à  celle  d  un  dyke  igné.  Subséquemment  à  ce  processus  din- 
jection,  les  sables  furent  solidement  cimentés  par  du  carbonate 
de  calcium,  amené  par  les  eaux  qui  circulaient  à  travers  la  .xrhe 
à  grain  relativement  grossier.  L'une  des  conclusions  It  plus 
importantes  à  tirer  de  ce  fait,  est  qu'il  dut  se  pioduire  des  mouve- 
ments pour  causer  l'injection  des  dykes,  alors  que  le-  grès  qui 
sont  interstratifiés  avec  les  schistes  n'étaient  pas  encore  con- 
soudés,  car  il  ne  fait  aucun  doute  que  ce  sont  eux  qui  ont  fourni 
les  matériaux  des  dykes. 

Diaclases.— Les  diaclases  des  roches  de  la  série  de  Nanaïmo 
sont  généralement  irréguliers,  quoique  en  quelques  endroits  nous 
ayons  observé  des  plans  parallèles  de  jointage.  Le  !ong  de* 
axfâ  des  phs  et  dans  les  roches  plus  faibles,  la  dislocation  a  été 

I  ^!^'  s-  Sanditone  Dyfa...  Bull.  G«>1.  Soc..  Am.  Vd.  1.  1890,  p.,.,  411-442 
New«,„.  J.  F..  Cl-Uc  dyke..  Bull.  G«J.  Soc  Am..  Vol.  XIV.  1903.^  22^JW. 
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très  prononcée,  mais  en  général  dans  les  grès  à  lits  épais  et  les 
conglomérats,  les  plans  de  diaclases  sont  peu  nombreux. 


Relations  et  Structure  externes 

Relations  entre  les  roches  de  Nanaïmo  et  les  formations  plus 
anciennes. — La  série  de  Nanaïmo  repose  en  discordance  sur  les 
roches  volcaniques  et  sédimentaires  métamorphiques  du  groupe 
de  Vancouver,  et  les  roches  granitiques  d'âge  jurassique  supérieur 
qui  pénètrent  ces  roches  métamorphiques.  La  surface  sur 
laquelle  les  assises  de  Nanaïmo  furent  déposées  a  un  relief 
accidenté.  On  peut  observer  les  petites  irrégularités  directe- 
ment lorsque  l'on  peut  voir  les  discordances  à  découvert.  Nous 
en  avons  relevé  des  exemples  le  long  de  la  rive  de  la  crête  de 
méta-volcaniques,  au  nord  de  la  baie  Departure.  (Voir  pi.  V  B). 
Les  conglomérats  de  la  base,  à  cet  eriroit,  comblent  des  crevasses, 
des  dépressions  et  des  petites  vallées  de  l'ancienne  surface, 
tandis  que  des  crêtes  de  méta-volcaniques,  non-seulement 
dominent  ce  conglomérat  de  base  mais  aussi  les  grès  calcaires, 
ou  calcarénites  gréseuses,  qu'il  supporte.  Ces  grès  reposent 
parfois  directement  sur  les  méta-volcaniques.  Lorsque  les 
contacts  de  la  série  de  Nanaïmo  avec  les  roches  sous-jacentes 
ne  sont  pas  dérangés  par  des  dislocations  ou  des  plissements,  on 
voit  qu'ils  épousent  les  contours  des  élévations  actuelles,  qui 
devaient  donc  aussi  être  des  élévations  à  l'époque  du  dépôt  des 
assises  de  Nanaïmo,  à  moins  que  depuis  il  se  soit  produit  des 
mouvements  beaucoup  plus  intenses  et  des  flexares  beaucoup  plus 
compliquées  que  ne  le  laissent  croire  nos  relevés  en  d'autres 
endroits*.  Il  semblerait  que  les  dépôts  durent  formés  dans  les 
baies,  tandis  que  les  roches  plus  résistantes  formaient  des  pro- 
montoires, qui  actuellement  s'avancent  dans  les  bassins  occupés 
par  la  série  de  Nanaïmo.  La  crête  du  Mont  Hayes,  dans  la 
partie  sud  de  la  carte  de  Nanaïmo,  qui  domine  le  bassin  de 
Nanaïmo  de  500  à  1,000  pieds,  semble  avoir  constitué  une  de 
ces  pointes,  et  il  est  probable  que  le  Mont  Benson  était  un  autre 
de  ces  promontoires,  beaucoup  plus  considérable  que  le  premier. 
Si  nous  considérons  le  bassin  entier  de  Nanaïmo,  dont  l'étendue 


■Voir  MéBiolre  n*  13,  Com.  géoL  du  Cu.,  1912. 
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de  la  carte  de  Nanaïmo  ne  représente  qu'une  partie,  apparem- 
ment la  plus  profonde,  on  observe  que  quelques-uns  des  sédiments 
de  la  base,  près  des  plus  considérables  de  ces  anciens  promon- 
toires, comme,  par  exemple,  celui  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  de  l'Ile  Saltspring,  correspondent  aux  couches  qui  se 
trouvent  au-dessus  de  la  base  des  parties  plus  profondes  du  bassin. 
Il  est  probable  que  le  conglomérat  qui  repose  directement  sur  le 
flanc  nord  du  mont  Benson  à  l'ouest  de  la  feuille  de  Nanaïmo 
correspond  au  conglomérat  Extension.    Nous  avons  vu  que' 
par  places,  le  conglomérat  Benson  de  la  base  s'amincit  et  dis- 
paraît  complètement,   et   les   arkoses   Haslam   reposent   alors 
directement  sur  les  roches  cristallines;  dans  la  partie  nord  de  la 
feuille  de  Nanaïmo,  près  de  la  crête  de  roches  méta-volcaniques 
au  nord  de  la  baie  Departure,  tous  les  membres  inférieurs  de  la 
sene   de    Nanaïmo    s'amincissent   considérablement   et    même 
quelques-uns  disparaissent.     Dans  l'angle  nord-ouest  de  la  baie 
Departure,  on  trouve  un  affleurement  de  conglomérat  Extension 
à  moins  de  cent  pieds  de  distance  des  roches  méta-volcaniques 
de  Vancouver.     Il  est  possible  que  ces  deux  affleurements-  soient 
séparés  par  une  faille,  mais  il  n'y  en  a  aucune  évidence.    Aussi. 

'rr  K  "f  ^'  ^°"f' *"^  P^"-  '^«  g"-^  moyens  des  assises  supérieures 
(Gabnola)  de  la  formation  de  Nanaïmo,  assises  qui  ont  une 

r^^  ""TT.^?  ^i^  '^'^''  "^  ^  *™"^^  ^"'à  ""«  distance 
de  7,200  pieds  de  l'Ile  Five  Finger,  composée  des  roches  méta- 

volcaniques  de  Vancouver,  quoique  l'inclinaison  moyenne  des 
couches  de  l'Ile  Snake  ne  soit  que  de  30  degrés  environ.  De 
toutes  ces  observations,  il  semble  que  l'on  peut  conclure  que  la 
surface  primitive  sur  laquelle  reposent  les  couches  de  la  série 
de  Nanaïmo  est  très  accidentée  et  possède  un  relief  considérable; 
les  différences  extrêmes  d'altitude  atteignent  peut-être  2,000 
pieds. 

Dans  les  environs  des  roches  cristallines  sous-jacentes,  les 
couches  de  Nanaïmo  ont  été  plissées  contre  elles,  de  sorte  que 
1  orientation  des  couches  inférieures  de  la  série  de  Nanaïmo 
est  parallèle  à  la  ligne  de  contact,  et  les  inclinaisons  sont  raides. 
et  en  général  s  éloignent  des  contacts.  Autour  de  la  crête,  au 
nord  de  la  baie  Departure,  les  plongements  diminuent  rapide- 
ment, mais  près  du  flanc  est  du  Mont  Benson,  les  schistes  Haslam 
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sont  plissés  en  plusieurs  petites  flexures.  Dans  la  partie  sud- 
ouest  de  la  feuille,  les  plongements  sont  raides,  80  degrés  à  35 
degrés  sur  une  distance  de  1,000  pieds  du  œntact,  le  long  duquel 
on  observe  des  glissements  le  long  des  plans  de  stratification. 

Relations  entre  les  assises  Nanaïmn  et  les  formation  plus 
récentes. — La  seule  roche  plus  récente,  sauf  les  dépôts  super- 
ficiels, que  l'on  trouve  en  contact  avec  les  assises  de  la  série 
de  Nanaïmo,  est  le  dyke  de  porphyrite-dacite  qui  recoupe  le 
conglomérat  Benson,  et  qui  affleure  dans  le  canyon  du  ruisseau 
Haslam. 

MODE  DE  FORMATION 

La  série  de  Nanaïmo,  ainsi  que  l'indique  la  faune  qu'elle 
renferme,  est  en  partie  d'origine  marine,  probablement  estuarine, 
car  les  couches  furent  déposées  sur  une  surface  très  accidentée, 
et  dans  des  conditions  très  variables,  ainsi  que  le  démontre  le 
passage  rapide  de  sédiments  de  l'un  à  l'autre,  tant  verticalement 
que  latéralement.  Les  couches  renferment  aussi  des  plantes 
terrestres  et  du  charbon,  très  probablement  accumulés  en  eau 
douce.  Donc  des  conditions  d'eau  douce,  ou  tout  au  plus 
saumâtre,  c'est-à-dire  des  conditions  terrestres,  alternèrent 
avec  des  conditions  plus  franchement  marines.  Le  partie 
supérieure  de  la  série  de  Nanaïmo,  les  assises  Cabriola,  ne 
contiennent  cependant  pas  d'organismes  marins,  les  seuls  restes 
fossiles  consistant  en  quelques  plantes  obscures.  Il  est  donc 
possible  que  les  alternances  indiquées  dans  les  parties  inférieures 
de  la  série  aient  été  vers  le  sommet  entièrement  remplacées  par 
des  conditions  terrestres.  Le  caractère  lithologique  des  sédi- 
ments, indique  une  accumulation  rapide,  et  une  formation  dans 
des  bassins  relativement  restreints,  où  des  débris  n'étaient  pas 
soumis  à  une  action  très  intense  des  vagues,  car  les  grès  sont 
composés  principalement  de  grains  anguleux  à  sub-anguleux, 
et  une  forte  proportion  est  constituée  de  minéraux  qui  se  décom- 
posent facilement,  comme  les  feldspaths.  Les  conglomérats 
sont  généralement  composés  de  roches  quartzeuses  et  de  quartz, 
les  grès  de  produits  désagrégés  de  roches  granitiques,  quartz, 
feldspaths  et  minéraux  ferro-magnésiens,  et  les  schistes  de 
débris  de  roches  volcaniques.     Ce  fait,  assez  curieux,  suggère 
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une  explication  simple  et  assez  plausible.  De  toutes  'es  roches 
sous-jacentes  dont  les  détritus  composent  les  sédiments,  seules 
les  roches  volcaniques  furent  désintégrées  chimiquement  et  les 
Sr^nllf  ^''''  désintégration  étant  à  grains  fins,  formèrent 
des  dépôts  limoneux  qui  sont  maintenant  des  schistes.  Les 
roches  granitiques  furent  désintégrées  mécaniquement,  et 
broyées  en  un  sable  feldspathique  grossier,  qui  fournit  les  maté- 
riaux  des  sables.  Mais  les  filons  de  quartz  et  les  roches  quart- 
zeuses  ne  furent  réduites  qu'en  un  cailloutis  gr,  ,ssier  qui  constitue 
les  conglomérats. 


Age  et  corrélation 

F  i  se  basant  sur  les  déterminations,  par  le  Dr.  Whiteaves 
des  lo^.les  de  la  série  de  Nanaïmo  recueillis  en  grand  nombre 
par  Richardson  et  autres  dans  l'étendue  de  la  feuille  de  Nanaïmo 
en  d  autres  parties  de  l'île  de  Vancouver,  et  sur  les  petites  fies 
au  large  du  ittoral  est  de  l'île,  on  peut  établir  la  corrélation  de  la 
série  avec   les  assises   Chico   (Crétacé   supérieur)   du   Crétacé 
calitornien,   et   approximativement,    avec   la   série    Pierre   des 
grandes  plaines.    On  a  recueilli  des  espèces  identiques  sur  tout 
le  développement  de  la  série,  depuis  les  schistes  Haslam  jusqu'aux 
schistes  supérieurs  de  la  formation  Northumberland,  les  assises 
Cabriola,  comme  nous  l'avons  dit,  étant  virtuellement   non- 
fossi  ifères.     Nous   ne   recueillîmes   nous-mêmes   que   quelques 
fossiles  dont  la  détermination  fut  faite  par  M.  L.  D.  B-rline 
avec  le  résultat  qui  suit:— 

De  la  formation  Haslam,  rive  nord  de  la  baie  Departure. 
à  un  qu.rt  de  mille  à  l'est  de  la  station  biologique. 
Gyrodes  excavata  (Michelin)  ? 
Inoceramus    sp.  ? 
Ostrea  sp. 

Trigonia  evansana  (Meek). 
Anomia  ? 
Protocardium  ? 
Meretrix  nitida  (Gabb). 
Linearia  sp. 
Cymbophora  ashburneri  (Gabb)  ? 
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De  la  formation  Haslam,  escarpment  Horaewell,  à  un  mille 
à  l'est  de  l'observatoire  biologique. 

Trigonia  evansana  (Meek). 

Lima  mulH-adiata  (Gabb). 

Tellina  quadrata   (Gabb)  ? 

Meretrix  nitida  (Gabb). 

Cymbophora  ashburneri  (Gabb)  ? 
De  la  formation  Cedar  District,  rivière  Nanaimo,  à  un 
quart  de  mille  au  sud  de  Stoveley. 

Pelecypode,  peut-être  Cytherea. 

Restes    tubulaires,    ressemblant    à    des    perforations 
vermiculaires. 

Restes  végétaux,  indéterminés,  fragments  d'une  feuil'e 
ressemblant  à  Popnlus,  (selon  M.  W.  J.  Wilson). 
Toutes  les  espèces  déterminées  ci-dessus  avaient  été  antérieu- 
rement trouvées  dans  les  assises  Nanaïmo  de  notre  feuille. 

Les  couches  de  la  série  de  Nanaïmo  furent  sollicitées  par 
des  efforts  venant  du  nord-est,  ayant  probablement  leur  origine 
au-dessous  de  l'affaissement  entre  l'île  de  Vancouver  et  la  terre 
ferme,  car  au  sud  de  la  feuille  de  Nanaïmo,  les  anticlinaux  ont 
(  *é  couchés  vers  le  sud-ouest.  Cette  déformation  eut  probable- 
ment lieu  vers  la  fin  de  la  période  éocène,  contemporainement  à 
la  déformation  que  subirent  les  volcaniques  Metchosin  (Éocène 
supérieur)  de  la  partie  sud  de  l'île  de  Vancouver.' 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu  de  déformation  générale  le  long 
du  littoral  de  l'Océan  Pacifique  à  la  clôture  du  Crétacé,  corres- 
pondant au  bouleversement  Laramide  de  l'intérieur,  car  comme 
le  fait  remarquer  Arnold,'  sauf  une  exception  à  San  Diago, 
en  Californie,  la  discordance  entre  l'Eocène  et  les  couches 
Chico  (équivalent  de  la  série  Nanaïmo)  n'est  pas  une  discordance 
angulaire;  au  contraire,  au  point  de  vue  stratigraphique,  les  deux 
formations  représentent,  en  apparence,  une  période  ininter- 
rompue de  sédimentation.  Nos  travaux  de  1910  à  1912  sur  l'île 
de  Vancouver  ont,  en  général,  confirmé  cette  conclusion,  car 
quoiqu'il  y  ait  eu  quelques  mouvements  locaux  durant  la  sédi- 


"  Jr  Mémoire  n»  36.  Com.  Géol.  du  Can. 

<  Arnold,  Ralph— Tertiary  fauna*  of  tbc  Pacific  Coait,  Joonial  of  aioL  Vol.  17,  1919, 
page    512. 
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mentation  des  dépôts  de  la  série  de  Nanaïmo.  et  aussi  selon  toute 
U^Xr.."?'""*™^" *  """  P"--»-*  -"  "  fin  dVS! 
mations  après  le  Jurassique  ou  le  commencement  du  CrétoS 
eurenU.eu  après  la  fin  de  la  sédimentation  et  du  volS^Sm^ 

PORPHYRITE-DACITE 

Quoique  les  nappes  et  les  dykes  de  porphyrite-dacite  et 
de  porphynte-trachyte  recoupant  les  couc^e^  d?  a  S  de 
Nanaïmo  soient  fréquents  en  d'autres  endroits  de  vSe  Je  Van! 
couver,  à  Comox  et  à  Suquash.»  nous  n'avons  relevé  d.ns  l'éten 
due  de  la  feuille  de  Nanaïmo  qu'un  seul  dyke  de  p^^h^ 
dacte  recoupant  ces  assises.  Ce  dyke  est  à  découvert  dans  le 
canyon  du  nusseau  Haslam.près  de  l'angle  sud-ouest  d  la  "rt  ' 
et  .1  recoupe  les  conglomérats  de  base  Benson  à  150  piedTau 
dessus  du  pied  de  la  série.  Le  filon  est  épais  de  4  niedr^,  "t 
onenté  N.  60°  W..  avec  plongement  de  65^N  E  ;  il'^fp  "  „* 

d^N  to  9"oo^^'Tt''  ^imentation.  qui  ont  ici  une^'^^SZ 
ae  JN.  80-90  W..  et  sont  mchnés  sous  un  angle  de  50  à  80»  N  E 

.nn.  T}^  f""  '^^^^  ^'*  ^'""  '"^"  jaunâtre,  aphanitique" 
contenant  des  fragments  de  quartz,  de  pétrosilex.  ^t  de  phy  ladé 
no.  e,  avec  des  grams  de  pyrite  de  fer.  généralement  décomrS 
en  Imionue,  ce  qui  donne  à  la  roche  sa  coloration.  En  pTa^ 
mmce,  on  vo.t  que  la  roche  consiste  essentiellement  en  feWs 
path  plagioclase  et  quartz,  avec  quelques  grains  de  ..agnétite 
et  d  apatue  accessoires.  Le  feldspath  et  le  uartz  format  de 
petits  phénocnstaux  de  1  à  2  mm.  de  dia-  ..  Le  fond  ^t 
en  grande  partie  feldspathique.  et  consist.  „inces  cris  Jx 

allongés  de  feldspath  diversement  orientés.  r^he  est  forte 

ment  altérée;  elle  est  en  grande  partie  remplacée  paTde  la  ic  e 
des  veinules  de  cakite  la  sillonne  aussi.     Comme  autres  minérl^' 

ïTir^dTla^tmre^  '^  ^^^^^^^  ^  ^"  ^-^"  ainsi  qt^ 

^  Sutton.  W.  ,.,  M„ch»t„  G^i.  ^  „aa„  soc.  T«n..  Vd.  XXVllI.  p.«,  307-3,4. 
CIipp,  G.  H.,  Rapport  Sommaire.  Com.  GecJ.  du  Can. 
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Le  dyke  recoupe  les  plans  de  sédimentation,  et  il  contient 
des  fragments  des  roches  et  des  minéraux  du  conglomérat.  Son 
âge  est  indéterminé,  mais  il  est  certainement  post-crétacé,  et 
il  ne  fait  guère  de  doute  que  l'on  peut  fixer  sa  corrélatîon  avec 
les  autres  porphyrites  dacitique  et  trachytique,  de  l'Ile  .o  Van- 
couver qui  recoupent  la  série  de  Nanaïmo.  On  considère  géné- 
ralement ces  roches  comme  étant  d'âge  éocène,  sans  toutefois 
avoir  de  preuves  directes  à  cet  effet. 

DÉPÔTS  SUPERFICIELS 


La  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  la  feuille  de  Nanaïmo 
est  couverte  d'un  manteau  de  drift  de  matériaux  divers,  qui 
sont  pour  la  plupart  d'origine  glaciaire,  quoique  déposé  par 
diverses  agences.  Ces  dépôts,  ainsi  que  d'autres  marques,  telles 
que  les  stries,  les  cannelures  et  les  signes  d'érosion,  indiquent 
deux  périodes  d'activité  glaciaire,  et  deux  époques  correspon- 
dantes de  retraits  des  glaciers.  Ces  deux  périodes  d'activité 
glaciaire  ont  été  notées  à  plusieurs  reprises  par  divers  observa- 
teurs,* et  Willis  d'après  ses  études  sur  le  terrain  dans  la  région 
de  Puget  Sound,  les  a  désignées  respectivement  sous  les  noms 
de  époques  Admiralty  et  Vashon,  et  il  a  appelé  le  stade  inter- 
glaciaire, la  période  Puyallup.  Puisqu'il  ne  fait  guère  de  doute 
que  l'on  peut  établir  la  corrélation  des  phénomènes  glaciaires, 
des  périodes  glaciaires  et  interglaciaires  de  la  région  de  Puget 
Sound  avec  ceux  relevés  dans  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo, 
nous  avons  adopté  les  désignations  proposées  par  Willis,  comme 
nous  l'avons  du  reste  déjà  fait  dans  notre  rapport  sur  les  feuilles 
de  Victoria  et  de  Saanich.  Le  nom  de  Colwood,  assigné  à  l'un 
des  meTibres  des  dépôts  de  surface  dans  l'étendue  de  la  carte 
de  Victoria  est  aussi  introduit.  Tout  en  établissant  une  dis- 
tinction entre  les  dépôts  glaciaires  et  les  dépôts  post-glaciaires, 

>  Dkmoo.  G.  M..  Comptet-icndui  de  U  Soc.  Roy.  du  Can.,  VoL  VIII.  1890.  Sec.  4.  pwea 
43  et  44. 

WiUia,  Balley.  DrUt  i>henoii>eiia  tn  Pucet  Sound;  BulleUn  de  la  Geol.  Soc  of  Amer.  Vol. 
IX.   1898. 

WiUi*,  Bailey  et  Smith.  O.  G.,  Feuille  de  Tacoma,  No.  54,  Senrice  Gfologique  de*  EMti- 
UnU.  1899. 

Le  Roy.  O.  E.,  Com.  Géol.  du  Can.,  public  n*  996, 1908,  pace  27. 

Clapp,  G.  H.,  Mémoiie  n*  36,  Com.  GteL  du  Can. 
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XVanaïmo  d  après  le  tableau  qui  suit: 
Epoque  post-glaciaire 

Alluvions  de  grève. 

Alluvions  de  marécages,  de  vallées  et  de  deltas 

Détritus  de  roches. 
Époque  glaciaire  Vashon 

Stade  de  retrait  de  la  glace. 

Sables  et  graviers  Colwood. 

Stade  de  l'occupation  des  glaciers. 

Drift  Vashon. 
Époque  interglaciaire  Puyallup. 

Argiles,  sables  et  graviers  Puyallup. 
Époque  glaciaire  Admiralty. 

Till  Admiralty. 


DISTRIBUTION  ET  CARACTÈRES  DES  DÉPÔTS 

Till  Admiralty 

Le  till  Admiralty,  qui  est  le  plus  ancien  des  dépôts  de 
su-face  de  la  région,  n'est  pas  facile  à  indiquer  sur  la  f^Ue 
de  Nana.mo.  Cependant,  en  plusieurs  endroits,  les  déS>  s 
Puyallup.  ou  le  drift  Vashon,  surmontent  un  till  plu^  ancÏn 
d  une  épa.s^ur  de  4  à  S  pieds,  qui  représente  probablemen  ?é 
t^I  Admiralty.  mais  il  n'est  pas  visible  en  étendues  suStes 
pour  que  1  on  pu.sse  en  indiquer  les  contours  sur  la  carS^^Ia 

S!  h!:^..  J'  "r^^"'-  "  ""'  •^^P^"^^"*  probable  que  certains 
des  dépôts  dans  la  partie  élevée  de  l'ouest  de  la  feuiHe.  aulZll 
avonsrapportés  comme  drift  Vashon,  pourraient  être'assigné 

H^l^nr.  "^'""■""y-  '""'■^  °"  "^  P«"t  P^«  'es  distingue  Ses 
dépôts  Vashon.  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  abondais  Ce 
que  nous  croyons  être  le  till  Admiralty  consiste  en  un  déS 
I-moneux.  gns  jaune,  à  sable  fin,  et  grossièrement  stratlVé 
contenant,  .rrégulièrement  disséminés,  de  nombreux  cXux 
et  blocs  roulés,  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  diamètre 
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ArgiUs,  Sables  et  Graoiers  PuyaUup 

Les  dépôts  interglaciaires   Puyallup  consistent  en  argiles, 
sables  et  graviers  nettement  stratifiés.     En  général,  les  argiles 
se  trouvent  à  la  base,  et  les  sables  et  graviers  au  sommet  des 
dépôts.    Mais  il  n'a  pas  été  possible  de  distinguer,  sur  la  carte, 
entre  les  argiles  et  les  sables,  comme  nous  l'avons  fait  pour  ces 
dépôts  dans  l'étendue  des  feuilles  de  Victoria  et  de  Saanich.» 
Sauf  dans  la  partie  sud-ouest,  on  trouve  les  dépôts  Puyallup 
sur  toute  l'étendue  de  la  feuille  de  Nanaïmo,  généralement  à 
des  altitudes  inférieures  à  300  ou  400  pieds,  quoiqu'au  sud-est 
du  Mont  Benson.  on  trouve  à  500  pieds  des  argiles  sableuses 
stratifiées  que  nous  avons  placées  avec  les  dépôts  Puyallup. 
Les  couches  de  cette  formation  sont  le  plus  épaisses  et  le  mieux 
développées  à  l'ouest  et  au  nord-oueôtde  la  ville  de  Nanaïmo,  et 
dans  la  vallée  qui  s'étend  de  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaïmo 
au  havre  de  Ladysmith  (Oyster),  dans  la  partie  inférieure  de 
laquelle  coule  la  rivière  Nanaïmo.     Ces  dépôts  ne  furent  jamais 
formés  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  feuille,  mais  sur  les  plus 
grandes  des  crêtes  du  reste  de  la  carte,  et  dans  leur  voismage, 
ainsi  que  sur  les  Iles,  ils  sont  recouverts  par  le  drift  Vashon,  ou 
ils  en  ont  été  enlevés  durant  la  période  glaciaire  Vashon.    Même 
là  où  ces  dépôts  sont  le  mieux  développés,  ils  sont  recouverts 
d'un  mince  manteau  assez  persistant  de  drift  Vashon,  qui  nous 
n'avons,  cependant,  indiqué  sur  la  carte  que  lorsqu'il  est  fort 
développé.     En  général,  la  surface  constituée  par  les  dépôts 
Puyallup   est    légèrement    ondulée   ou    plane,    quoique    parfois 
recoupée  par  les  vallées  de  petits  cours  d'eau  intermittents,  ou 
accidentée  par  des  terrasses  découpées  dans  les  dépôts  le  long 
du  cours  inférieur  de  la  rivière  Nanaïmo.     Au  nord-ouest  de 
Nanaïmo  tes  dépôts  forment  une  plaine  ondulée,  élevée  de  300 
à  400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  une  pente  très 
rapide  vers  le  rivage,  et  par  places,  comme  le*  long  de  la  rive 
sud-ouest  de  la  baie  Departure,  ils  forment  des  escarpements 
assez  raides  hauts  de  40  à  100  pieds.     En  certains  endroits,  les 
dépôts  semblent  avoir  été  en  partie  érodés  par  lesglaciers  Vashon, 
de  sorte  que  les  parties  non-attaquées  demeurent  en  crêtes  de 

«  Voir  mémoire  n»  36.  Com.  gfel.  du  Can..  1914. 
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1"  "".  sur  1.»  au.™  «  a,  pa,»e„.deZ;  fv^^'TT' 
plan  horizontal.  Un  grand  nombt»  dl,  r.     °"    .™"»  '=  "«"le 

striés  par  l'action  de  la  t.I;,r^  '»"S"  '»"-e  à  arrondie,  polis  et 
argiles  et  sables  ar.ireuxsonrch.E?''"''""^  ^^'  '^°"^»'^«' 
restes  de  plante:t  de^  ^prt  ÏTef  dél7"'^^^^^ 
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par  le  drift  Vashon,  et  sont  généralement  parsemé»  de  groi 
cailloux  erratique»  glaciaire». 

Drifl  Vashon 

Les  dépôts  de  l'époque  Vashon  occupent  la  plus  grande 
partie  de  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo,  et  recouvrent  le» 
terrains   interglaciaire».     Cependant,  aux  altitudes  inférieure», 
à  300  ou  400  pieds,  sauf  toutefois  dans  le»  environ»  de»  crête» 
de  la  partie  inférieure  de  la  feuille,  ce  manteau  est  mince,  dépas- 
sant rarement  4  ou  5  pieds,  et  fréquemment  il  disparaît  com- 
plètement, et  sur  de»  étendues  considérables  il  est  soit  absent 
soit   représenté   par  quelque»   blocs  erratiques   glaciaires,  dis- 
séminés à  la  surface  des  dépôts  interglaciaires.    Ainsi  que  nou» 
l'avons  mentionné,  le  drift  n'est  indiqué  sur  la  carte  des  terrain» 
erratiques  que  lorsqu'il  a  une  épaisseur  appréciable,  affectant 
les  caractère»  de  la  topographie,  du  sol  et  de  la  végétation,  et 
qu'il  est,  en  conséquence,  facilement  reconnaissable.     Dans  le» 
parties  élevées  du  sud-ouest  de  la  carte,  la  plus  grande  parcie  du 
manteau  superficiel  est  composée  de  drift  Vashon.  Il  est  cependant 
probable  que  ces  dépôts  sont  plus  ou  moins  intimement  mêlé» 
au  till  Admiralty,  duquel  il  n'est  guère  facile  de  les  distinguer. 
Le  drift  Vashon  constitue  rarement  des  traits  topographiques 
caractéristiques,  comme  des  moraines,  eskers,  mais  il  est  plutôt 
répandu  en  un  manteau  recouvrant  les  roches  sous-jacentes  ou 
les  dépôts  interglaciaires.  Pourtant,  dans  la  partie  ouest  de  la 
feuille,  il  forme  des  petites  moraines  mamelonnées,  et  au  nord  du 
Mont  Hayes,  on  observe  trois  ou  quatre  hauteurs  morainiques, 
dont  deux  se  trouvent  protégées  par  un  large  affleurement,  et 
qui  sont  allongées  dans  la  direction  du  mouvement  glaciaire, 
environ  S.  65°  E.    Le  drift  a  naturellement  comblé  un  grand 
nombre  des  dépressions  et  des  petites  vallées  de    la  base  sur 
laquelle  il  repose,  et  sa  surface  est  ausssi  marquée  de  petites 
irrégularités,  petits  mamelons  arrondis,  petits  bassins  dans  le 
fond  desquels  on  trouve  souvent  un  petit  lac,  ou  qui  ont  été 
remplis  par  des  dépôts  alluvionnaires.     L  épaisseur   maximum 
relevée  du  drift  est  de  50  pieds,  mais  il  ne  fait  aucun  doute 
qu'elle  dépasse  ce  chiffre  en  certains  endroits,  et  il  est  possible 


iil 


qu'elle  attdRiie  150  ptedt.     L'éfMiiwiur  moyenne  des  «tenduee 
indiquées  sur  la  carte  est  de  15  &  25  s-ieds. 

Le  drift  Vashon  est  composé  d'un  mélange  non-assorti  de 
sables  jaunes  grossiers,  de  graviers  et  d'argiles,  contenant  de 
nombreux  cailloux  et  blocs,  sub-angulaires  à  arrondis,  rayés 
par  la  glace,  et  dinséminés  irrégulièrement.  Parfois,  les  sables, 
qui  prédominent  de  beaucoup,  semblent  être  grossièrement 
stratifiés.  Près  de  la  surface,  le  drift  est  généralement  oxydé  à 
une  couleur  brun-foncé,  et  il  passe,  au  sommet,  à  un  soi  sableux 
graveleux  qui  le  recouvre. 

Sables  et  grooiers  de  Co     ai 

Dans  la  partie  médiane  du  sud  de  la  feuille,  on  observe  un 
épais  dépôt  de  sables  et  de  graviers,  qui  borde  la  rivière  Nanaïmo. 
entre  la  marge  ouest  de  la  carte  et  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Esquimau  et  Nanaïmo.  et  qui  s'étend  vers  le  sud  jusqu'à  la 
limite  sud  de  la  feuille,  près  de  Ladysmith.    Ce  dépôt  constitue 
une  plaine  à  terrasses,  larges  de  six  milles  à  sa  partie  extérieure, 
rétrécissant  à  quelques  centaines  de  pieds  à  trois  milles  plus 
haut  le  long  de  la  rivière  Nanaïmo,  (voir  pi.  XA).    Sur  une  dis- 
tance additionnelle  de  trois  milles,  les  sables  et  les  graviers  ne 
forment  guère  que  des  terrasses  bordant  la  rivière.     Le  long  de 
la  marge  ouest  de  la  partie  large  du  dépôt,  la  plaine  découpée  en 
terrasse  atteint  une  altitude  de  400  pieds.     De  ce  point  elle 
dévale  vers  l'est  jusqu'au  niveau  de  la  mer  par  une  série  de 
larges  terrasses,  dont  les  hauteurs  varient  entre  10  et  50  pieds. 
Près  de  la  bordure  intérieure  ouest  de  la  large  partie  de  la  plaine, 
et  au  su('  de  la  rivière  Nanaïi.  o.  on  observe  un  grand  nombre 
de  kames  et  de  marmites  bien  développées.      Les  plus  impor- 
tantes  de  ces  marmites,  provenant  de  la  fonte  de  blocs  de  glace 
emprisonnés   durant  le  recul  du  front  du  glacier,  ont  des  dia- 
mètres de  100  à  800  pieds  et  des  profondeurs  de  10  à  80  pieds. 

Les  dépôts  consistent  surtout  en  sables  jaunes.  gro.ssiers, 
et  en  graviers  assez  bien  roulés,  composés  de  caillou v  non-  '.> 
composés  des  roches  granitiques  sous-jacentes.  Il  y  2.  qu:-.'.|aes 
lits  d'argile  sableuse,  jaune  à  gris  bleu,  intercalés  dans  les  -abîes 
et  les  graviers,  mais  ces  argiles  sont  rarement  plastiques  ou 
onctueuses.     Les  couches  superficielles  des  terrasses  sont  gêné- 
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raletnent  composées  de  graviers  grossiers,  à  stratification  hori- 
zontale, et  sont  parsemées  de  quelques  blocs  qui  atteignent  2 
et  3  pieds  de  diamètre.  Ces  graviers  grossiers,  dont  l'épaisseur 
varie  de  5  à  15  pieds,  surmontent  les  lits  de  gravier  plus  fin  et 
de  sables  grossiers,  à  stratification  fortement  inclinée,  générale- 
ment de  15  à  30  degrés  vers  l'est.  Donc  une  coupe  de  presque 
toutes  ces  terrasses  montre  ce  qui  semble  être  un  dépôt  typique 
de  delta,  de  couches  horizontales  grossières,  reposant  sur  des 
couches  de  matériaux  plus  fins  à  stratification  fortement  obli- 
que. (Voir  pi.  XI A).  Cependant,  cette  pseudo  structure  de 
delta  provient  probablement  du  fait  que  les  sables  et  gravier 
à  stratification  inclinée,  qui  constituent  la  plus  grande  partie 
du  dépôt,  furent  tronqués  par  le  cours  d'eau  qui  découpa  les 
terrasses,  et  qui  redéposa  son  charriage  sur  les  lits  tronqués,  en 
couc'      "horizontales  de  graviers  stratifiés. 

.lies  et  les  graviers  Colwood  surmontent  les  dépôts 
intf.  res,  et  probablement  aussi  le  drift   Vashon,    car  la 

surfacL  de  ce  dernier  plonge  sous  les  surfaces  planes  des  sables 
et  graviers  Colwood,  et  du  reste  en  d'autres  parties  de  l'île  de 
Vancouver,  on  a  relevé  ces  sables  et  graviers  reposant  directement 
sur  le  drift  Vashon.  Sauf  dans  les  trous  de  marmites  (kettle 
holes)  et  dans  quelques  bassins  peu  profonds,  les  sables  et 
graviers  de  Colwood  ne  sont  recouverts  par  aucun  dépôt  plus 
récent,  et  le  sol  lui-même  qu'ils  supportent  est  mince.  L'épais- 
seur des  dépôts  de  Colwood  est  au  moins  de  100  pieds,  et  il  est 
possible  que  l'épaisseur  maximum  atteigne  200  et  même  250 
pieds. 

Détritus  rocheux 

En  couverture  des  surfaces  rocheuses  des  îles  Cabriola, 
Newcastle  et  Protection,  on  observe  un  mince  manteau  qui 
consiste  largement  de  fragments  anguleux  des  roches  sous- 
jacentes,  surtout  des  grès  Cabriola  et  Protection,  mêlés  d'une 
proportion  plus  ou  moins  grande  de  till  glaciaire,  et  même  parfois 
de  matériaux  des  dépôts  interglaciaires.  Ce  manteau  de  dé- 
tritus rocheux,  que  nous  avons  rapporté  comme  tel  sur  la  carte, 
semble  résulter  de  la  désintégration  post-glaciaire  des  grès  sous- 
jacents  par  des  actions  mécaniques.      Nous  avons  observé  des 
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débris  analogues  la  base  de  certains  escarpements  de  grès  de 
rtle  de  Vancouver,  et,  à  la  base  du  flanc  raide  nord-est  du  mont 
Hayes  il  s'est  accumulé  un  talus  grossier  de  fragments  de  gra- 
nodiorite  et  de  diorite.  Lorsque  ces  dépôts  en  talus  sont  im- 
portants,  nous  les  avons  indiqués  sur  la  carte  comme  détritus 
rocheux. 

Alluvions  de  marécages,  de  vallées  et  de  delta 

Dans  les  dépressions  sans  issues  du  manteau  de  drift,  et 
le  long  des  vallées  mal  égouttées  dans  les  dépôts  superficiels, 
ou  dans  les  vallées  creusées  dans  les  roches,  particulièrement 
les  vallées  orientées  N.W.-S.E.,  qui  ont  été  élargies  et  surcrcu- 
sées  par  l'érosion  glaciaire  et  en  partie  indiquées  par  des  dépôts 
de  drift,  on  observe  des  dépôts  boueux  charbonneux,  et  de  li- 
mons siliceux  à  grain  fin.  Ils  sont  certainement  de  formation 
post-glaciaire  ou  récente,  dans  des  cours  d'eau  paresseux,  ou 
dans  les  eaux  immobiles  de  petits  lacs  et  d'étangs,  dont  quelques- 
uns  n'ont  été  qu'en  partie  remplis,  et  sont  maintenant  des  maré- 
cages, tandis  que  d'autres  ont  été  comblés,  ou  encore  égouttés 
artificiellement.  De  plus,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaïmo, 
un  large  delta  de  matériaux  analogues  comble  rapidement  la 
vallée  noyée  qui  se  trouve  entre  Nanaïmo  et  la  pointe  Jack, 
(voir  pi.  II).  Il  se  fortr»  aussi  un  dépôt  de  delta  identique 
mais  beaucoup    plus  \  la  tête  du  havre  de  Ladysmith, 

(Oyster). 

.^.uuvions  de  grève 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  en  décrivant  les  appareils 
littoraux,  une  partie  du  sable  et  des  graviers  des  dépôts  de  drift 
qui  ont  rétrogradé  ou  reculé  dans  le  cours  du  cycle  marin  actuel, 
constitue  maintenant  des  étroites  plages  entre  les  promontoires 
rocheux  et  en  quelques  endroits,  il  s'est  formé  des  barres  de 
sables  et  des  barrières  de  grève. 


•3' 
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STRUCTURE 

Nous  avons  déjà  donné  l'ordre  ou  la  séquence  des  divers 
dépôts  superficiels,  ainsi  que  leur  structure  générale,  mais  nous 
présentons  ici  un  bref  résumé  de  cette   structure.     Tous  les 


m 


;m 


I  , 


ni 


98 

dépôts  reposent  essentiellement  horizontalement.  Il  existe 
dans  ces  dépôts  quatre  discordances  nettement  marquées, 
entre  le  till  Admiralty  et  les  dépôts  interglaciaire  ^  Puyallup,  ou 
le  drift  Vashon;  entre  les  dépôts  Puyallup  et  le  drift  Vashon; 
entre  les  dépôts  Puyallup  ou  le  drift  Vashon  et  hr  sables  et 
graviers  Colwood;  et  finalement  entre  les  dépôts  glaciaires  et 
l'alluvion  post-glaciaire.  En  outre,  il  existe  un  grand  nombre 
de  discordances  locales  causées  par  la  stratification  oblique, 
par  l'érosion  contemporaine,  et  la  sédimentation  en  découlant. 


GLACIOLOGIE,     ET     MODE     D'ORIGINE     DES    DÉPÔTS   SUPERFICIELS 

D'après  les  caractéristiques  des  dépôts  superficiels,  on  voit 
qu'ils  sont  en  grande  partie  composée  de  détritus  et  de  débris 
glaciaires,  et  leur  origine  est  donc  si  intimemen  reliée  à  la 
géologie  glaciaire  de  la  feuille  de  Nanaïmo  que  les  deux  sujets 
sont  traités  ensemble.  D'après  la  large  distribution  du  till 
glaciaire  sur  '  plateau  élevé  de  l'île  de  Vancouver,  et  les  marques 
qu'une  action  glaciaire  énergique  y  a  laissées, comme,  par  exemple, 
les  montagnes  arrondi -s  hautes  de  5,000  pieds,  on  conclut  qu'à 
une  époque  de  la  période  glaciaire,  l'île  de  Vancouver  était 
couverte  par  une  épaisse  calotte  de  glace.  Des  glaciers  de 
vallée  comblaient  les  plus  grandes  vallées,  et  ceux  qui  coulaient 
de  l'est,  provenant  du  flanc  est  de  la  chaîne  de  Vii:^ -ouver,  se 
réunissaient  aux  glaciers,  plus  volumineux  et  plus  nombreux, 
qui  coulaient  vers  l'ouest,  des  chaînes  de  la  terre  ferme,  pour 
former  un  immense  glacier  qui  occupait  la  grande  auge  entre  la 
chaîne  Vancouver  et  les  chaînes  de  la  terre  ferme.  La  partie 
ds.  ce  glacier  qui  coulait  vers  le  sud  ou  le  sud-est,  appelée  par 
Dawson,'  le  glacier  du  détroit  de  Géorgie,  recouvrit  la  partie 
o.ientale  des  terres  basses  de  la  feuille  de  Nanaïmo,  enleva 
virtuellement  tous  les  dépôts  de  sol,  et  polit  et  a  rendit  les 
aspérités  de  la  surface  rocheuse  pré-glaciaire. 

Les  roches  de  l'étendue  de  la  carte  de  Nanaïmo  ne  furent  pas 
seulement  rabotées,  mais  aussi  ca  nelées  et  striées,  et  les  couches 
moins  épaisses  furent  usées  en  roches  moutonnées,  avec  leur 


1  Dawwn.  G.  M..  Compt«-rendut  de  1«  Soc.  Roy.  du  Can.,  Vol.  VIII.  1890,  Sec.  4. 
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rjîlr  °"T^  "^^"'J^  '^''■""*'°"  ^"^^^'«  du  mouvement  de 
a  d?r^;^''''J'"s''  '''''^.™'**  ^"°"«^'  °"  ''^^^"*'  Pointant  dans 
LlCTi  «  °^  7""'f  "'  '^  «'^'^•*"-  Les  marques  super- 
fioelles  des  effets  d^  ,,aces  ne  sont  pas  très  distinctes  sur^es 
roches  de  la  séné  de  Nanalmo.  sauf  où  les  roches  étaient  protégées 
contre  1  éros.on  et  la  désagrégation,  par  un  manteau  r  "perficiel 

dLCrr  7"k ''  ■'"^'''"''  '"•■  '^  '"^^^  récemment  mises  à 
découvert.     L  abrasion  causée  par  le  glacier   ou  plutôt  par  les 

?é'X;T  y  ""ï  '"■°'^"^  ^"^  •^^«'---  <^«  vallées  œulani 
vers  1  est  et  alimentés  par  la  calotte  de  glace  de  l'intérieur  de  l'Ile  de 
Vancouver,  se  mêlèrent  au  glacier  du  détroit  de  Géorgie,  r  a  pas 
mlî  1  ^"!1«'^"«;  E"  «*"*«•«'.  «es  glaciers  arrondirent  seule- 
ment  les  arêtes  de  roches  sédimentaires.  et  façonnèrent  \l 
affleurements  de  roches  cristallines  en  mamelons  ronds       Cepen! 

Tv  llî^  .  *°"*  ^"*'"'''  ^"  ^^"^^  ^"^«"t  ^^botés.  les  fonds 

de  vallées  furent  creusés,  et  les  irrégularités  causées  par  l'érosion 
normale    furent    complètement    oblitérées.    On    o^rveTes 

berland    le  havre  Ladysmith  (Oyster).  et  sur  le  flanc  est  du 

fuHtr"""  T  T  ^'""  P"*'*^  '"^^'  d°"*  '«  volume  a  été 
augmenté  par  des  barrages  artificiels,  qui  occupent  une  vallée 
pcalement  surcreusée.  La  crête  est-ou^t  des  roche"  crisS 
mes  au  nord  de  la  baie  Departure.  qui  ressort  bien  sur  ia"  rt 
topographique.  est  mtéressante  en  ce  qu'elle  montre  les  deu^ 
typ^  d  action  glaciaire.  le  plus  et  le  moins  intenses.  Le  flanc 
no«l  de  cette  crête  est  abrnpt.  mais  presque  lisse,  et  la  part"e 
.nférieure  est  en  grande  p..tie  couverte  d'un  manteau  s^  - 

de  mamet:  '"  ''h'T  "'f*  ^^^'^^'"^  ^^  ""  «-"^  -m'^re 
de  mamelons  arrondis  hauts  de  50  à  100  pieds.    L'action  glaciaire 

pus  avancée  du  flanc  nord  a  été  probablement  causée  pa    un 

^acer  coulant  vers  l'est  par  la  vallée  du  fjord  Nanoose.  et  prenant 

sa  source  dans  la  chaîne  de  Vancouver.  P^nani 

H.  riî  '^•'''"'*'°"  ^"^'^'^  ''^  mouvement  du  glacier  du  détroit 
tlS^'^t^  en  passant  sur  les  terres  basses  de  l'étendue  de  la 
carte  de  Nanatao.  était  de  S.  55»  W.  environ,  parallèle  à  la 
direction  de  la  dépression  entre  la  chaîne  de  V;nSuver  et  1^ 
chaînes  de  la  terre  ferme.     Dans  la  partie  est  des  terres  blï 
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le  long  de  la  dépression,  le  mouvement  du  glacier  semble  avoir 
très  peu  dévié  de  la  direction  générale.  Mais,  dans  les  parties 
plus  élevées,  dans  l'ouest  de  la  carte,  plus  particulièrement 
près  des  crêtes  est-ouest  composées  de  roches  cristallines  dans 
les  parties  nord  et  sud  de  la  carte,  la  topographie  et  le  mouvement 
vers  l'est  des  glaciers  dévalent  de  la  chaîne  de  Vancouver,  affectè- 
rent fortement  la  direction  glaciaire,  qui  est  ici  plus  notablement 
est  et  ouest,  soit  en  moyenne  S,  TO'E. 

Le  seul  dépôt  de  toute  la  carte  de  Nanaïmo,  qui  fut  certaine- 
ment formé  durant  cette  période  glaciaire,  est  le  "till"  Admiralty. 
Son  étendue  primitive  était  sans  doute  beaucoup  plus  grande 
qu'à  présent,  et  il  est  probable  qu'il  fournit  une  grande  partie 
des  matériaux  des  dépôts  interglaciaires  Puyallup,  et  ainsi  que 
nous  l'avons  mentionné,  il  se  trouve  probablement  dans  les 
parties  élevées  de  l'ouest  de  la  carte,  mêlé  au  drift  Vashon.  Ce 
till  fut  déposé  directement  par  la  glace,  mais  cependant,  une 
partie  semble  avoir  été  déposée  dans  l'eau,  probablement  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer,  car  il  est  stratifié  et  directement 
recouvert  par  les  dépôts  marins  interglaciaires. 

Lorsque  les  glaciers  de  l'époque  Admiralty  retraitèrent, 
la  surface  était  au  moins  de  70  pieds  plus  basse  qu'à  présent, 
et  or.  peut  présumer  jusciu'à  400  pieds,  car  on  trouve  des  fossiles 
marins  dans  les  dépôts  interglaciaires,  à  une  hauteur  de  70  pieds, 
et  des  dépôts  analogues  à  ceux  qui  sont  fossilifères,  à  des  altitudes 
de  300  à  400  pieds.  Donc  les  terres  basses  préglaciaires  devaient 
être  submergées  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  formant  des 
estuaires.  Dans  ces  estuaires,  la  partie  inférieure  des  dépôts 
Puyallup  fut  formée  en  eau  calme  et  à  température  modérée, 
ainsi  que  l'indiquent  les  restes  de  vies  végétale  et  animale. 
Mais  les  glaciers  n'étaient  pas  complètement  disparus  de  la 
région,  car  les  cailloux  distribués  irrégulièrement  et  les  gros 
blocs  erratiques  furent  certainement  amenés  par  des  glaces 
flottantes.  Au  cours  des  derniers  stades  de  l'époque  inter- 
glaciaire, lorsque  les  sables  et  graviers  supérieurs  furent  déposés, 
les  eaux  étaient  moins  profondes,  ou  les  cours  d'eau,  sortant  du 
front  du  glacier,  lequel  avançait  peut-être  en  ce  temps  là,  étaient 
beaucoup  plus  chargés  de  détritus  grossier. 
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L'époque  interglaciaire  se  termina  par  une  seconde  avance 
de  la  glace    l'époque  glaciaire  Vashon.    Le  dri'c  Vashon  fut 

est  parfois  grossièrement  stratifié,  il  fut  en  partie  dénosé^,., 
fous  reau.  ,»r  des  cours  d'eau  soit  coulant  so^s  le  S  ^ït 
.BBUs  de  son  front.  Les  effets  d  ^  l'action  glaciaire  WshoTfun 
moins  intenses  que  ceux  des  g.ces  Admiralty  car  t  "  aeTe„ 
Wshon  n'attaquèrent  qu'une  partie  des  dé^  glaciïrîp^é 

De  l'absence  de  moraines  bien  marquées  de  drift  Vashnn  «n 
peut  conclure  que  le  r.cul  des  glaciers^fut  rlttelnttp^^^^^ 

glaciers  de  vallées  qui  occupaient  les  vallées  de  la  rivière  Nanaïmn 
e  du  ruisseau  Hasiam.     Donc,  c'est  un  dépôt  de  dd  "  ains^e 

fies  durant  la  formation  des  dépôts  de  doU^  ^L  n         ""^"^^'^  '^® 
terra^  par  les  cour,  d'eau  révivifiés  qui  I.  .raversenT  "^ 

AGE   ET   CORRÉLATION 

générale"'S*HéSf'  "^^  f "f  ^"""*  *  ''^^^'  d'""«  '"anière 
générale,  des  dépôts  superfiaels.     U  till  Admiralty  et  le  drift 

I  ^'"T-  °-  "•■  ^-  ^y-  «>"  C"-  Vol.  VIII  1890  S»r  i  „  ^< 
.D-.p^co»„unlc.tio„pe™o„«n„deR"G.Tcbt.;,V«Ch.,U.C.™eU. 
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Vashon  furent  certainement  déposés  au  cour*  de  deux  époque» 
!•    tfnn  lladaire  séparées  par  l'époque  interglac.a.re  Puyallup. 
',::r£ri'^T..éçZ.  .es  arènes   . es  «aUes  -  '^  .ra^ 
viers  Puvallup,  en  partie  d'origine   marine.     Au    sem  de  ce» 
coucha  interSaciairï.  on  trouve,  les  fossiles  pléistocènes  sm- 
vants  qufsont  aussi  présents  dans  les  dopôts  ^'^^j'-^-^^^^ 
Itendû  .  embrassées  par  les  cartes  de  Victoria  et  de  Saanich.' 
Saxicava  rugosa. 
Mya  truncala. 
Leda  fossa. 
Les  sables  et  graviers  du  delta  de  Nanaïno  furent  certaine- 
n,ent  formés  durant  le  recul  des  glaciers  de  Vashon  P-bab^-nt 
Tu  cours  de  la  transition  entre  le  Pléistocène  et  l  ^7"^^'^,"^ 
et  on  peut  donc  les  relier  aux  sables  et  graviers  Colwood  de  la 
îeJe^ë  Victoria.'     Durant  l'époque  récente,  les  a  luvonsde 
mirLees   de  vallées,  de  delta  et  de  littoral,  furent  déposées 
Tt  Lfsurf;ces  des  roches  rabotées  par  l'action  glaciaire  ont  été 
désintégrées  en  détritus  et  débris  rocheux. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  on  Pe"t^tf  l.r  la 
corrélàdon  des  deux  périodes  glaciaires  de  l'étendue  de  la  carte 
de  NaJZo  avec  lesÏeux  périodes  -logues  dont  on  „nu 

les  traces  en  d'autres  endroits  de  littoral  nord-pacifique,  et  dési 
gné^l"  L  L  noms  des  époques  Adrmralty  et  Vashon  -pec^^^^^ 
l»nt     I^  caractéristiques  des  dépôts  superficielb  de  la  carte 
Se  d^a?;^o  l'accordent  avec  celles  des  d^P^ts  ^es^^^^^^^^^^ 
de  Victoria  et  de  Saanich.»  et   ces  derniers   «o"*   nelié^  ^  ""e 
manière  certaine  aux  dépôts  du  quadrangle  dr  Tacoma.     On  a 
S  la  corrélation  de  l'époque  Vashon'  avec  la  d-mère  pé^^^^ 
Glaciaire  de  la  partie  centrale  et  orientale  de  1  Amérique  du 
Nord  Ta  période  Wisconsin.     Dans  la  région  de  Puge    Sound 
le  S  Admiralty  et  les   dépôts   interglaciaires   Puyallup   ^nt 
fréquemment  dLmposés   ou   affecté.  »-^^-^«;"  ^^^^^^^^ 
rique.  ce  qui  suggère  qu'ils  y  étaient  exposés  longtemps  avant 

~^Daw«>n,  G  M.,  OuT..  Jour.  G«..  Soc.  VoL  XXXVII.  1881.  p.  279. 

•  Mémoire  «•  3*.  Com.  «"'j'"'^»"  '  ""'.gu 

.  Voir  Mémoiren-  36.  Com.  «^"^^^î^^^*;^  5,.  senrtc.  GéololQU.  de.  Euu-Unto. 

•  Willi»,  B.  et  Smith.  O.  G..  Feuiue  oe  i«»"»  ■»- 

""i  D.w»o.  G.  M..  Soc  RW.  <««  Cmi..  VoL  VIII.  It94.  «c  4. 
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la  période  glaciaire  Vashon.     Mais  dans  la  région  de  la  feuill. 

GfOLOC.IE  HISTORIQUE 

Tait  r  ^sxrwL"  [iir,ii-»ts 

inférieure   les  rorhl      i      •  "^^  '^  P^"*^^  mésozoïque 

r?  .     iT'T  '^°"««P°"dant  à  l'orientation  de  l'I  e      Du  "n 
ballifhës   :  T   'f""^'""    "   in,n,édiatement   après    L 

pr^i^r?  ■  rr  rt  rii  r  Si- 
rs rx  r: -?^  ?:- ~rS 

Les    roches   granitiques    furent   subséquemment    mises   A 

de  coÏc^ÏÏ  de  si    ""f  ?•  '*  '"  ^"^  '^^  Nanaimo.  composée 
de  ï  irL      ^""!"*^  fragmentaires,  fut  déposée  au   œu« 

Si  ?  mcSS  j^    "^  '"'^'■"""'  ^"■-  '^  «-faœ  d'érosion  à 
renef  modéré  des  roches  granitiques  du  groupe  de  Vancouver 

^qu^rmir"  i"'""^'^™^"*  ^^"'^  d^Toc^Tg^i:  : 

tiques   et  métamorphiques    sous-jacentes.    et    furent    déposés 
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dan.  un  ba»in  marin  entre  l'Ile  de  Vancouver  «»»*»«"*  '"7«; 
lequel  ba»in.  résultant  probablement  de  la  déformation,  fut 
ZriméTun;  époque  au«i  ancienne  que  le  pU«ement  ,ura««que 
sXeur  Le  d^^t  de  ce.  couche,  eut  lieu  «,u.  de.  ~nd.do„. 
variée,  et  il  est  probable  que  de.  cond.Uon.  marme.  (et tuanne.) 
LtënSrent  ave?  de.  condiUon.  d'eau  douce  «*  ""««îî"' 
Ver.Ta  fin  de  leur  formation,  le.  dépôt,  de  .édiment.  de  la  régjon 
de  la  feuille  de  Nanaïmo  avaient  une  puissance  "oy^""*  J*  ^•;*" 
pieds,  tandis  qu'à  cette  époque  ils  occupaient  toute  étendue 
de  la  carte,  même  les  sommet,  de.  hauteur,  résiduelle,  de  la 
surface  irrégulière  sur  laquelle  ils  reposent.  m„„,,„„ 

Durant  la  formation  des  dépôts  de  la  «^^ /e  Nana^o. 
des  mouvement,  le  aux  eurent  lieu,  et  ver.  la  fin  de  la^»* 
mentation.  au  début  de  la  période  éocène.  la  séné  fut  probable- 
ment exhaussée  sans  grande  déformation      Plus  au  sud    d« 
actions  volcaniques  et  de  sédimentation  régnèrent  durant  lEo- 
cène.  et  à  la  clôture  de  cette  période,  les  roches  volcaniques  et 
23imentaires.  ainsi  que  les   a^i^s  de  la  série   de    Nan^mo 
subirent  des  flexions  intenses  et  des  fractures.  <i°nt  »«''«  f'" 
cipal  de  déformati...       -ait  une  orientation  N.  70    W_     Il  est 
probable  que  les  ;ef  -     .ments  qui  causèrent  ces  accidents  ve- 
ndent du' nord-est.  et  que  leur   point   d'origine  était  sous  le 
bassin  entre  l'île  de  Vancouver  et  la  terre  ferme,  en  partie  rempli 
par  les  sédiments  crétacés  supérieurs  et  éocènes. 
^      Avec  cette  déformation   post-éocène  débuta  un  nouveau 
cycle  d'érosion,  appelé  le  cycle  tertiaire,  quoique  la  P>u«  g'-a"d« 
partie  eut  lieu  durant  la  période  miocène.     Au  cours  de  ce  cycle 
iertiaire.  toutes  les  roches  de  la  carte  furent  largement  rabotées. 
Après  la  clôture  du  cycle   tertiaire,  un  nouveau  cycle    i.-  pré- 
glaciaire,  débuta  après  un  exhaussement  qui  eut  l'«"  durant  le 
Plioècne    ou    au    commencement    de    la   période    pléistocène. 
DÙTant  le  cycle  pré-glaciaire,  la  surface  surélevée  fut  entièrement 
érodée  et  la  région  réduite  à  l'état  des  terres  basses.     La  cou- 
ve^ure  de  rocL  sédimentaires  fut  enlevée  des  parties  proé- 

Joumid  of  G«.l..  Vol.  7.  1909.  pM»  528-531):   »^^î"'^  ^^  ^  J  j^but  du  PJéto- 
tion.  rdevfc.  à  lintérieur,  placent  te  mouvement  à  to  fin  du  PUocene  ou  «> 

tocine. 
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nunentet  des  roches  cristalUnei,  mettant  à  découvert  les  anciens 
restes  de  la  surface  d'érosion  ante^rétacée  supérieure,  lesquels 
forment  mamtenant  des  crites  surhaussées  en  apophyses  du 
ptoteau  situé  à  l'ouest  de  notre  -arte;  les  crêtes  et  le  plateau 
dominent  àprement  les  terres  basses  de  roches  sédimentaiies. 
Les  roches  sédimentaires  ne  furent  pas  réduites  à  un  niveau  de 
base,  mais  les  roches  résistantes  qui  demeurent  en  formes  de 
cuesta.  haute,  de  700  pied,  et  longue,  de  3  à  4  mille.,  dominent 
des  vallée,  qui  furent  découpées  sub.équemment  dans  le.  roches 
plus  tendres  des  bas-niveaux. 

Le  cycle  pré-glaciaire  w  termina  par  le  début  de  la  péri  de 
glaciaire,  au  cour,  de  laquelle  l'étendue  de  la  carte  subit  à  deux 
reprises  le.  effet,  de.  glacier..     Duran.    la   première   période 
d  activité  glaciaire,  l'Admiralty,  le  glacier  c'u  détroit  de  Géorgie 
coulant  ver.  le  sud,  se  mêla  aux  glacier,  coulant  ver.  l'ct,  dont 
la  Murce  était  dans  le  plateau  élevé  de  l'Ile  de  Vancouver  et  il 
couvrit  l'étendue  de  la  feuille  de  Nanaïmo  avant  de  l'éroder 
Soit  avant  le  début  de  la  seconde  période,  ou  immédiatement 
avant  le  recul  de.  glaciers  antérieurs,  la  région  fut  déprimée, 
une  partie  fut  abaissée  au-de«wous  du  niveau  de  îa  mer    et  la 
section  orient-'e  subit  la  dépression  la  plus  marquée.     Donc, 
durant  1  époque  interglaciaire  Puyallup.  les  terres  basses  pré- 
glaciaires furent  recouvertes  par  des  dépôts  marins  et  de  delta 
en  grande   partie  composés   de  débris   glaciaires.     Durant  la 
période  glaciaire  subséquente,  qui  fut  moins  intense,  la  période 
Vashon,  les  dépôts  interglaciaires  furent  en  partie  érodés  par  des 
plus  petits  glaciers,  dont  le  retrait  rapide  couvrit  partiellement 
ces  dépôts  d  une  couche  de  drift,  et  d'un  grand  dépôt  de  delta, 
le  delta  Nanaïmo,  composé  de  sables  et  graviers  Colwood,  qui 
se  formèrent  aux  fronts  de  deux  glaciers  en  retraite,  lesquels 
occupaient  des  vallées  coulant  vers  l'est,  débutant  au  plateau 
élevé  intérieur. 

Il  est  fort  probable  que  peu  après  le  recul  des  derniers 
glaciers,  le  présent  cycle  débuta  par  un  exhaussement  de  400 
pieds.  Cet  exhaussement  éleva  les  dépôts  glaciaires  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  i'  furent  découpés  en  terrisses  par  les 
cours  deau  transverwux  reviviflij  par  ce  mouvement.  Ces 
rivières  revivifiées  se  creusèrent  aussi  d'étroits  canyons  dans  le. 
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r...Mi»M  Ce  mouvement  d'élév»- 
roche,  tédimentaire.  •«"•"J^f"***;.  ^*  lî,»  carte  pour  corn- 
tion  ne  fut  j*.  .uffi«nt  d««.  U  pa^t«  «t  d*  «aj'J^  P^ 

pen-er  U  d*P-»"-"**-^;,f^^^^^^  mer.  UndU 

quente.  y,'^"*;"^^!";^^'"^  constituent  de.  tle.  et  de. 
*»"*  *"  'Tr^t  r^i  du  c^de  marin  actuel,  le.  dépôt. 

de  la  surface  noyée. 
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CHAPITRE  V 

GÉOLOGIE  fe,wONOMI0UE 

Les  ressources  minières  de  la  feuille  de  Nanaïmo  consistent 
prmcipalemcnt  en  gisements  houille»  qui  sont  exploités  depuis 
1852.  Depuis  son  début,  cette  industrie  s'est  développée  d'une 
manière  continue  et  elle  a  encore  devant  elle  un  brillant  avenir. 
Les  autres  ressources  minérales  comprennent  les  pierres  de  cons- 
truction, les  sables  et  graviers,  les  schistes  argileux  et  les  argiles 
dalluvion.  On  a  --^«i  fait  des  travaux  de  prospection  sur  les 
calcaires  impurs  énites  de  la  baie  Departure,  et  les  zones 

disloquées  des  rr  cristallines,  veinées  de  filons  minéralisés. 

CHARBONS 


DESCRIPTION  GÉNÉRALE 

Le  bassin  houiller  de  Nanaïmo  est  situé  dans  l'angle  nord- 
ouest  de  l'étendue,  et  à  l'exception  d'une  petite  partie  dans  les 
en^aron8  de  Wellington,  il  se  trouve  entièrement  a.mpris  dans 
la  feuille  de  Nanaïmo;  toutes  les  houillères  actuellement  en 
exploitation  se  trouvent  dans  les  limites  de  la  carte.  L'étendue 
productive  n'embrasse  que  65  milles  carrés  environ,  mais  les 
terrains  contenant  des  couches  exploitables  ont  une  superficie 
quelque  peu  plus  grande.  Le  charbon  est  principalement 
contenu  dans  les  assises  inférieures  de  la  série  de  Nanaïmo,  en 
trois  couches  ou  veines,  la  couche  Weii'ngton.  la  Newcastle  et 
la  Douglas.  La  couche  inférieure,  la  Wellington,  est  à  la  base 
de  la  formation  Extension,  et  repose  sur  le  grès  East  Wellington, 
soit  à  700  pieds  environ  au-dessu»  de  la  base  de  la  série  de  Nanaï- 
mo.  La  veine  Newcastle  est  à  la  base  de  la  formation  New- 
castle,  à  800  ou  1.000  pieds  au-dessus  de  la  couche  Wellington. 
U  couche  Douglas  se  trouve  aussi  au  sein  des  assises  Newcastle 
et  est  séparée  de  la  couche  Newcastle  par  ^5  à  100  pieds  de  morts- 


^ 
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terrain»  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit.»  les  assise»  ne  sont 
ST^^déttent'dérangées.  et  ont  une  structun.  génère  mono- 
dinale.  à  plongement  plus  raide  vers  le  nord-est.  U  y  a  cep^ 
Zt  iudSues  larges  plis  ouverts,  et  Plu»»""  P^^*^;^  ^^ 

ri  ro^^r  coTp»  du  cracUre  vambfe  "^^""^S^ 
m»U  réoaisseur  et  la  qualité  en  sont  peu  stables.    Partois.  on 
^rie'^Xgemen?  de  2  à  3  pieds  de  houille  ^P"re.  dido- 
nuïTt  à  surfacL  de  glissements,  à  30  pieds  de  beau  charbon 
bïman    sur  une  distance  latérale  de  100  pieds.     H  «e^ble  que 
^tte  variation  soit  due  à  un  plissement  ou  pincen.entde  «>uch^ 
?e  hounie  impure  ou  schisteuse,  alors  que  le  charbon  éta.t  à 
?état  îia^tique  ou  pâteux,  lui  permettant  de  couler  d-  end^'^ 
oH-eWit  une  pr^ion  verticale,  et  de  s'amasser  sur  les  fla^ 
h1  flSu^  où  il  y  avait  une  diminution  de  pression  corres- 
Sndante      lîy  a  aussi  des  étendues  dans  les  couches,  provenant 
^ngCemente  de  sables  et  de  boues,  ou  autres  causes  analogu^. 
OuelQuï^tites  failles  affectent  les  couches  de  charbon,  quo^- 
^utSTcausent  rarement  une  rupture,  la  houille  J-t^^^ 
lona  H.,  olan  ou  de  la  zone  de  la  dislocation.     Il  est  rare  que  les 
veiLsaienTété  affectées  par  des  flexures  ou  des  rides  sans  subir 
une  variation  appréciable  d'épaisseur.  heaucouo 

Les  charbons  des  diverses  veines  se  ressemblent  beaucoup 
et  ont  tous  une  teneur  élevée  en  matières  volatiles.  La  pro- 
^plrlVde  carbone  fixe  des  bonnes  qualités  -.  e-^e  45  ^ 
60  nour  cent,  et  la  teneur  en  cendres  de  5  à  10  pour  cent.  >^ 
L&.  celle  de  la  veine  Wellingjon,  '''U^^'^ 
^r,  et  oroduit  du  bon  coke.  Nous  donnons  ci-drasou»  les 
Sys^I  ^Z.  avo™  pu  réuni,,  des  charbons  du  bass.»  d. 
Nanaïmo. 

r«ologle  •tructorale  de  ta  létit  de  Nanaïmo. 
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Analyses  de  Charbons  du  bassin  de  Nanaîmo. 


ÂmaltM*  ComwurtttU 


WatUNOTOM 


N»   1 


Hamidlté 

Mat.VoLCanib 

Carb-Sn 

Cendici 

Soufte 


Coke 

NmtUTCduCoke.. 


t«5 
iJ  » 

45-52 
9-24 
1-24 


Piropar.     carb.     fixe. 
Mat.  ToL  oomb. . , 

_  Analys$  tompUI* 
Carbone. 

E 

Soufre. 
Cendre. 


Propor.  carb.-hydrot. 
Caloriea     (Charbon 

•éché) 

B.Th.U.    (charbon 

•éch<) 

Calorie*  (calculée* 

d  apré*  analyae) 


10000 

55'3S 
Fcnne,  co- 
hérent 
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72-80 
517 
0-88 

10-67 
124 
9-24 


N«  2 


1-16 

40-47 

5004 

7-80 

0-53 


10000 
14- 1 


7-30 


100-00 

58-11 

FennCi  cc^ 

berent 


1-23 


75-53 
5-13 
1-19 
9-82 
0-53 
7-80 


N«  3 


1-1 
39-3 
49-2 
10  0 

0-4 


Nbw- 

CikSTLS 


N«     4 


Douglas 


N«S 


10000 
14-7 


7.450 


lOO-O 

67-5 
Coke  In- 
duetriel 


1-25 


72-1 
4-7 
1-2 

11-6 
0-4 

10-0 


19 
39-4 
45-7 
117 

1-3 


100-0 

15-3 

7.310 

13,160 

6.980 


100-0 

Atdomérat 
noo-utUi*. 


1-16 


67-7 
4-7 
1-2 

13-4 
1-3 

11-7 


N«6 


1-6 
39-7 
47-7 
10-1 

0-9 


100-0 
14-5 
6.930 

12,470 
6,530 


100-00 

57-8 

Agglomérat 

plu*  ou 

moitt* 

uUUaable 

1-20 


71-0 
4-9 
1-2 

119 
0-9 

10-1 


1-54 

33-30 

56-23 

8-44 

049 


100  0 
14-5 
7.130 

12.830 
6.930 


100-00 

64-91 
Ferme,  co- 
hérent 


1-69 


74-46 
5-42 
1-37 
982 
0-4V 
8  44 


100  00 
13-7 


7,470 


'*"  '■  ^^^SiL'lX^\-'H''c1^rJii^  Jkr^'^i,?™'"-  ColUeHe.  Company. 

Vol.  Il,  Tableau  LXVllI.  °'™™-    «>gar  5tan»field,    Le*  Charbon*  du  Canada." 

N»  5.  Echantillon  commercial,  paMé  au  crible  de  î»  «»*r>i-.rf 

Sr-îïLiïïu^Tfir^  Ed^'%2^'5.*^iT2;  cî2Xs;'du^8'SSi:H«'Ço., 

"•  '•  &X'^"èlrèi:pp"iSL^"^Të:^it!^  C"«  ^oal  Mme*.    Echan. 
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Les  analyses  commerciales  qui  suivent  sont  reprodmt^ 
du  t^u^Dowling.  dans  son  travail,  pubhcation  No.  1035. 
Corn.  Géol.  du  Can.  1909. 


Analyses  commerciaUs   de  charbons   du^hc^HnJeJa^ 


Chwbon  WeUlniton 

{>)  Mine  Wellington 
m  Mine  Wellington 
(•)  Mine  WcUington 
(«SMlneHarewood. 
(«>  HouilUiet  Extension 
(«S  HouiUtoei  Extenrion 
Î«S  Houaiêrei  Extenso 
(•)  HouiUèree  Exten*» 

Charbon  Newcaitie 

(<)HouUlitc  Nanalmo,  Pulu     ^  ^ 

Vf  \ 

CbarboD  Dougla* 

(1)  lie  Newcaitle ■  ■  •■ 

(«iHouiUêfe   N»naImo.   PulU 

(•)HOTiili*re'SoiitlifitW.   Puiti 

Cl)  HmiUièie  SoiitLfieid.'  PÙlti 
nf  5 


Rèférencei 


Oi^pporti  Corn.  G«pl.  du  CwMdj-        .      iblet  ^  y^  •nSM>»>a  de.  Eut»- 

^^  'œl?î-'S.^4-Sp3SS'rSiie''^r  le.  .— ux  d-  Et«^ 

(•)  nippon  du  Minière  de.  Mine..  Col.  Brit.,  1902. 

Dans  la  partie  nord^uest  extrême  ^^.^^^^'^'J^  .^^^ 
couche  d'une  é^isseur  moyenne  de  /eux  pi«is^appel^^  Lude 
Wellington."  surmonte  loc^eme^t  la  co^^^^^^^^^ 

distance  verticale  de  20  à  60  pieds,    un  i      v     ,...._ jug  de  la 
charbonnages  Wellington  Ji  se  trouvent  dn^^^^^^^^^^ 

feuille  de  la  carte,  par  le  pmts  No.  1.  et  en  rp^^  ^^ 

exploitée  à  l'ancienne  --J-^^^^e  ^anaïmo.  au  sud 

limites  de  notre  feuille.     Près  de  la  nvreic 

dïxtension.  une  autre  couche  mince  se  trouve  à  80  ou  100  pieds 
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au-dessus  de  la  couche  Wellington.  Cette  couche,  mise  à  décou- 
vert  au  puits  de  fouille  "Jack."  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Nanaimo,  à  trois-quarts  de  mille  en  amont  du  pont  du  chemin 
de  fer  des  charbonnages  d'Extension,  a  une  épaisseur  de  10  pieds 
et  consiste  en  un  schiste  charbonneux,  avec  amas  lenticulaires  dé 
charbon  impur,  et  constitue  une  intercalation  dans  les  conglo- 
mérats et  les  grès  Extension.  A  mille  pieds  à  Test,  ce  qui  semble 
être  la  même  couche  affleure,  et  consiste  en  trois  pieds  de  houille 
schisteuse,  avec  des  entrebandes  de  grès  et  de  conglomérat.  Il 
y  a  encore  un  autre  petit  filon,  d'une  épaisseur  maximum  de 
deux  à  trois  pieds  au  sein  de  la  formation  Extension,  à  200  ou 
250  pieds  au-dessus  de  la  couche  Wellington.  On  l'a  rencontré 
dans  plusieurs  forages  aux  environs  d'Extension,  et  à  moins 
d  un  demi-mille  au  nord-est  d'Extension,  près  de  l'ancienne  voie 
du  chemin  de  fer,  on  trouve  un  petit  puits  de  prospection  sur 
ce  qui  semble  être  un  affleurement  de  cette  même  couche.  C'est 
un  schiste  charbonneux,  contenant  des  lentilles  H"  charbon 
impur. 

En  outre  des  petites  couches  que  l'on  trouve  au  sein  des 
assises  Extension,  il  existe  de  nombreux  amas  lenticulaires 
charbonnt-'x  au  sein  des  formations  Protection,  Cedar  District 
et  De  Courcy.  La  plupart  de  ces  amas  lenticulaires  n'ont  que 
quelques  pouces  d'épaisseur,  mais  quelques-uns  atteignent  de 
2  à  4  pieds.  On  y  a  fait  des  travaux  de  ;ouille,  mais  en  tant  que 
nous  avons  pu  nous  en  assurer,  aucun  n'a  de  développement 
latéral  dépassant  quelques  pieds,  et  ils  n'ont  aucune  valeur 
industrielle. 

On  a  exploité  la  veine  Wellington  à  Wellington,  à  East 
Wellington,  Harewood  Plains  et  Excension.  Actuellement  la 
Vancouver-Nanaimo  Coal  Mining  Company  à  East  Wellington, 
et  laCanadian  Collieries  (Dunsmuir)  Company,  près  d'Extension, 
ont  des  charbonnages  sur  cette  veine.  Généralement,  on  exploite 
ensemble  les  couches  Newcastle  et  Douglas,  et  il  y  a  des  mines 
importantes  dans  les  environs  de  Nanaimo,  exploitées  par  la 
Western  Fuel  Company.  Il  y  a  eu  aussi  une  extraction  con- 
sidérable de  la  veine  Douglas  au  sud  de  Nanaimo,  notamment  à 
Chase  River,  Southfield  et  South  Wellington.  Il  n'y  a  actuel- 
lement  qu'une  seule  houillère  en  opération  dans  ce  district   la 
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mine  South  Wellington  exploitée  par  la  Pacific  Coast  Collieri». 
îôut  récemment,  on  a  foncé  deux  puits  jusqu'à  la  <»";he  D<>u8^: 
run  à  la  mine  Reserve  de  la  Western  Fuel  Company  sur  le  ter- 
ritoire  de  la  réserve  des  Sauvages,  près  de  l'«"bo"chu'«  de  U 
rivière  Nanaïmo.  profond  de  1.064  pieds,  et  l'autre  à  la  m^ne 
MorS^n  de  la  Padfic  Coast  CoUieries  entre  South  Welhngton 
et  la  rivière  Nanaïmo,  profond  de  610  pieds. 

iTmLe  en  valeur  du  bassin  houiUer  de  Nanaïmo  commen^ 
en  1852.  et  avant  la  fin  de  1853.  on  av^t  extrait  environ  2.000 
tonnes.    Depuis  cette  époque,  les  chiffres  .<!«  P'^l-^g"^"'^^ 
accusé  une  croissance  continue  quoique  variable.    En  1873,  le 
chiffrl  annuel  de   production  dépassa  pour  la  première  fois 
înn^îSo  tonnes    et  en  1900.  il  dépassait  1.000.000  de  tonnes. 
^Sr  TeptséUéfutc^luide  1911.  soit  1.184.719  tonn« 
renréintant  une  valeur  de  plus  de  $4.000.000.    Ceci  représente 
^S  du  Srs  de  la  production  totale  de  la  Colombie  Bn  Jnmque^ 
Sui.  depuis  quelques  années,  attemt  ""«^ '"«^«""J^f /„'^if^ 
de  toiles,  quoiqu'elle  resta  au-dessous  de  ce  chiffre  en  1911  â 
Ïuïr  différends   ouvriers   dans    le   district    de    Kootenay 
Est     U  production  globale  du  bassin  à  la  date  du  31  décembre. 
19  2  était  approximativement  de    24.500.000    grosses    tonnes 
l!it  les  trois  cinquièmes  de  l'extraction  totale  de  la  Colombie 

^"Tavenir  de  l'industrie   houillère  est  ^^^^^.^^^^^^ 
malgré  le  fait  qu'il  faudra  mettre  en  valeur  à  bref  dé  ai  des 
wn^  pL  profondes  et  plus  minces.    Ainsi  que  nous  l'avons 
ml^donné.  deux  nouveaux  puits  viennent  d'atte  ndre  la  veine 
Souglas.    A  cause  de  la  nature  et  de  l'allure  variab  e  d^  couches 
etle  manque  de  renseignements  mis  à  la  disposition  du  pubhc^ 
n  n^st'  pas  facile  de  donner  des  chiffres  exacts  sur  les  réserves 
houillèreV  de  Nanaïmo.     Mais  en  se  basant   sur  une  extension 
mcïïérée.  en  profondeur  et  en  superficie,  du  bassm  houiUer.  en 
Tenant  c'ompte  des  veines  de  un  pi«i  et  -"dessus,  à  une^p^ 
fondeur  de  4,000  pieds,  on  peut  les  estimer  à   1.340,000.000 
';:ts  tonnes.    Cetto  estimation  ^t  calculée  su'  »-  ^^'^^  % 
i  veines,  ayant  une  épaisseur  totale  de  charbon  de  10  P«^«' « 
une  superficie,  en  grande  partie  comprise  dans  la  feuille  de  Na^ 
naïmo  de  181  milles  carrés,  et  de  1.000.000  de  tonnes  par  mille 


m 

^  de  superficie  et  par  pied  d'épaisseur,  quoique  aucune  de. 
veines  ne  couvre  l'étendue  tout  entière. 

VEINE  DE  HOUILLE  WELLINGTON 

DISTRIBUTION  ET  ÉPAISSEUR 

.t  1»  Y  '"^?^  Wellington,  qui  repose  sur  le  grès  East  Wellington 
et  la  formation  Extension,  affleure  le  long  de  la  bordure  ouest  de  h 
feuille  de  la  carte.  Elle  est  bien  développée  dans  la  parS  „orî 
de  la  carte,  dans  les  environs  de  East  Wellington,  où  so^é^^ur 
atteint  une  moyenne  de  3  à  6  pieds,  et  où  elle  a;„siste  pr^Z 

œZZ  "oÏTcetr'^l"*'  '^^  ^"^'^  -  inte^aSo" 
œntinues  Dans  cette  partie  septentrionale,  on  ne  voit  l'affleure- 
ment  qu  à  un  seul  endroit,  à  l'ancien  puits  incliné  Jingle  Pot  I^ 
nord-ouest  de  la  mine  New  East  Wellington.  Cet  affleurement 
courbe  autour  du  flanc  est  du  mont  Benson.  quoiquelwd 

ïïu^lu  3" '.llffl"^  "•  '^  ^"^''?.^«  '^  --"«  ^-  -  énviront 
nus  au  sud,  1  affleurement  est  bien  relevé  à  Harewood  Plains 

par  trois  ou  quatre  galeries  inclinées,  foncées  su^  U  œuch:' 
à  ce    endroit,   a  veine  atteint  une  épaisseur  de  10  pieds   maîs 
contient  d'épaisses  intercalations  de  schistes  charbonneux  ^t 
parfois  l'épaisseur  de  charbon  net  ne  dépasse  guèreTpie^ 
L  affleurement  de  la  veine  est  visible  des  deux  côSs  de  la  vaS 
Extension  le  long  des  flancs  de  l'anticlinal  Extension,  et  l'aS 
snAtTr'  P^^","""'  '"  conglomérats  Extension,  au  b^t 
^  r   t    '"*'.''r''  ''*  ™"^  *"  «"d  d«  '^  "vière  kana-ro 
if  ,      ^^H''*  ^  :^^"^'^  ^"  P'"^'«""  «"droits  des  deux  Zs 
delà  vallée  anticlinale.     Son  épaisseur  moyenne  est  de  6  TlO 
pieds  le  long  de  la  vallée,  mais    n  plusieurs  endroits  plus  parti 
cuhèrement  sur  le  flanc  nord-est  du  pli.  la  veine  cent  ont  d'é^I- 

d^l'lndclSaf'  rï'^r  ^^^^"--     La  jambage  sudSi^t 
de  1  anticlinal  est  bnsé  par  deux  failles  inverses  longitudinales 
avec  des  rejets  de  500  pieds  et  de  150  pieds  resp^t^emen^' 
Sur  une  distance  de  près  de  4  milles,  la   couche^  chTrS 

ÏÏ  ris'      'T  ""!r  ""  ^"'^■°"-*  ^«  '^  f-"«  nord-est  qui 
est  la  plus  importante,  dans  la  lèvre  relevée.     Plus  au  sud-oûit 

la  veme  affleure  sur  le  flanc,  plongeant  vers  le  nord-est.  du^i 

synclinal  au  sud-ouest  des  failles.     Le  charbon  n'est  à  déœuv^t 
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nue  lorsque  la  veine  traverse  la  rivière  Nanaïmo.  «"^^«^  P^jJ^^ 

•Xu  ement  d"u  flanc  sud-ouest  de  l'anticlinal,  on  ol^rve  un 
a^den  uou  de  fouille  dont  les  parois  sont  niaintenant  efïond^. 

est  oroblémat  que,  mais  on  a  assez  exacicnic. 
rallurede  l'affleurement  ouest  de  l'horizon  ch^rbonifère^  A 
Lurde  l'épais  manteau  de  sables  et  graviers  Colwood  du  del^ 
de  Nanaïmo  on  ne  peut  déterminer  »«  Pro^^Tement  d^^^^ 
de  l'anticlinal  Extension  et  la  position  de  1  affleurement  de  la 
couche  de  charbon  que  par  hypothèse  La  -ine^t  s.  b^„ 
.      ,       .       .     .,„  traverse  la  riv  ère   Nanaimo,  tant  à  son 

de  k  Xière  Jtrès  probable.    Au  sud  du  '"«sseau  Has lam  les 
aLis  houillères  affleurent  dans  la  vallée  au  nord-^t  de  la  crê.e 

Tmont  Hayes.  dans  le  pH  -"-"-V'^^LlÎ"  Noust 
nrî..ntée  vers  le  nord-est  et  qui  a  une  inclinaison  raide.  Nous  ne 
pûmefvoria  couche  de  houille  elle-même  mais  on  rapporte 
aÎ^trluvé  le  charbon  dans  le  ruisseau  Bush,  où  ce  cours  d  eau 
rJlleTs  assises  houillères.  Le  prolongement  de  la  veine  ve„ 
îw  est  indéterminé,  mais  il  n'est  guère  douteux  qu  elle  s  étend, 
vt  "e  éïi-ur  variable,  au-delà  de  »'affl--en\des^oud.^ 
Newcastle  et  Douglas,  à  une  profondeur  de  800  à  1,200  peos. 
^tTit  pclible  qu'elle  se  continue  encore  beaucoup  plus  lom. 

STRUCTURE 

de  la  veine  et  des  assises  qui  la  renferment. 


its 

Le  mur  de  la  vdne  est  presque  toujours  le  grès  East  Wel- 
lington, solide,  mais  en  couches  minces  à  délit  facile.  Parfois, 
il  y  a  des  amas  lenticulaires  de  schistes  entre  le  charbon  et  lé 
mur,  et  on  observe  des  intercalations  schisteuses  dans  le  grès. 
Plus  rarement,  certains  des  lits  de  grès  sont  caillouteux  et 
paœent  à  un  conglomérat.  Le  caractère  du  toit  est  au  con- 
traire très  variable.  En  général,  c'est  un  schiste  gréseux,  char- 
bonneux par  places.  Son  épaisseur  varie  de  rien  à  20  ou  25 
pieds,  et  près  de  East  Wellington,  il  est  surmonté  par  des  grès, 
mais  près  d'Extension,  il  supporte  les  conglomérats  Extension 
typiques.  Aux  environs  d'Extension,  le  conglomérat  lui-même 
constitue  le  toit  de  la  veine.  En  quelques  endroits,  ce  toit  est 
une  couche  de  grès. 

Près  de  East  Wellington,  la  couche  de  charbon  ne  renferme 
pas  de  salbandes  persistantes.  Par  places,  généralement  dans 
les  renflements,  la  couche  consiste  entièrement  en  charbon  net,  et 
ne  contient  que  quelques  petites  lentilles  de  charbon  impur,  tendre, 
épaisses  d'un  pouce  ou  moins,  et  dépassant  rarement  un  dévelop- 
pement horizontal  de  10  où  15  pieds.  Au  contraire,  dans  les 
pincements,  le  charbon  est  très  impur.  Près  d'Extension,  les 
parties  non  dérangées  d  ;  a  couche  Wellington  contiennent  des 
intercalations  schisteuses  plus  ou  moins  persistantes.  A  cet 
endroit,  la  couche  consiste  généralement  en  trois  lits  de  charbon, 
séparés  par  des  salbandes  de  charbon  schisteux  impur  (rash), 
tel  que  l'indique  la  coupe  ci-dessous  (fîg,  3).  D'autres  parties 
de  la  veine  montrent  les  trois  lits  de  charbon  séparés  non  seule- 
ment par  des  salbandes  de  rash,  mais  aussi  par  une  épaisse  couche 
de  schistes,  (fig.  4). 

La  composition  du  charbon  impur,  ou  rash,  est  indiquée 
par  l'analyse  suivante,  effectuée  par  M.  F.  G.  Wait,  de  la  Division 
des  Mines,  Ministère  des  Mines,  d'un  échantillon  recueilli  par 
nous  sur  la  couche  Wellington  à  Extension. — 

Humidité i  .59 

Matières  vol.  comb 24- 15 

Carbone  fixe 19-29 

Cendres 54-97 
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Sauf  les  salbande»  de  •chistes  et  le  charbon  impur,  (rash), 
kt  impuretés  sont  sans  importance.  Le  charbon  contient  plus 
ou  moins  de  pyrite  de  fer.  particulièrement  le  charbon  schisteux 
et  impur:  on  observe  aussi  de  nombreuses  vemules  de  calate, 
qui  remplissent  les  plans  de  jointage  de  charbon,  mais  elles 
n'augmentent  pas  beaucoup  la  teneur  en  cendres. 


tft.lOU».Co»/ 

7in.ltaal> 
lftlii%.Coul 

2ft.4in.Coul 
SanéttoH»  ftoor 

Flg.  3.  Coupe  de  U  veine  WelUngton.  où  elle     Fig.  4.  Coup^  U  .^J-^fl-niS^" 
nert  guèrVdénn,*..  pré.  d-Erten-on.  t«at  une  ép««e  Interdation  de  «hl««* 

Le  trait  le  plus  remarquable  de  la  couche  de  charbon  est 
son  épaisseur  variable,  provoquée  surtout  par  des  failles  secon- 
daires, des  flexures  et  des  plis,  généralement  dans  le  toit,  tandis 
que  le  mur  est  assez  régulier,  quoique  l'on  y  observe  quelques 
plis.  Ces  dérangements  sont  fort  en  évidence  à  East  Wellington, 
où  la  veine  est  pincée  et  disparaît  presque  complètement,  et, 
sans  transition,  revient  avec  une  épaisseur  de  10  à  12  pieds. 
Quoique  le  mur  demeure  presqu'uni,  k  toit,  en  passant  de  la 
partie  mince  à  la  partie  épaisse,  est  plissé  d'une  façon  aigué.  et 
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généralement  remonte  irrégulièrement.    Même,  il  est  wuvent 

ÎSi;?  "*n  ""^f  ~"'''^'  ""'  ""*  **•"**"**  *»«  25  pied»  en  un 
endroit     Ce.  dérangement»  sont  appelés  "failles"  localement. 
Ini^tnablement.  là  où  la  couche  est  pincée,  le  charbon  est  sale, 
et  à  surfaces  de  glissements,  tandis  que  dans  les  parties  épaisses 
ou  renflements,  il  est  net  et  noir,  avec  un  éclat  presque  brillant, 
et  n  est  bnsé  que  par  quelques  fractures  irrégulières.     On  n'y 
trouve  d  impuretés  qu'au  sommet  et  à  la  base  des  renflements, 
et  aussi,  quoique  rarement,  en   intercalation   minces  et  non- 
continues  vers  le  centre.     Parfois,  le  charbon  est  net  et  solide 
mais  généralement  il  est  brisé  et  contourné.     Dans  les  plis,  il 
«    toujours  brisé.     L'orientation  des  plis  coïncide  toujou™  a^ec 
celle  des  couches  c'est-à-dire  nord-ouest  à  ouest,  et  les  pince- 
ments  de  la  couche  se  trouvent  toujours  du  côté  nord-est  ou  nord 
des  Hexures.  a>  w  des  renflements  correspondants  du  côté  opposé 
Lorsqu  il  y  a  juxtaposition  en  biseau  dans  la  couche,  la  partie 
supérieure  est  toujours  au  nord-est  ou  au  nord.     Ces  caractéris- 
tiques sont  représentées  dans  les  coupes  ci-dessous  qui  sont 
données  à  l'échelle  (fig.  5).  ^ 

Près  d'Extension,  quoique  la  couche  atteigne  des  variations 

d  épaisseur  encore  plus  marquées,  passant  de  5  pieds  à  26  pieds 

«  plis  du  toit  sont  moins  brusques,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-' 

uns  très  rapides,  avec  des  dérangements  de  3  à  4  pieds.     Parfois 

dans  les  parties  courbées  de  quelques-uns  des  plus  grands  plis' 

qui  affectent  la  couche  tout  entière,  la  veine  est  pincée  et  lé 

SuH^fl  ^*  J"*'è,':«'"«"t.«'nP>acé  par  des  impuretés   (rash). 

Sur  les  flancs  des  phs,  le  toit  est  affecté  par  des  flexures  graduelles. 

qui  remontent  irrégulièrement,  formant  un  renflement  de  charbon 

net,   bnllant.   peu  brisé,  n'ayant  que  quelques  impuretés  au 

sommet  et  à  la  base.    On  peut  voir  ces  caractéristfques  dZ 

les  coupes  de  la  couche  Wellington  qui  suivent  (fig.  6). 

NATURE   DU   CHARBON 

Le  charbon  de  la  couche  Wellington,  lorsqu'elle  n'est  guère 
dérangée   est  noir  et  possède  un  éclat  sub-brillant.     Parfois,  il 

le  charbon  lamelle  contient  des  toutes  petites  lentilles  d'impure- 
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tés  U  couche  c«t  recoupée  par  des  plans  de  jointage  ou  dia- 
clases,  qui.  dans  le  charbon  lamelle,  sont  à  angles  droits  des 
plans  de  délit.  Le  charbon  est  assez  dur  et  uilide,  sa  fracture 
est  esquilleuse.  et  il  résiste  bien  aux  influences  atmosphériques. 
Il  contient  parfois  de  la  pyrite  et  sur  quelques-unes  des  frac- 
tures on  voit  de  minces  pellicules  de  calcite.  Le  charbon  est 
quelquefois  contourné  et  à  surfaces  polies  et  brillantes  causées 
par  des  giis8em»-nts  et  frottements. 


Fig.  5.  Cotti»  de  te  veine  WeUlniton.  i>i««  E.«  Welltatton  (Longue  ta  couche  ne*  r       « 
noir  plein,  l'allure  et  ta  pulMknce  lont  préromfc»). 

Ainsi  que  l'indiquent  les  analyses  données  ci-dessus,  le 
charbon  Wellington  e^t  un  charbon  gras,  relativement  nche 
en  matières  volatiles,  et  sa  composition  ne  diffère  guère  de  celle 
des  autres  charbons  de  Nanaïmo.  Cependant,  d'après  les  essais 
de  Stansfield  et  de  Porter,'  il  semblerait  être  beaucoup  mieux 
adapté  à  la  fabrication  du  coke  que  les  houilles  des  couches 

iut  Cl»rbon.  d.i  Cwiau».  D6p«t«ment  dei  Minet.  Pub.  n-  83.  VoL  1. 1912. P«tk VI. 
20S-233,  et  tableau  XLIV. 
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DougU.  et  Newca.tle.  A  pr/^^nt.  on  ne  •'en  tert  pu  comme 
charbon  à  coke,  et  il  r*t  enti.  emi-nt  utilW  comme  charbon  pour 
gén^^rateur.  de  vapeur,  pour  la  tal.ricatioi.  du  l'ai  et  pour  uiages 
domestiques. 

COUCHE  i^r  r  E  .VCASTLE 

DISTWB  '    !ON   FT   i^PAISSBUm 

U  couche  de  charbor-  N'.  w(  .  t  ;  le  trouve  intercale  entre 
les  formations  Cranberry  .t    ...  r  .^,i'..    "1,  n.verse  la  partje 
centrale-ouest  de  la  car'.-   et  possèd-   u  v«   viuitation  génèrate 
de  N.  20»W..  affleurant  .1.  ! 'V  N.y,   jtle-nord  au  »"d  de  «a 
rivière  Nanaïmo.    Elle  est  i  déc.uv.n  de.  deux  côté,  de  llle 
Newcastle.  et  elle  traverse  probable-  .catUte.    Elle  afBeu«à 
l'ouest  de  la  mine  Brechin  sur  L  |x.mte  Punbury.  le  puit.  Bre 
chin  foncé  jusqu'à  la  couche,  n'ayant  qu'une  profondeur  de  84 
pieds.    A  cet  endroit,  la  veine  a  une  épaisseur  moyenne  de  3U 
à  40  pouces,  et  renferme  une  ou  deux  salbandes  persistante». 
Il  n'e^t  Kuère  douteux  que  la  couche  soit  continue  entre  la  nriine 
Brechin  et  Nanaïmo.  quoique  l'affleurement  ne  soit  pa»  «POf 
an  i.>ur.    On  l'a  mise  k  découvert  par  une  couple  de  puit*  mcUnés 
dans  la  ville  même  de  Nanaïmo.  et  actuellement  on  I«P>otte 
en  profondeur,  la  veine  ayant  une  épaisseur  moyenne  de  30  a 
40  pouces,  quoiqu'il  soit  rapporté  qu'elle  atteint  une  épaisseur 
maximum  de  six  à  huit  pieds.    Au  sud  de  Nanaimo.  elle  affleure 
sur  une  distance  d'un  mille  et  dcn.i  dans  la  vallée  de  la  nvière 
Chase  et  elle  a  été  mise  à  découvert  dans  quelques  travaux  de 
fouille,  et  dans  le  puits  incliné  Douglas  de  la  Western  Fuel 
Company.     La  veine  a  une  puissance  moyenne  de  6  à  8  pieds, 
mais  ne  contient  que  2  à  4  pieds  de  charbon  net,  traversés  par 
des  rubans  de  srhistes  charbonneux.     Au  sud  de  la  riy.ère  Chase, 
il  est  douteux  que  la  couche  Newcastle  soit  exploitable,  mais  elle 
est  bien  définie  jusqu'à  South  Wellington,  et  elle  est  mise  à 
découvert  par  plusieurs  puits  de  fouille.    Son  épaisseur  varie 
entre  18  pouces  et  6  pieds,  mais  elle  consiste  surtout  en  charbon 
très  impur  et  en  lits  de  schistes  charbonneux.     Entre  South 
Wellington  et  la  rivière  Nanaïmo.  la  -eine  n'est  pas  exposée 
au  jour,  et  on  ne  connaît  ni  sa  nature  ni  son  allure.     Au  sud  de 


Ift 

en  forme  de  cnimmnt  ^ITt^lS^J^  ***  "•  "***'  *»'  <="<»*•. 

ce  qui  constitue  proUblemen»  ..rlli  ^**  Exteniion, 

Newautle.    U  coSe\ï^*  "ir^^T"^»  «*•  •*  ^"« 
bon  pierreux  et^hiîL  c£^         ~~"'''  ""*°"*  «"  <^h"- 

^u^  que  b  veine  «  |«>k2n^X  .„SÏÏe  J  :;d^'; 

ment  est  mince  et  8chl.tBu-.T«  ^i  *  *'"  affleure- 

tique  et  ne  doit  plst^  ^^.'*~'°'''«^»  «»  P"*W 

»TmUCTU«B 

Nous  ne  pouvons  d<mner  oue  imi  <i.  ^z*  m 
couche  de  New.  a,,  -  c^""  ^^  "^  ***  *'**»''*  «>ncem«mt  U 
soutemun.  TJSlirr  «      "«'*  vîmes  pas  dans  le.  travaux 

à  «^^Tc:..  v.sr:^;rrerj:^e."de 's'''^'*"'  "*  ^^  ^ 

pieds.     Donc,  quoique  pL  mi"cf  dte  t  ^J""^  '*  '  *  « 
gulière  q.H;  U  couche  Wellînc^^r'      .  **«"«>"P  P^us  ré- 

■"«>«  à  ""  «njlomteu  à  étemel:  ™.«^,8™«»'-    t 

rorh«i  ^„,  '.    .  .  ^""  Welhngton,  tand  s  qu*  lef     utri^ 

roches  sont  en  majorité  à  Nanaïmo  et  près  de  lT  2      m 
naimo.  *"*"  ^*  »«*    'Vn  ,  Na- 

NATU»£   DU   CHARBON 


if  ^ 


il 


m 

!L«.Vh««ret  DliM  riche  en  oxygène  et  en  cendw».  U  ne  •  af- 
de  earbone,  et  piui  nwic  «  '*,.  ^  f^^  usa-,  surtout  pour 
glutine  pa.  facUeroent  en  coke.    On  en  fait  usage  «irw     f-" 

1m  g^érateun  de  vapeur. 

COUCHE  DE  CHARBON  DOUGLAS 

DlSTWBUnON  BT  ÉFAIMBUR 

U  couche  de  charbon  Douglas  se  trouve  au  •«« J^J^^f 
de  N^castle.  surmontant  de  25  à  100  p.ed.  la  veine  de  Ntst- 
SsUeT^nc  «.n  affleurement  à  la  surface  «  tto^  <^^  ^* 
Î5o0  pieds  à  reat  de  celui  de  la  veine  ^^^j;";*^  .'^°" .  '  *S^. 
îi^du  relief  et  l'angle  de  plongement.  Il  »  étend  de  l  Ile  ww 
^tle  nS^iuLu^î  .ud  de  la  rivière  Nanaimo  et  peut^tre 
.        .*.  ?lSth     La  veine  est  à  découvert  dans  un  vneux 

';r  j^ys:ïJiuai;  z  ^.  «***  o»«t  de  m.  n^jj^  «t 

«-^H^^t  nu'dle  a  auan  été  exposée  du  côté  nord-est.  Elle  affleure 
Tu  Str^hroû  unT^indiné  >'•"«»-•  ^J^f^ 
ne  sok  pas  à  découvert.  eUe  se  prolonge.  Pn>b*btem«it  «^ 
Z^^  iusQu'à  Nanaïmo.  On  ne  l'exploite  pas  à  prfaent  piès 
ÏT^nJTe"  '^^  environ,  de  llle  New^atle^o^.  m  à  U 
mine  Brechin,  mai.  les  travaux  souterrains  des  mme.  n  1  et 
S^L" Wétendent  en  profondeur  jusqu'au  dessous  de  Ute 
5^Sê  L-toaiseeur  moyenne  est  probablement  la  même 
Newcastle.  ^  JP^'r^"  .  '  ,  _j-a.  Près  de  Nanaimo,  tl  y  a 
nue  olus  au  îud,  soit  environ  a  pieo*.    n«»  «  n..^--* 

riusteu^  puit.  inclinés  foncés  sur  la  veine,  tous  actueU»^^ 
tZZl,  et  un  ou  deux  affleuren:ents  <!?"  «^\'^;^"; 
au  iour.  Près  de  son  affleurement,  la  veine  "««^J,  P^,  * 
nn  5  o^Ids  mais  en  plusieurs  endroits.  eUe  atteint,  en  profondeur. 
pî,s  dLlïc^.  quoiqu'il  y  ait  de.  pincement,  correspondan^ 
5.U  sud  d^Nanai-mo.  on  peut  relever  son  aH- e^ct^nen*  P^ 
des  anciens  travaux  et  des  découverts,  jusqu  ^  ^of  V/d^"«S^ 
A  South  Wellington,  plusieurs  puits  inclinés  et  retours  car 
ont^^tnT  ûr  ïa  veine,  et  il  y  a  un  découvert  à  un  demi^mi^ 
au  sud  de  tuth  Wellington,  près  de  la  voie  du  chemm  de  fer 
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de  la  compagnie  Padfic  Coast  Collieries.    Prts  de  la  rivière 

v«ne  b.en  développée  et  a  été  mi«  à  découvert  par  une  excava- 

T^.^  r  «'V'ï»"™"*-  ^"*^  *  «  pi"!»,  et  consiste 
^Id^de^  ^'"  'î"*~"  "'*•  ^^«=  «^«^  intercalations  lenti- 
ajan«  de  charbon  schisteux.    Plus  au  sud.  la  couche  n'est  pas 

d^  schl^.h  hÎ"^""**"  Extension,  il  y  a  un  affleurement 
de«A«te  charbonneux  avec  des  lentilles  de  charbon,  qui  «. 
présente  probablement  la  position  de  la  veine;  nous  en  avon^ 
donc  mdiqué  k  pn)longement  au  .ud  de  I.  iWière  NanZô 

?ul  mil  7f  ?  •^"  «ffl«":ement.  la  couche  occupe  une  étendue 

"\"'"e  et  demi  au  moms  et  probablement  plus.    Avec  la 

couche  de  Newcastle.  on  l'a  exploitée  près  de  NaLmo.  s^une 

bféiJ^  U  SI^'îi'*'  P'"^""  'Onu-  Prt.  de  la  partie 
tnféri«uie  de  la  rivièie  N«»aImo.  et  ainsi  que  nous  l'avons  men- 
tionné plu.  haut  on  l'a  atteinte  rtcemment  dans  ce  disTSt 
par  deux  puits  d'extraction.  «'Mnci 


STRUCTURE 

Lemur  et  le  toit  de  la  veine  Douglas  varient  entre  un 

wLirZ!  '^^^  PPèi  de  1  lie  nord  Newcastle,  et  à  South 
riw  •  Jï^  **  f°"*  ^'"'"^"'  •«  «""^  est'généralem^t 
S^Ti^en^"*'  **r  conglomérat  à  petits  éléments  avec 
des  fragmente  de  matières  charbonneuses  et  des  intercalations 
UZ  Itr"  charbonneux  brisés  et  polis  par  glissemlT 

de  X  T„  ^  T  '"  ""  «'"*»  ''^^'''^'  ^^«^  d^  couches 
de  grès,  dans  lesquelles  on  observe  des  amas  lenticulaires  de 
conglomérate  à  grain  fin.  L'épaisseur  de  la  mine  varie  beau! 
coup  entre  un  filet  et  30  pieds,  avec  une  moyenne  de  5  Ss 
environ,  quoique  sur  de  grandes  étendues  l'épaisseur  exploitable 

œnd?rin^"  "■  ïr*.^  '  °"  *  P'«^^-  Contrairement  aux 
conditions  qm  régnent  dans  la  couche  Wellbgton.  les  irrégula- 
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••affaise  olus  ou  moins  brusquement.    La  airecuou  « 

SabruTd^su^S-  remontantes  est  généralement  celm 
?u  sut™L.  et  de.  surfaces  abaissées  ceux  du  nord-est. 


o   o    û 


ixMm^ 


Fte.  T.  Coup- de  ta  Tetae  DoorfM.  "«tn"*  >- <«*~*™»* 

Ces  caractéristiques  sont  indiquées  par  les  coupes  qui  sui- 
vent représentées  à  l'échelle  (fig.  7). 

Aux  étranglements,  la  veine  est  presqu'entièrement  com- 
posée de  charbo'n  impur,  comme  dans  le  cas  de  >a J^ JeU-ng- 
STquoiqu'en  général  ce  charbon  impur  so.t  plus  dur.     Dans 
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les  renflements,  le  charbon  est  net,  à  texture 
compacte,  à  éclat  terne  à  sub-brillant.  Il 
Mt  diviséen  gros  blocs  de  formes irrégulières. 
Dans  les   étranglements    le   charbon   est 


^■^icî^î:t?^. 


'^.^  eooo 


irS 


CoQO        # 


•Ht.  •  Dfaloatloo  ou  wn,.  d^  „  ,^  0„„^^^ 

contourné  et  on  observe  des  surfaces  polies 
de  glissement,  mais  lorsque  ces  caractéris- 
tiques sont  dévdoppées.Ia  teneur  en  cendres 
est  élevée.  Le  mur  des  endroits  dérangés 
est  invariablement  étiré  et  à  surfaces  polies, 
et  parfois  le  toit  a  aussi  ces  caractéristiques 


Fta.  10.  Pli  ou  ride.  <tant  1,  »Hiie  Dou,lu. 

La  veine,  tant  aux  étranglements  qu'aux 
renflements,  et  même  là  où  elle  n'est  guère 
dérangée,  ne  renferme  pas  d'intercalations 
continues,  mais  parfois  des  couches  épaisses 
de  schistes  charbonneux  remplacent  entière- 
ment la  veine,  maisdisparaissent  rapidement 
dans  toutes  les  directions  (fig.  8). 


\n 


I.  I 
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.      .et  au»i  dérangée  par  de  "«"J^^TcK^ 
\a  veine  est  au»»  "        =   f~.rture  complète,  w  ^"'"  . 

„„  «arpemert  a»«  ™*  »      »  dtval.  en  pente  »  P»  I^ 

«,ion,  tand»  ""«.'J"^'*^ 
paraime  à  la  strattScton- 

U  charbon  de  1.  veine  ■>'"«^'^'d.,' pt»  d.  fn.- 

Il  «"  '«"/"' u'^u  charbon  WellinBto».  on  ob^ 

îfr^  to  «eine  a  W  'K«'*ï'  Wdles  le  charix»  a  "p 
&t-  de  .«-^;,r:^.'S!^en.  -«^tX" 

SSS.  de^Ïpe-r,  pour  la  ..bH-™»  *»  «"  "  '^ 

domestiques.  „,oTnlRE  GÉOLOGIQUE 

ORIGINE  ET  HISTOIRE  G  ^^ 

N„„.n.a«».,.«..-*jrrr  «s^  »»  -^^ 

*  "•"'»"■    'tLS   aïe:;^..  -ie  conditions  n^nn-  » 
conditions  qui  pasKueni  rav 
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des  conditions  terrestres,  et  les  couches  reposent  indistincte- 
ment sur  des  schistes,  des  grès  et  même  des  conglomérats,  avec 
absence  d'argile  à  la  base  des  veines,  et  contiennent  très  peu  de 
restes  fossiles  de  racines.  Il  ne  semble  guère  probable  que  le 
charbon  résulte  de  l'accumulation  de  matières  végétales  dans 
des  grands  marécages  côtiers,  à  gra  Js  arbres  et  à  brousse  luxu- 
riante. Ce  charbon  résulte  plutôt  d'accumulations  de  matières 
végétales  dans  des  tourbières  formées  dans  les  lagunes  qui 
étaient  séparées  du  bassin  marin  extérieur  par  des  barres.  Il 
semble  donc  probable  que  les  veines  ne  se  prolongent  pas  in- 
définiment vers  le  nord-est,  sous  les  eaux  du  détroit  de  Géorgie, 
mais  sont  au  contraire  restreintes,  plus  ou  moins,  aux  environs 
des  anciennes  lignes  de  côtes  des  mers  qui  ont  précédé  les  temps 
crétacés  supérieurs.  Les  couches,  surtout  lorsqu'elles  ne  sont 
guère  dérangées,  ne  sont  pas  composées  de  charbon  pur,  et  on 
observe  des  alternances  de  charbon  net  avec  des  schistes  char- 
bonneux, et  même  parfois  la  veine  entière  ne  contient  que  des 
charbons  schisteux  ;  on  peut  déduire  de  ce  fait  que  les  vases  et  les 
limons  étaient  déposés  dans  les  bas-fonds  en  même  temps  que  la 
tourbe,  et  en  quantités  sufiisantes  pour  former  les  "noiseux" 
ou  parties  à  peu  près  stériles  des  veines  de  charbon. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans  la  description  de  la 
structure  géologique  de  la  série  de  Nanaïmo,  les  assises  ont  été 
sollicitées  par  des  efforts  venant  du  nord-est.  Des  déformations 
locales  sont  arrivées  pendant  que  certains  des  lits  n'étaient  pas 
encore  solidifiés,  mais  les  dérangements  et  les  dislocations  ma- 
jeurs n'eurent  lieu  que  longtemps  après  le  dépôt  des  couches. 
On  est  porté  à  croire  que  ces  déformations  locales  causèrent 
quelques-uns  des  dérangements  des  veines  de  diarbon;  car 
tout  semble  indiquer  que  lorsque  les  premiov  mouvements 
eurent  lieu,  le  charbon  net  se  trouvait  à  un  état  plus  plastique 
que  le  charbon  impur  et  schisteux  ou  "rash."  Il  se  trouva  donc 
pressuré  des  endroits  qui  forment  des  étranglements  au  sommet 
des  plis,  là  où  il  y  avait  augmentation  de  la  pression  verticale, 
pour  s'accumuler  dans  les  flancs  où  régnait  une  diminution  de 
pression  correspondante.  C'est  ainsi  que  s'expliquent  les  renfle- 
ments des  veines,  qui  consistent  en  charbon  net,  à  part  les  minces 
zones  impures  au  sommet  et  à  la  base,  tandis  que  les  étrangle- 
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4.  „,-ou'exdusivement  de  charbon  achi»- 

ments  «,nt  ~™P^„P7^."Ji^éralement  le  toit  de  scW.te 
teux,  ou  "rash.      Cornue  cw^  *  relativement  faible 

gréseux  de  la  veine  Wellington  ^^^  ""J^^^  déformé.,  il 
d^Khe  analogue  de  la  «>"<=»'«^P°"«r'  ^,  ^,  du  mur  aient 

semblerait  <1- Jj  .^I^^^X^  ^^  Ï^^™-^'  "•"! 
détemmé  en^né^^-^'T^.^^^  dans  les  veines  a»«t 
possible  que  des  »™"f""' /  ,.  .  œtits  dérangements, 
déterminé  les  endroit,  où  ont  «»  ^«"^  p^^^ué  les 

Les  mouvements  «l**^*""' P^^j'^g^t  lU  œ^^  <>«» 
ample.  Bexures  et  le.  ^«^"«T'^^i^^^de^^iui  .iUonnent  le. 
aussi  causé  les  failles  mineures  ^^J^^^^^te^ent  latéral  de. 
veines.    Ces  ««"vements  provoquer^t  un  a^tm  ^^  ^^ 

assises,  par  des  tL^^^T  ^d^J7^^^  «"«"^  ««» 
peut  croire  qu'une  «r^^ï^^J^^^/tiCTt  après  cet  ajuste- 
Tux  contacts  des  <=»"<=»;«  ^^^/^^^eir^do^ons  dan.  le 
ment,  des  surfaces  poUes  et  usées  et  a«  ui 

Slrl^n.^  aussi  bien  dans  ^«  »";J^::;:l*;*,,dérangem^^^ 
Diversobservateursontdéjàsignalédespeu 

des  variations  Ic^es.  *»-  -27P^Viffe^ten^^^ 

le.  veine,  de  charbon,  semblable  à  ceia  qui  an  ^^^ 

Ullères  de  Nan^mo.»  ^^  .^°'Jf^,^;'  °"?^on  contem- 
causes,  irrégularité  dans  le  mode  de  ^f'^J^^^^^^^  quel- 
poraine  ou  ultérieu^  ^^^^^^Z  tZ^^^  Nanalmo. 

S  Z^:^^^  -  gi^Hesure  au,  difficulté. 

CoUkr.  A.  J.  "The  AitoMM  Co«  naw.  ^^  c-  rf 

*»«^XV  8.  .•Cl.,-^«rtk-l,ln««can,C«lM««r«."B,aLG«>l.Soc 

««"  ^''b 'Trc:^'.^  0,  Puaet  Sound."  U.  s.  GeoL  Su^.  «« --et  «»«^^ 
^,^!1±W.  G..  "SU«e  ROU.  U.  Bum  00- «- U.  N«,  SouU.  W--."  Joun-l  R. 
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qui  te  {M-ésentent  d'élaborer  des  conventions  satisfaisantes  pour 
l'exploitation  des  couches  et  endroits  anormaux,  où  le  mineur, 
aux  conditions  ordinaires"  ne  peut  se  faire  un  salaire  qu'il  con- 
sidère raisonnable." 

DESCRIPTION  DES  MINES 

Il  y  a  quatre  compi^^ies  qui  exploitent  le  bassin  houiller 
de  Nanalmo. — La  Western  Fuel  Company,  la  Canadian  Col- 
lieries  (Dunsmuir)  Company,  Pacific  Coast  Collieries,  et  la 
Vancouver-Nanaimo  Coal  Mining  Company. 


VANCOUVEK-NANAIMO  COAL  MINING  COMPANY 

La  Vancouver-Nanaimo  Coal  Mining  Company  exploite 
la  houillère  de  New  East  Wellington,  à  East  Wellington.  Cette 
mine  fut  ouverte  en  1907  sur  la  veine  Wellington.  On  atteint 
la  couche  de  charbon  par  une  galerie,  ou  plutOt  un  puits  incliné, 
parallèle  à  une  ancienne  galerie  foncée  sur  la  veine  Littie  Welling- 
ton. La  couche  Wellington  a  une  allure  uniforme  dans  les  tra- 
vaux souterrains,  avec  une  légère  indinaicon  de  5  à  10  degrés 
vers  le  nord-est,  mais  vers  le  sud-ouest,  la  veine  de  charbon 
est  disloquée  par  une  série  de  failles  en  gradins,  et  elle  affleure 
au  jour  au  sud-ouest  de  l'installation  de  surface  de  la  veine, 
avec  un  plongement  très  raide  vers  le  nord-est.  On  exploite 
par  la  méthode  de  chambres  et  piliers,  ces  derniers  étant  finale- 
ment enlevés,  et  le  toit  supporté  par  des  boisages  remblayés 
ou  "cogs."  On  a  bien  aussi  exploité  quelque  peu  par  grandes 
tailles,  mais  cette  méthode  n'est  guère  pratique,  à  cause  de  la 
grande  variation  dans  l'épaisseur  de  la  couche,  telle  que  nous 
l'avons  déjà  décrite.  Partout  où  on  peut  le  faire,  on  sous-cave 
la  taille,  mais  en  général,  on  abat  par  coups  de  mine  sans  havage 
préliminaire.  Le  halage  souterrain  se  fait  tant  à  l'aide  de  treuils 
qu'avec  des  mulets.  Le  toit  étant  faible,  on  boise  fortement 
et  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  lorsqu'on  abat  les  piliers,  on  les 
remplace  par  des  boisages  remblayés.  La  mine  est  aérée  par  un 
ventilateur  et  l'air  y  est  bon;  il  n'y  existe  virtuellement  pas  de 
gaz  délétères.  La  production  de  la  mine  en  1911  a  été  de  72,918 
grosses  tonnes. 
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CANADIAN  COLUEWES  (VVWmmt)  CCUTXlTi 

Dan.  le  ba«in  de  ^-^r.'' ::^:rS::^!TyT:^ 
n,uir)  Company."  -^^^^J^^'''^J*^:X  Co^^ 
1899.  et  anciennement  «Pl»»*^  J^  ^  quatre  mine.,  toute. 
Company.    Ce  «^l'^^ij-îr^^ri^'rn^l^-^l.  2  et  3  .ont 
située,  sur  la  veine  '^f^^■^^'^JZZ^é'^ta^ûon,  et  U 
situées  sur  le  flanc  «"«^-^rl"*  *j!7T„        au  sud^t  de 
„»i„e  n»  4  sur  le  «*«*=  T^^^^c  de  coT^u  qui  de«ert  le. 
rentrée  pnnapale  ^^'J^^^,  d'Exten.ion.    La  veine 
trois  autre,  mme..  ^^  ^  TA^Zxée  par  une  faille  inver« 
dans  ce.  mme.  l.  2  et  3.  «t  d«ioqu      V-  ^.^^  ^.  j 

longitudinale  ayant  un  «J^^^^'^^^d^ff aille,  tandi.  que 
«  trouve  f  j»3»^^^/,t"nuïr-r  la  lèvre  soulevée.  A 
les  mme.  2  et  3  wnt.  au  ronu       ,  travers-banc  ou 

p,é«mt.  on  attànt  »«  ;"r^^"^  S  de  la  lèvre  abai^ 
tunnd.  longue  d'un  mUleqmttaveweWco  ^  ^^^^^ 

sée.  inclinée  ve" Je  «id-ou«t.^u»^te  P»^  ^^^     ^^^  ,,„,« 

atteindre  ^^'^^'^J^.^^^Ts^^Zurxtond  de  la  galerie, 
sud-ouest.  I^'™"'^'^^i^*'^d^partie.delaveinedidoquée 
et  le  n»  3  au  nord-oue.t.    Le.  °^,rT~~,^  _._„  _„  2  et  3 

SnLen.  .u  jour,  e.  >».,f^"^^_''r.  ZZZ^i^ 

*  "  f ",  "  rfi"  i^dt^cS^s ..  «i».  pu»»» 

contre  te  plan  de  (Mlle,    tn  a  au  ^^^    ^_ 

K,™  la  faille.  c,ui,  aimi  q»e  ■«'"•,' "^'rr;,  ,„  „„  d.e- 

"""r  "T'^olfSrXéTv'^rtTà.l  en  un  «npte 
vauchement.    Du  cOte  reieve,  i»  v  dérangé  dan.  la 

.yndinal.  o.  c««.«  3"»- J^^^^SirioT^Sl  mve«. 
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PUrfoii,  dans  la  mine  n*  2,  où  le  toit  est  un  conglomérat,  on 
adopte  le*  grandes  tailles.  L'abatage  w  fait  à  la  main,  et  par 
dlvenei  méthodet  selon  la  nature  et  l'épaisseur  de  la  veine. 
On  hile  par  des  mulets  ou  avec  des  treuils  jusqu'aux  galeries 
principales  de  roulage.  Des  locomotives  électriques  amènent 
•lora  les  trains  de  wagonnets  au  jour,  par  la  longue  galerie 
travers^tanc.  En  général,  le  toit  de  la  veine  est  un  lit  de  sdiistt 
gréseux,  et  la  mine  est  soigneusement  boisée;  lorsque  les  piliers 
sont  eiUevés.  le  toit  est  supporté  par  des  caissmis  de  boisage 
remblayés  ou  "cogs."  Chaque  mine  est  bien  aérée  par  un 
ventilateur  distinct. 

A  la  mine  n*  4,  la  veine,  que  l'on  exploite  par  un  puits 
prof<Mid  de  280  pieds,  plonge  vers  le  nord-est  sous  un  angle  de 
15  degrés,  et  die  affleure  à  1,000  lûeds  environ  au  sud-ouest  du 
puits.  L'exploitation  se  fait  par  chambres  et  piliers.  La 
mine  est  boisée,  le  toit  supporté  par  des  cogs,  et  l'ataite  se  fait 
par  un  puits  distinct,  foncé  au  sud-ouest  du  puits  principal. 
En  1911,  la  production  des  mines  Extension  était  de  331,576 
grosses  tonnes. 

WESTERN  FUEL  COMPANY 

La  Western  Fuel  Gmipany  exploite  deux  charbonnages  dans 
le  bassin  de  Nanaimo,  les  houillères  Nanaimo  et  Northfield  ou 
Brechin.  Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné,  la  compagnie  a 
récemment  foncé  un  puits  dans  le  territoire  de  la  réserve  Sauvage, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaimo,  et  une  galerie  inclinée  sur 
la  veine  Newcastle  (abandonnée  en  1912),  à  son  affleurement 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Chase.  La  description  qui  suit  des 
mines  de  cette  compf^ie,  que  nous  ne  visitâmes  pas,  est  en 
grande  partie  extraite  du  travail  de  T.  C.  Denis  donné  au  cours 
du  rapport  sur  les  Charbons  du  Canada,""  Publication  No.  83, 
Vol.  1,  partie  II,  Ministère  des  Mines,  Division  des  Mines, 
1912,  et  du  Rapport  de  1911  de  l'inspecteur,  Thomas  Morgan, 
au  Ministère  des  Mines,  Colombie  britannique. 

A  la  mine  Nanaimo,  on  exploite  les  veines  Douglas  et  New- 
castle. On  les  atteint  par  le  puits  n°.  1  (Puits  Esplanade)  près 
de  la  grève  dans  la  partie  sud  de  la  ville  de  Nanaimo,  la  veine 
Douglas  à  640  pieds,  et  la  veine  Newcastle  à  700  pieds,  et  aussi 


if 


■t 
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tect.on.  581  P^*  ^jJ^^'^^^eAin.  qui   .'étendent   ««•   te 

^  considéraMe.  et  ^«  .f^^t"  «^^^„t  général  de. 
dUtant»      m.l«^«ndeUu^^     .^^^^^ 

"•"?  ^  iw  U  Jri^e  «t  sou.w»vée  par  un  havage  à  la  machine; 
"""t  vlT^X  on^^ie  uîméthode  par  chambre,  et 
&^rn%^:?tdépi|age%e.  Pj^r;  ^ 

Lède  500  pied..«  ^^^^^;^'^'^''J^'^^^^^bn. 
de.  locomotive,  électrique,  et  en  ?»'»«  «^[réf  dm  ^ven- 

*taît  de  411.  909  grosM.  tonne».  . 

A  ia  m  ne  B^,  «tuée  .ur  la  pointe  «mbury  (vou^  p^- 

dent  i»'^/«"-Jr°"»d^^^^irrd!^^  mais  en  profondeur. 

calstle    En  1911.  le  chiffre  d'extraction  de  cette  mme  fut  de 
161,852  grosses  tonnes. 

PACIFIC  COAST  COLLIERIES 

La  société  Pacific  Coast  CoUieries.  qui  a  repris  en  1912  les 

•ni  ^rS  Pacific  Coast  Coal  Mines,  exploite  la  hou.llereF.d- 

Tk  ouU'urh'w^lÏton.  à  South  Wellington,  et  tout  récem- 

.  R,-,port  Mlnlur.  de*  ^^^t„^'^t^\L  Mine.  DtOÊXXtmoA  dct  Mlii» 
.  DenlT  T.  C,  "Co...  of  C.n.da."  Branche  d«  Mine.,  UtP«n«»> 

•  Dtni*.  T   C.  CoJ»  ol  CaiiMi». 


VlAMciia  XII. 


A.  HouilWn  Northfield,  ou  mine  Brrchln  de  la  WeMern  Fuel  Co..  i.  la  pointe  Pimbury. 

B.  Houillire  South  Wellington,  de  la  Société  Pacific  Coût  ColUcty. 


tu 

ment  a  foncé  un  nouveau  puits  dr  410  piedi,  \  Mordcn,  à  un 
mUle  à  l'est  de  South-Wrilington.  U  mine  South  Wellington 
est  située  sur  U  veine  Douglae  et  on  y  ex|rfoite  par  dr  mx  galeries 
inclinées  foncées  sur  U  veine.  La  couche  de  charbon  a  une 
inclinaison  de  10  degrés  vers  le  noid-est,  nuis  elle  est  affectée 
par  divers  dérangements,  et  à  cause  de  l'irrégularité  du  mur, 
die  est  sujette  ^  de  gi  *  des  variations  d'épaisseur.  On  exploite 
par  chambres  et  ptliov, mais lortowla couche  minixest  d'épaisseur 
uniforme  sur  une  certaine  distance,  on  adopte  une  modification 
de  la  méthode  à  bngues  tailles.  On  mine  le  charbon  avec  explo- 
sifs sans  coupures  préliminaires.  Le  rould^'^  souterrain  se  lait 
par  chevaox  et  par  treuils  actionnés  Â  r.M<-ctricité.  Il  faut 
boiser  le  toit  avec  soin,  et  lorsque  l'on  exploite  par  longues 
tailles,  il  faut  supporter  le  toit  par  boisages  et  remblais.  La 
mine  est  aérée  par  des  ventilateurs  En  1911,  la  production 
atteignit  205,048  grosses  tonnes. 


SABLES  ET  GRA  VIERS 

Les  sables  et  graviers  Colwood  sont  la  source  d'alx>iidant« 
dépfits  de  sables  et  de  graviers.  Sauf  localement  et  sur  une 
petite  éch*9e,  on  n'a  guère  exploité  ces  matériaux  qu'à  un  mille 
et  demi  au  sud  de  Wellington,  près  du  chemin  de  fer  Rsquimalt 
et  Nanaimo,  et  près  de  la  voie  du  chemin  de  fer  des  charbon- 
iiages  Extension,  à  un  demi-mille  au  sud  de  la  rivière  Nanaimo 
(voir  pi.  XIA).  A  ces  deux  endroits,  on  a  établi  des  sablières 
pour  ballast  de  chemin  de  fer.  Les  matériaux  que  l'on  en  ex- 
traits sont  d'excellente  qualité  et  pourraient  être  employés  à 
d'autres  usages,  mais  quoique  ces  dépdts  soient  d'exploitation 
très  facile,  ils  ne  sont  pas  favorablement  situés  pour  transport 
par  bateaux  pour  la  ville  de  Vancouver,  qui  offre  actuellement 
le  plus  important  des  débouchés  pour  le  sable  et  les  graviers  de 
construction. 

On  a  aussi  exploité  des  sables  et  graviers  de  la  partie  supé- 
rieure des  dépôts  interglaciaires  Puyallup  près  de  la  baie  Depar- 
ture,  et  à  l'ou ose  vie  Nanaïmo,  pour  la  construction  de  routes, 
et  comme  baliist  d*-  chemin  de  fer,  mais  pas  en  quantités  consi- 
dérables. 
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ARGILES 

En  général,  les  argiles  des  dépôts  de  surface  de  l'étendue 
de  la  carte  de  Nanaimo  sont  sableuses,  faibles  et  peu  plastiqua; 
on  ne  les  a  utilisées  jusqu'à  présent  que  pour  la  fabrication  de 
briques  ordinaires.  On  a  bien  aussi  fabriqué  des  bnques  avec 
les  argiles  interglaciaires  Puyallup.  qui  recouvrent  la  plaine 
marécageuse  le  long  de  la  rivière  Millstone  à  mi-chemin  environ 
de  son  cours,  mais  cette  industrie  est  maintenant  suspendue. 
Il  y  a  certainement  d'autres  localités  où  on  pourrait  exploiter 
les  argiles  Puyallup.  et  même  celles  ^ui  accompagnent  les  dépôts 
de  sables  et  graviers  Colwood  p^.ur  fabriquer  les  bnquw  ordi- 
naires, mais,  en  général,  les  gkuses  des  dépôts  superfiaels  sont 
sableuses  et  manquent  de  plasticité,  et  la  brique  qui  en  résulte- 
rait serait  faible  et  de  qualité  inférieure. 

Les  divers  schistes  de  la  série  Nanaïmo.  et  notamment  ceux 
des  assises  Haslam.  Cedar  District  et  Northumberland.  sont 
aussi  la  rource  de  terres  à  briques,  que  l'o-'  pourrait  même 
employer  à  la  fabrication  d'autres  produits  en  terre,  à  pâte 
demi-poreuse  et  objets  en  grès.    La  majorité  de  ces  schistes  sont 
gréseux  et  peu  plastiques.    De  plus.  i!s  sont  accompagnés  de 
nombreuses  intercalations  de  grès,  de  concrétions  gréseuses,  et 
de  filons  de  grès  (voir  pi.  VII).    Us  contiennent  aussi  une  pro- 
portion trop  élevée  de  fer.  de  chaux  et  d'alcalis,  pour  que  Ion 
puisse  les  considô-^r  comme  terres  réfractoires,  quoiquon  les 
désigne  parfois  comme  telles.    De  fait,  le  Dr.  H.  Fies'  rapporte 
que  les  schistes  de  la  série  de  Na..aïmo.  dont  il  a  fait  des  essais 
céramiques,  ne  supportent  pas  une  température  élevée,  c^  les 
schistes  Haslam.  de  East  Wellington,  fondent  au  cône  Seger 
n»  1  (2  102"?  I.ISO'C).  tandis  que  les  schistes  inférieurs  North- 
umberland, de  nie  Cabriola,  se  vitrifient  à  la  température  du 
cône   3    (2,174"^.,    l.lWC).    Certaines   parties  des   schistes 
Haslam.  notamment  à  un  horizon  à  100  pieds  du  sommet;  quel- 
ques-uns des  schistes  inférieurs  Northumberland.  et,  dans  une 
moindre  mesure,  quelques  couches  des  schistes  Cedar  District, 
sont  relativement  plastiques,  et  on  pourrait  en  faire  usage  à 
l'état  demi-sec.  on  même  moulés  à  sec,  pour  la  fabrication  de 

■  Lettre  penooneUe. 
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briques,  de  tuile,,  et  d'objets  grossiers  en  grès.  Si  l'on  excepte 
que  ques  I.ts  mmces  restreints  à  un  développement  local,  on 
p«ut  dire  que  les  schistes  des  autres  horizons  sont  gréseux  et 
impurs;  on  peut  donc  les  éliminer  comme  sources  de  terres  à 
cuire.  On  a  bien  aussi  exploité,  localement,  l'un  des  lits  schis- 
teux qui  accompagnent  la  couche  Wellington  dans  1..^  charbon- 

?»hi:  A  ^^  "*"  '"""^^"^  exploitées  à  Victoria-ouest,  où  on 
fabnque  des  tuyaux  d'égoufs  et  autres  produits  analogue 
Mais  actuellement,  on  n'exploite  aucune  des  couches  de  schistes 
des  mmes  Extension.    A  l'époque  de  nos  travaux  sur  le  terrai" 

Tp»  V  w"ir  "*'.*  ^"''""  "^^  ^^f^*"  ^^  «^^'«t^-  Cependant. 
*f«^  Welhngton.  immédiatement  à  l'ouest  de  l'étendue  de  là 
car  e  de  Nanaïmo.  il  existe  des  schistes  de  la  partie  supérieure 
de  la  formation  Hasiam.  dont  on  a  fait  des  essais  céramiqu.^  et 
qui  ont  donné  de  bons  résultats.     En  1912,  on  fabriquait  des 

et"Tl'.t  ?H  ^'"'T"'  ^"  "*"'-"^  •-  schiste^'HasIai" 
et^.ur  11  le  Cabriola,  près  du  détroit  False.  on  en  fabriquait  en 
utilisant  les  schistes  inférieurs  de  la  formation  Northumberiand. 

PIERRES  DE  CONSTRUCTION 

Quelques-uns  des  grès  de  la  série  de  Nanaïmo  donnent  des 

mî  «-onstruction  d'assez  bonne  qualité.     On  a  exploité 

JBS  grès  de  trois  formations:  les  grès  Protection,  De  Courcy  et 

Gabnola     On  a  ouvert  une  carrière  de  grès  Protection  sur  l'île 

.ZTa    V  °"  ^"  ^^"'''  ^''P'"''^'  ''"«'''"^  P«"  dans  la  ville 
même  de  Nanaïmo,  près  du  quai  de  la  Western  Fuel  Company 
mais  cette  dernière  carrière  est  abandonnée  depuis  qudque 
tem^.     La  carrière  de  I  Ile  de  Newcastle  (voir  pi.  VIA)  est 

ext"rStT  tir  "h  '^  ''"^  "'"'■^''•'  '^  ^''''^  P-' "^-  On" 
extrait  la  plus  grande  partie  de  la  pierre  d'un  seul  lit,  à  grain 

Îlnl  TlT^^^'"  ^"  ^^  P'^"'  °"«"^^  N.  15»  W.,  et  pion- 

m^?.v  J!f  ■ .  r^-P'T  ""*  ^^  """'""'■  «"^  «"^  ^^a<^t"^«  fraîche, 
mais  expc^ée  à  1  air,  elle  tourne  rapidement  à  un  gris  brunâtre 
ou  sale.  Elle  est  composée  de  grains  de  quartz  et  de  feldspath 
anguleux,  ces  derniers  sont  frais  ou  tournent  au  blanc;  il  y  a 
?.ussi  des  paillettes  et  des  lames  de  biotite  et  de  muscovite. 

10  ' 
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et  au  microscope  on  observe  des  grains  verts  d'épidote  et  de. 
fL™enï^«  des  roches  jaspées  ou  pétrosiliceuses.    Le  hen 
Lu^^^ent  consiste  principalement  en  siliœ  -°"^;^^^^ 
pierre  est  assez  friable.    Il  n'y  a  pas  de  plans  de  JO^^Tbl.^ 
d^fractures  régulières  ou  continues  et  on  a  extrait  des  bloc» 
ÎLs  ou  moins^Hers  mesurP-nt  jusqu'à  4  pjeds  ^6  p.ed 
nlr  %  Dieds      U  grès  se  coupe  facilement  en  blocs  des  dimen- 
îSi'r^uses     C^  carriè^  que  l'on  n'exploitait  que  pour 
p^r^Tcrstruction.  est  abandonnée  depuis  ^-Iq-  jnn^^ 
On  a  exploité  le  grès  De  Courcy  à  la  pomte  Jack,  à  1  est  de 
NanSmo     Sn  obtieS  la  pierre  de  deux  lits  ayant  résistive- 
ment  d«  épaisseurs  de  15  et  de  30  pieds,  séparés  par  5  pœd. 
Tslhtes^éseux  et  de  grès  schisteux;   les  lits  é^.s  de  ^ 
eLlêmes   œntiennent   parfois   des    filets   de   grès   schisteux 
(ï^ir  Dl  VI  B.).     U  grès  est  à  grain  variant  de  grossier  à  moyen. 
éeSur  ^8-verdâtre.  pâle  sur  fracture  fraîche   tournant  au 
ÎuSesoïT  l'influence  de  l'air.     U  est  composé  de  grams^ 
iuitz    de  feldspath  et  de  méta-andésite    Unt  à  arêtes  vj 
qu'arrondies,  et  de  paillettes  de  biotite  et  de  muscovUe.  le   out 
3Ls  une  pâte  verdâtre,  consistant  surtout  en  matières  chlon- 
Î^es     Au  microscope,  on  discerne,  comme  éléments  accesso.r^. 
Se  lïpidote.  de  la  magnétite  et  de  la  titanite.     Le  cment  est 
sSii-tf::  ferrugineux.     La  pierre  ^-|che  -t  ^^'^^^^^^^^^ 
tendre,  mais  à  l'air,  elle  durât  considérablement^    Les  plans 
de  sédimentation  sont  réguliers  et  contmus.  orientés  N.  30  W  , 
et  Seines  25'  N.E.;    les  plans  de  fractures  transversaux  ou 
d  a  bts  son    irréguliers,  mais  comme  ils  sont  peu  nombreux; 
'r^'t  extraire  de  gros  blocs.     On  n'a  -ploité  la  P-e  que 
rK,urfins  de  construction  mais  la  carrière  chômait  en  1911. 
"^     ny  a  une  carrière  de  grès  Cabriola  à  North  Cabriola  su 
nie  de  ce  nom  (voir  pi.  XIII).    On  extrait  la  pierre  d  un  ht 
L  de  25  à  40  pieds,  près  de  la  base  de  la  formation  Cabriola, 
e^ont  llllure.  à  la  carrière  est  N.  25»W..  comme  orientation 
sous  une  inclinaison  de  18°  N.E.     Le  grès  ^t^-  ve«iât-. 
tournant  au  gris  brun,  et  devenant  plus  foncé  à     air.  à  grain 
TarLnt  de  gr^ier  à  moyen,  et  composé  d«  .,f -;"%^".^"^"* 
de  quartz,  feldspaths  et  méta-andésites.  avec  paillettes  de  b^.te 
et  Lamé  minéraux  accessoires,  de  la  muscovite.  de  1  opidote 


Plakchb  XIII. 


CarrWri-  il.-  erra  (  ;;ibriii.,i,  iU-  C.ahriola;   lit  de  «rèa  ix>ncTétionnairp  dr  25  pied». 
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et  de  la  magnétite.  dam  un  fond  verdâtre  constitué  en  grande 
partie  par  de  la  chlorite  et  de  la  serpentine.  Le  dment  est  de  la 
calcite,  et  est  abondant.  Le  grès  contient  de  nombreuses  con- 
crétions, qui  atteignent  parfois  un  diamètre  de  3  pieds,  et  c'est  là 
k  trait  le  çlu»  délétère  de  la  inerre.  Elle  est  solide  et  durdt 
à  l'air.  Il  n'y  a  pas  de  système  régulier  de  disclases  ou  de  joints 
transversaux,  mais  on  peut  extraire  de  gros  blocs.  Cette  carrière 
n'a  produit  que  de  la  pierre  de  taille  et  de  fondations.  On  n'a 
exploité  aucune  des  carrières  depuis  plusieurs  années. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  fait  d'ex{rfoitation  pour  la 
production  de  pierre  concassée  dans  l'étendue  de  la  feuille  de 
Nanalmo.  Les  roches  de  la  série  de  Nanaimo  n'y  sont,  du  reste, 
guère  propres,  mais  les  roches  volcaniques  de  la  série  de  Van- 
couver,  lorsqu'elles  n'ont  pas  été  trop  métamoridiisées  et  dis- 
loquées, peuvent  fournir  des  matériaux  d'asset  bonne  qualité. 
On  trouve  au  nord  de  la  baie  Departure,  des  roches  de  cette 
nature  favorablement  situées  pour  transport  par  eau. 


CHAUX. 


On  a  fait  des  essais  de  fabrication  de  chaux  avec  les  calcaires 
impurs  ou  calcarénites  de  la  formation  Haslam,  qui  affleurent 
sur  la  rive  nord  de  la  baie  Departure.  Mais  on  verra  par  l'ana- 
lyse de  la  roche,  que  la  proportion  de  chaux  est  trop  basse,  et 
que  la  roche  est  trop  riche  en  matières  insolubles  pr,  .  que  l'on 
puisse  s'en  servir  pour  cet  usage.  Les  impuretés  qui  accom- 
pagnent le  carbonate  de  chaux  consistent  en  quartz,  en  felds- 
path, et  chlorite,  ce  qui  rend  la  roche  impropre  à  la  fabrication 
de  ciment  soit  naturel,  soit  de  Portiand. 

Une  analyse  partielle  des  calcaires  impurs  de  la  baie  De- 
parture, faite  par  H.  A.  Leverin,  donna  les  résultats  suivants: 

Matières  insolubles  minérales 15-42 

Oxyde  ferrique  et  alumine 5-40 

Chaux 42-41 

Magnésie 0-*M 

soit  75*  73  pour  cent  de  carbonate  de  chaux  et  1  '96  de  carbonate 
de  magnésie. 
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GISEMENTS  MÉTALLIFÈRES 


carte  de  Nanaïmo  sont  fort  f«''=^;*«^"J^'X  P^u  de  pyrites 
dedislcKadonssontfr^uemjnj.t-p^^        ^P^^^  /^  ,, 

de  fer  et  de  cuivre.    On  a  f«t  a«  „i„éraux  mis  en 

ces  endroits  minéralisés,  mais  les  anws  °  ^ 

îumière  sont  trop  peu  volummeux.  trop  .rréguhers 
'Ze  teneur  pour  pouvoir  être  «»"« -»«"J^  ^^^^  ju  Mont 
La  gabbroKiiorite  et  >*  Pan^>°"^e  ^e  ^'%  ^, 

Hay«  sont  rec^^^J^^^  'iS  fil'  i^  de  Q-rtz  que 
par  des  lones  de  dislocations  ^^  minéralisés, 

îaplite.  ainsi  que  le,  ««"«^î^^'^^^fT^^^le^de  pyrite  de  fer. 
L'aplite  et  les  zones  ne  ^"t!'»"^"!^';^^^;,  ,e  daim  Thistle. 
xnais  une  veine  de  quartz.  ««««J j^^^^^de^iv^  et  de  cuivr« 
renferme  une  proportion  "«^f  !^^^  ^^^^^^^^  ^ont  Hayes. 
panaché.  A  un  t^r^^ullfe  à  flanc  dTœteau.  menées  sur  une 
deux  petites  galènes  de  fouille  *  "^VT."  .„_.  -évélé  la  présence 
veine'î.aplite  dans  la^^^^^^^^^ 
que  de  traces  de  pyntesde^e  ^^  ^^^^ent  le 

en  un  endroit,  un  déplacement  r, ^aire  de  trois  pouces, 

long  de  la  veine  à  résulté  en  un  filon  «^"^^^^^^rf^r^^  la 
Sur  la  rive  nord  du  ruisseau  Bush  jr  »«  ^^^  ""^^  ^^^^t. 
cr^te  du  mont  Hayes.  à  plus  d  ""  "'^^^^J^rgabbroKiiorite 
on  a  fait  des  fouiU.»  sur  ""«  «^^^"^J^Xe  a  été  fortement 

dans  la  «r:;'ro^^u- zone^  dt^^^^^  large  de  5  à  20 
contournée,  et  on  olM«rve  un  »  g.W..  et  la  roche 

tt  eT^^rle^al^rée^n  c^loMle  est  aussi  légèrement 

minéralisée  de  pyrite  de  fer  «»  de  cuivre.  ^^^^^ 

sur  le  claim  Thistle^;*"^^^  un  m^e  au  n^^^^^^^  ^^  ^^^^ 

du  mont  Hayes.  on  a  fait  d^  *^»;*;^  j^^^  je  la  bomite  et 
dans  la  «-nodion^^^  ^-^^^inrconS^ent  en  deux  galerie 
de  la  pyrite  de  <=»»^  ;^,:°^;  ,„^essous  de  l'autre,  au  fond 
à  flanc  de  coteau  à  25  pieds  i  ""«  au  ^^^^ 

de  chacune  desquelles,  on  ^ -«;*"";  «'"^'ut^est  orientée 
qui  sont  reliées  par  un  chantier  d  abatage^  Lave  ^^^  ^^ 
N.  45°  W.  et  a  un  plongement  de  30  b.w.    son  ci*m 


entre  2  pouces  et  un  pied,  la  moyenne  étant  de  4  pouces  environ; 
on  peut  la  suivre  sur  une  distance  de  100  pieds.  Au  bout  de 
cette  distance,  elle  bifurque  et  finalement  disparaît.  Le  filon 
semble  épouser  la  principale  dislocation,  ou  diaclase,  de  la  grano- 
diorite,  et  par  places  semble  être  séparé  de  l'éponte  par  une  sal- 
bande  secondaire;  le  long  du  mur,  on  observe  un  filon  d'aplite 
épais  de  3  à  5  pouces.  La  granodiorite  du  mur,  près  du  filon 
d'aplite,  est  disloquée  et  fracturée,  et  est  recoupée  par  des  vei- 
nules  de  quartz-épidote  et  séricite,  et  la  roche  est  quelque  peu 
mii^raiisée,  quoique  l'altération  ne  soit  guère  plus  avancée 
que  celle  de  la  granodiorite  normale  qui  forme  le  toit. 

La  veine  est  grossièrement  cristalline,  et  consiste  surtout 
en  quartz  irrégulièrement  enchevêtré  avec  un  feldspath  opaque, 
tournant  au  blanc  lorsqu'il  est  exposé  à  l'air,  et  accompagné 
de  biotite  verdâtre  en  plages  inégulières  et  en  vemules.  Les 
minéraux  métalliques  comprennent  de  la  chalcopyrite,  du  cuivre 
panaché  et  de  la  molybdénite,  qui  constituent  environ  10  pour 
cent  de  la  veine  .La  molybdénite  se  trouve  près  des  épontes, 
mais,  en  général,  la  veine  est  massive  et  les  minéraux  sont 
disséminés  et  enchevêtrés  sans  régularité,  quoiqu'il  semble 
que  les  parties  métalliques  aient  été  formées  après  les  minéraux 
non-métalliques. 

Au  microscope,  on  voit  que  la  veine  est  de  nature  aplitique. 
Le  quartz,  qui  prédomine  de  beaucoup,  est  en  grains  anhèdres 
enchevêtrés,  qui,  parfois,  forment  des  entrelacements  micro- 
graphiques  avec  le  feldspath.  Celui-ci  consiste  en  microcline 
et  en  micro-perthtie.  Les  éléments  accessoires  non-métalliques 
consistent  en  biotite  et  en  titanite;  la  séricite  et  l'épidote  qui 
se  trouvent  dans  les  fractures  des  grains  de  quartz  sont  d'origine 
secondaire. 

Les  relations  intimes  de  la  veine  et  du  filon  d'aplite,  et  la 
fraîcheur  relative  des  épontes  de  granodiorite  indiquent  que  la 
veine  ..  été  formée  sous  des  influences  de  température  et  de  pres- 
sion élevées,  et  probablement  de  conditions  magmatiques  qui 
ont  suivi  l'intrusion  de  la  granodiorite.  Les  minéraux  métal- 
liques n'ont  subi  aucun  effet  d'enrichissement  secondaire,  et 
ont  été  très  peu  affectés  par  l'oxydation  ou  autres  influences 
subséquentes. 
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Au  point  de  vue  économique,  de.  travail  •y?**»*^^"- 
rt  rak^STde  prospection  ont  démontré  que  1.  veine  e.  t«p 
t^îd.  tro^^teneur  pour  que  l'on  pu«e  1  exploiter. 

SOLS 

Le.  Ml.  de  la  feuille  de  Nantf mo  wnt  tou.  de.  «na^«» 
de  JZ^l  et  consistent  en  un  "f»anje^^  -^"^^ 
•*  Af  matières  végéU  es  et  animales  décompoête.  en  numu*. 
So^c  W«  «n«:2ristiques  et  leur  composition  à  tel  endroit 
S^^Liiné  déi^  de.  dépôt,  de  surface  immédiatement  «uih 
?^^  ils  Ïnt  saWeux  et  caillouteux.  lonK^ue  le  »ous-«,l  est 
'^^  t  ^^  et  graviers,  et  ar^e^^rsqujls  -urmontenj 
de.  Wiles.  Les  caractéristique,  générales  de.  sols  et  i^ur 
dUtribTtion  K,nt  approximativement  indiquée*  par  le.  con- 
tours rapporté,  .ur  la  carte  de.  dépôts  superfiaels. 

I^  terrains  constitué,  par  le.  dépôts  interglaca.res  Puya  - 
lup  v^e^t^tre  des  «,1s  argilo-«.bleux.  fins,  fertiks.  et  des  ^^ 
«îveîTux.  grossiers,  qui  ne  retiennent  pas  »'hu""di«^  qu. 
^n  aie^tT  changements  de  température  et  ~nsj,uem- 
î^t  pauvres.  On  trouve  les  premiers  sur  les  fous-sols  d  argile 
SuSà^ain  fin.  Us  sont  généralement  situés  à  des  alu- 
î^rTnftore.  à  200  ou  250  pieds,  plus  spécia  ement  dans  la 
vÏÏl^  qu^^^  développe  entre  l'embouchure  de  la  rivière  Nanaimo 
It  If  hav'de  uSî^mith  (Oyster).  Les  seconds  se  trouvent 
sur  des  sous-sols  de  sables  grossiers  et  de  graviers. 

U  drift  Vashon  donne  lieu  à  un  sol  argilo-sableux.  à  grain 
erossi^r  ^"tenant  une  proportion  assez  élevée  de  glaise  et  aussi 
nombr^rcailloux  et  blocs.  Ce  sol  est  fertile  et  -pporte  une 
végétation  forestière  très  drue  et  une  brousse^Pa'-e-  ««  ~ 
ra  Kuère  encore  défriché  pour  fins  de  culture  à  cauK  des  nom- 
ùZt^et  cailloux  et  aussi  parce  que  la  région  couverte  par 

'^  '  L^Ltr  erUS'^rntTdelta  de  Nanaimo  sont  générale- 
.ent'::cot'ït:dCe  couche  superficielle  de  c^^f  gr^^; 
et  conséquemment  le  sol  est  peu  épais,  «"^f '^"'''  J^Son 
relativement  stérile.  Quoiqu'il  soit  recouvert  ^  "- ^f^^^^"^ 
forestière  assez  luxuriante,   il  n'y  a  guère  de  brous«.    Donc 
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les  «tendues  recouvertes  par  les  dépAts  de  delu  de  Nanalmo 
sont  plus  ouvertes  que  celles  de  la  plupart  des  terres  bassen  de 
l'Ile  de  Vancouver.  Une  grande  partie  de  la  forêt  a  été  exploitée 
pour  le  bois,  mais  il  n'y  en  a  qu'une  faible  proportion  qui  est  en 
culture.  Cependant,  en  quelques  endroits,  où  le  sous-sol  est 
composé  des  argiles  sableuses  des  dépAts  de  delta,  et  surtout 
lorsque  celles-ci  sont  recouvertes  de  dépAts  vaseux  formés  au 
fond  des  lacs  peu  profonds  qui  occupèrent  tes  étendues  de  delta, 
ou  déposés  par  les  cours  d'eau  paresseux  qui  les  traversaient, 
le  sol  est  beaucoup  plus  fertile,  mais  comme  le  sous-sol  est  com- 
posé de  sables  et  graviers  très  perméables,  ils  sont  généralement 
secs. 

Les  dépAte  alluvionnaires  de  marécages,  de  vallées  et  de 
delta,  dans  leur  étot  naturel,  donnent  lieu  à  une  luxuriante 
végétation  de  marécage  et  d'herbes  grossières,  et  lorsque  ces 
sols  sont  défrichés  et  égouttés,  ils  sont  fertiles,  quoique  secs  et 
légers  durant  les  mois  d'été. 

Les  étendues  indiquées  comme  étant  des  affleurements 
rocheux  ou  des  résidus  détritiques  de  roches,  sont  couvertes 
d'une  végétation  forestière  assez  drue,  et  même  d'une  brousse 
épaisse.  Les  arbres  et  la  brousse  prennent  prise  dans  les  cre- 
vasses des  roches  et  entre  les  blocs  et  les  fragments,  soutirant 
une  partie  de  leur  subsistance  du  mince  manteau  de  drift  qui 
recouvre  les  affleurements  rocheux  ou  qui  est  mêlé  aux  débris 
de  roches.  Ces  étendues  sont  naturellement  absolument  im- 
propres à  la  culture  et  devraient  être  réservées  aux  ressources 
forestières. 
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